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; HISTOIRE 

DE 

DANNEMARÇ,- 

SUITE DU LIVRE XII, 

f ■ ■ ■ ' ^ '' J ' " ' ' - '■ "" ' ..J:[^- ' - 1- ' " r l ' i I ' f T- 

Le Dannemarc étoit gouverné "• 
dans les commencemens par J®^ Tf^iî" 
mêmes loix, ou, pour parler plud .' 
exaâement, par les mêmes uiages 
& les- mêmes maximes que toutes 
les monarchies de l'Europe : le pou« ^ 
voir du prince y étoit limité par 
celui du clergé , & de la noblefle. 
Son droit au trône ne dérivoit point 
uniquement de la naiiTanœ « ni uni-* 
quement de la volonté de ion peii* 
pie : le peuple regardoit comme uà 
devoir de confcience de choiiîr tou* 
jours fon maître , ou plutôt fim^ 
chef^ dans le ièin de la KHoille ré- , 
gnante ; & dans cette famille il pré^^ 
firoit.ie plus ^proche héritier içoL 
A uj 
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' " ' dernier roi : mais le prince ne prenort 

*^Vui" P^^^^^° ^^ ^^^ autorité ijue de 
*^ ' raveu de fon peuple^ & avec toutes 
■^^ les marques d'uo oonfentement libre 
de ÙL part. 

; Ces idées^ qui bien approfondies 
Sk trouveroient peut-être renfermer 
des contrariétés y Ce concilioient dans^ 
lés tète5 y comnie tant d'autres qui 
font autam ou plus oppofées en- 
trVHes. On difcmoit peu, on fl'écri* 
voit poin^j on fe régloit par Tufage j 

' les pouTpirsf du prince fie de la natioft 

jeftokat ain£ indéfinis^ quelquefoi» 
dans nne ibrte dëquilibre , plm £bn^ 
vent illégalement partagés» L'hiftoire 
des. jAttfef' états de. l'JE^orope nous 
piéiçiâse:â^peu*près le wèam xéfiiltal 
peodadt iès ttémes fîècks : cet éopii^f^ 
lâ)re!finnr(»it troublé par divers âcci«* 
deio'^ devait esfin être entièrement 
dëtfvii: daûs le couri dëstfièdbsj 8e 
itiiirantlà nature de ces événemenr^ 
la pofition ou le génie des peuples y 
ce régime mixte & indéterminé de« 
voit 6 changer en des monarchies 
hérécfitaineit du! ne tardent gMèresr 
à devenir absolues ^' ou en desi mo* 
naidiies éleâives .qui ^evienn^nl^ 
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f6l ou tard d^ états républicains ou 
«fiatdhiqiies. G'eften fubflance Thif-, 
tcrire de tous les gouvernemens mo- 
dernes de l'Europe : on y voit des 
états dont la conftitutionétoit d- abord 
abfidument femblaMe ^ partir du 
xoème point pour aller fe briier 
Contre ces écueils oppofés» 

En Datmemâfc divers événemens 
diFoiblirent d'affez bonne heure rau>- 
torité du monarque : la famille ré^ 
gnanfe s'éteignit plus d'une fois ^ ôft 
du moûis elle ne fut continuée que 
car des femmes & àt% collatéraux 
éloignés & éti-angers : on cônnoît 
tout l'avantage que ces accidens peu» 
vent donner à des chefs qui faventenr 
nfer : la nation en Dannemarc n'étoit 
alors qu'une noblefle guerrière , iii^ 

Suiète ^ encouragée pat l'exemple 
e fes voifins à fecouer le joug de 
fes rois \ car le clergé n'étoit que 
cette même hoblefle fous uri autre 
bbit , & le peuple n'étoit prëfque 
rien dans l'état : ainfi nul contre- 
poids qui balançât le crédit de cet 
ordre pui0ant, quand les événemens 
lorçoîent l'autorité royale à plier.- 
Sous Ckrijhpbk II nous voyons déjà 
" ^ A iv 
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*■■ les états reflerrer cette autorité dai» 

FâEDB- les bornes les plus étroites , par une 
KiclII. capitulation exprefle, la première, 
*^^ à ce que Ton croit , qui ait été 
écrite en Dànnémarc , & bientôt cet 
exemple eut force de loi ^ l'unioa 
de Calmar domi<r lieu à. faire un pas 
de plus : on prcmouça alors ce mot 
de droit ileaif c\[xi ne Tavoit peut- 
ctre jamais été encore , quoique la 
chofe fût bien connue. La manière 
dont on devoit faire Téleâion du 
chef de la triple monarchie fut réglée 
dans l'aâe de cette fameufè union ^ 
& quoiquily fût ftatué que le fils 
ou les fils du dernier roi ne fèroient 
pas omif , mais que Tun d'eux fëroit 
élu , on voit combien ce droit éleâif 
' acquéroit de force par cette difpofi^ 
tion y ne fut - ce qu'en exprimait 
nettement ce |qui n'avoit guères été 
ju/ques alors que vague & que 
tacite : il s'affermit encore, davantage 
par les fuites que dut avoir nécef- 
iàirement la privation d'héritiers 
mâles qui affligea Its rois & le 
royaume de Dannemarc, depuis Val^ 
dimar III jufcpi'à Chrétien I. Durant, 
ce long période , tous ceux qu^ 
occupèrent ce trôuf ,ne pouvant allé?. 
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fuer que le foible tître d'une parenté ■ ] ■'■ 
très-éloignée, furent par cela même '•'?«" 
dans le cas de recevoir la loi en **^^^' 
XBcevant le bienfait. Chrétien ^ fut * '^ 
véritablement élu par les états > & 
obligé de figner à ibn éleâion ^ que: Voyes 
le royaume de Dannemarc continuerait. cî-deffu« 
létre libre & éleBif. Les autres ^xi-^^^ 
rogatives de la royauté ne fbuSrirent 
pas moins à^ cette époque. Son petit 
fils Chrétien U fut même fourni^ à 
une claufe expreflè , qui le defti* 
tuoit s'il manquoit à iQ% engage* 
mens ; on a vu qu'il fut en effet 
dépofe y comme il femble qu'on l'a» 
voit prévu 9 & que. ion lucceflèur 
Frédéric inftruit par uH fi grand , 
exemple n'eut garde de déplaire à 
cette xioblefTe qui ôtoit . 8c donn^ 
les couronnes : cet ordre déjà fi puiin 
&nt continua donc à s'élever ? & y 
ce qui en étoit une fuite néceflaire^ 
lors même (|u'il auroit eu cette mo-. 
dération qui n'accompagna jamais 
une longue profpérité ^ les ordre» 
inférieurs firent de plus en ^Im^ 
opprimés & avilis^ il .^ft vrai que 
Frédtric n régna, avec affez d'auto*; • 
nté, parce qu'un prince heureux an» 
dehors de î^t ixM > ^ft. toitjom» 

A ? 
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■ ■ " refpefté au dedans; mais (on Gis 

Fhedb-^ Chrétkn IV éprouva les vicifliitudes 

MC m.' contraires ^ & fur la fin de fon rëgne ^ 

^^^ la ^ôfclefiè q«r avoit jtaru d'abord 

recevoir la lot , la donna à ion tour 

' à cp prin^ devenu malheureux, & 

]>ttts encore à Sim incceflèur Frédéric 

flï'dottt nous nous occupons aâuelr- 

Itoient. 

' Nouns avons rendti compte au 
commencetmnt de fbii rhffot àe^ 
efhtîs que firent cfuelqiies uns des^ 
^mnd» poiur rexclure du trône : ce 
projet échoua parce qu'on craignit ^ 
{bUs^ doute qu'^tt n'occafionnât lef 
4^tiiembreit)ent cte la mondrchie ^ 
inais' il en réiulta du moins que les^ 
J|rê»gâtiv&s de*' ce prince furent 

f\^t étroiled que celks de ^ pré^ 
iléc€fflVurt ^ ' Corjbx: Uktftld qai y 
aVèk le j:4as contrîi^tfé, Annihat 
SkfieJkdt^Xt comte Vatdemar^ Ulrich 
Chrétien Gutdenlew ^ Ebbe Uhlfeldj & ; 
^ûetquei aulnes -ii'é]>drgnèreiit rie& 
^*r afférMrïeuf empire & potir j 

ifehee m^\§mi^ à^i àPUff es graàclf j 
«Mttàf^foi/ feci>«tft»y UP^4déii4 fil j 
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tit «nfin débarraffé de prefquc tous ■ " ^ "t 

Ces dangereux ennemis. La guerre Frbdb* v^ 
affermit encore plus fon autorité • *^^ "'• - 
comme il arrive prclque toujours j - 

& fa malheureufe iffue donna lieu 
aune révolution de bien plus grande 
conféquence encore, & dont il cft 
temps de rendre cottipte'en détail, (i) 
Ç'aroit été un grand bonheur fans 
doute pour le royaume que d'avoir 
échappé à fa ruine d'une manière 
anffl inefpérée : mais fi , détournant 
les yeux du paffé , on né les jetoit 
que fur le préfent & l'avenir , rien 
iifepouvoit paroître plus déplorable 
que la fituation où cette guerre le 
lailToit. Les campagnes étoiént rava* 

( i ) PlafieBf-s auteurs ont déjà éerk îvê 
cette révolution , comms M. de Holherg dyit 
fon hiftûire, & dans fon état politique de 
Daflijemarc^ Mohsnt&rth dans feS Mémoires^ 
& TaDtetif qui Ta re£iaté dans la àSfmfi dm 
Dannemarc i le Chevalier de Terlon y vqh 
Aitzema , Jloyer , Des Roches , & plus réçem- 
«eut Mi Roger dans fes letÉrfs fitr k Danni" 
marc , «à ce fnjet eft traité focehiAement» 
suis avec le jugement & Tamour de la vérile 
qui ' caradlériroîent cet eilimable écrivain ; 
aioiitez M Haherlin dans ufte relation plu* 
éteiHlixe, & trèS'bfenfidte, Imptittée en lUH^ 
lue AUemande à Hf»^Muitjl en 176e. 

A vj 
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gées , le tréfof épuifé , la flotte 
ruinée ^ il n'y avoit plus de fonds 
pour entretenir l'armée ni pour la 
congédier en la payant : les plaintes 
trop fondées de cette armée produi- 
foient déj^ des mutineries , des vior 
lepces , & des défordres qui aggra-» 
voient la misère des bourgeois S( 
des payÊns. Et ce qui met d'ordi- 
naire le comble à l'infortune des 
nations malheureufes , c'eft que les 
liaines particulières , les relTenti- 
mens j les faâions étouflfbient les 
ientimens de patriotifme & de con* 
corde , au moment où ils devenoient ~ 
plus nécefTaires tiue jamais. 

Ces circonftances exigeoient la 
.prompte convocation des états géné- 
raux ; c'étoit d'eux (èuls que le roi 
pouvoit attendre les lècours nécèA 
ik'nes pour payer l'arnlée , & pour- 
voir à ta sûreté du royaume ^ ibit au- 
dedans , fbit au-dehors : il avoit en 
itfkt éprouvé quelques mois aupara- 
vant combien le fënat étoit peu diA 
pofô à entrer dans Ces rues : ceux de 
fts membres qui fe trouvoient à 
Copenhague étant confîiltés for les 
moyens de rétablir l'armée , n'avoient 
répondu qu'en lui conciliant de ki 
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remettre fur cet ancien pied de miïi- ■ ^ 
ces nationales , dont le malheur de Frede* 
l'état venoit de prouver fi bien Tin- *'^ '"' 
fuffiûnce. *^^ 

La diète fut donc convoquée , 8c 
commença à .s'alïsmhler k Copenha" 
pi€ le 8 Septembre , & l'ouverture 
s'en fit avec folemmté deux joursi 
après, dans uns faite du châieaii. 
royal: c'efl là dernière qui ait été 
tenue en Dannciharc, & cette Qfr« 
confiance,. auffi- bien que les événe^ 
fflens mémorables auxquels elle donnai 
lieu, nous engagent à entrer, dansi 
quelques détaibs fur la di/pofitiof| 
des efprifs au marnent où elle s*ai^ 
ièmbla ,^ & Air le caraâère des per-. 
foonages qui y jouèrent les xàï^s les 
plus importans» . 

La nobleflè qui ju/qnes alors avoit 
éclbfé les autres ordres par fou éclat 
& Ion influence , portoit dans cette 
aflemblée une jaloufie , & un déiGr 
de maintenir ^s privilèges qui nV 
voient fait que s'accroître depuis quel 
ces mêmes privilèges étoient mensh» 
ces , &. odieux aux autres ordres» 
Peut-Être qu'en les facrifiant en paiH 
tie dans ce moment , elle fe feroit 
fuSùré pour toujouir s la joâifiance dm. 



14 H I s T-a I r'E r 

^' ' ' refte, mais elle avoit fouffert dvH 
*^*^nî" ^*"^ ^^ guerre des pertes confidéra-^ 
*^ ' ^^^^ ^^ fermant fes y^ux fur celles 
' des autres , & fur les be&nns de 
Tétât, la diipafoîent mal à. cette 
conduite défintérelTée , la feule qui 
pût faite pardonner le peu de zélé 
; ^'elle wok montré pour la défenle 
de la patrie. Les grands privilèges 
que les. bourgeois de Copenhague 
ayoient obtenus aigriflçiènt encore 
cette faloufk des nobles, en même 
^femps qu'ils donnoient aux premiers 
làn noiiveaa degré de canfianee :^ 
c'étoit principalemem à cette bour* 
geoifie que le ùAùt de Copenhague y 
& par conféquent' celui du royaufner 
étoit dû: elle vouloit avec raifbil 
retirer quelque fruit d'un fi glorieux 
iërm^, êc avoir du moins dans les 
^Ortftils' une patt proportionnée à 
Cêïïe qo' elle nK^oit eue dans les dati^ 
gëtsè Ltfs eccléfiaftique^ qni depuis 
fe jféfôifmaffton étotent tôtts de famil- 
tos^bQuri^eoi(&s Se daiis la dépen- 
danc^'déâ gtmàs â'étoîent pas mieu:» 
dil^olfe en telir faveur : ks diètes 
èmi tôf^îks 1er clergé avoit jou^ 
iutt^fok i^ti'rôle fi confidérable né 
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image de fon anden pottvoir: les ■■■ . ■ 
évêques y affiftoient tous à la vérité, Faide^ 
avec un certain nombre de députés >^ic IlL 
du clergé & de l'uinverfîté de Copen- t^^ 
hague qui en faifoit partie ; mais 
c'étoit plutôt pour y apprendre les 
décifions de la nomefle que pour 
y conconrir. 

A regard àe&payfans^ ou àesprç^ 
priétaires cultivateurs , cet ordre an* 
ciennement considérable n'en faifbit 
pefque plus un dans, l'état : la plu^ 
pjart avoient été affujettis par Ja 
noblefle^ à différentes époques , 8c 
réduits à une condition qu'on ne 
peut éviter de nommer une iervitude 
qu'à la faveur de cette vakie fubti-* 
hté qui confifte à dire qu'il peut y 
avoir une- ffervituâ&phis :<ihire encore ï 
kpeur de pa^fanst libres em:ore ex\^ 
tans & wrétoient la plupart àe/ut^ 
lande y (AfUtoieixt itnc^te. àOBi afkm* 
blées de» itaa^s , piAir y être les ipeo^' 
tateurs oilift de ce qui 9'y'paffeit. 

La ndbleâe d'une p^rt , & de l'au'* 
tre la boiifrgeôifie & le clergé , for* 
mdient dobr daii$ cetti^ diète deoÉ 
partis qtfi piour'kipl'eni^jre fôvs poii^ 
voient av^o queiqW égalité dt {op4 
fW fbutdnii ie^¥i» 'prétQntîctti$ oppo»r 
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fées: diveVfes circonftances favorl- 
foient les chefs de ces deux derniers 
ordres. La diète étoit affemblée dans 
la capitale 9 au moment où il y avoit 
encore des troupes régulières fous 
les armes; ces troupes étoieiit toutes • 
dévouées à un prince qui s*étoit mon- 
tré û digne de les commander : le 
corps des bourgeois & des étudians 
étoit devenu durant la guerre une 
autre armée auffi brave , aufli bien 
exercée que celle-là, & plus remplie 
encore de zèle pour maintenir Se 
pour étendre l'autorité d'un prince 
qu'ils regardoi^it comme leur feul 
proteâeur, contre Toppreffion étran- 
gère 8c domeftique. Le roi s'étoit 
«ttiré leftime. en même temps que 
î'afièâion de tous les ordres j la va- 
leur , la juftice, la probité , vertus 
qu'aucun de ks contemporains fujets 
ou étrangers ne lui a conteftées, lui 
affuroient lerefpeâ & l'amour qu'une 
figure avantageufe, det manières 
affables & careilantes^ inipiroient 
d'abord en fa faveur: la reine joignoit 
i toutes les qualités aimables tle fon 
fexe, celles qui lui appartiennent le 
moins, un courage, une fermeté, une 
véibltttion, qui au rapport du càcra^*^ 
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lUr di Ttrhn^ lui avoient fait &\^* ^ 

porter feus peine toutes les incom- Fbb»»» 
médités du long- fîég« de Copenka- **c^'^ 
^«/tf : rijr on r avait vue , dit-il ^pajfir **^ 
/« /M///J comme Us jours A cktval^fur 
les remparts y pour encourager les foU 
dats fi> les bourgeois à bien faire : fon 
caraftère plus adif, plus décidé, & 
plus entreprenant que celui du roî 
fuppléoit à ce qui pouvoit nsaiiquer 
à ce prince qui ^ plein de confiance 
& d'aflèâion pour elle , écoutoit vo- 
lontiers fts cgofèils* 

Ce nëtoit pas non plus un petit 
avantage pour le roi q^'^Anniâai 
Sebefied fut à Copenhague dans cettct 
cirçonilance : il étQit jaloux, ou plu- 
tôt il haiflbit mortellement fbn beau- 
frère Uhlfeld'^ fon expérience con-^ 
fommée, fa connoi/Tance profonde, 
des hommes & des affaires, fa fou* 
pleflê naturelle 9 lui donno^nt ua 
avantagç .infini, pour réuffir 4ans 
tout ce qu'il entrqn'çnoit ^ il eut pa 
mieux que peripiuMr. ibutenir la no- 
bleffe, s'il en ejit fté le cHefj mais 
léfolu de s'en y^nger ^ ou peniàqt 
peut-êtr^ .que le bien du royaunsie 
exigeoit fon abaifFemein, ilen deve« 
aoit dés-lorsïeplusdangereuxq^ieîxiL. 
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'■■■i- fc ' Le gouverneur de Copenhague'^ 
ykïDfe. Jean Schack , ne pouvoit manquer 
mjcill. g^j^ d'av(Mr une part confidérablc à 
*^^ la fcèae qui alloît s'ouvrir: iffu d'une- 
ancienne nôblefle de la Baffi^Saxe y 
& le pcemier^ de l'armée par fon grade 
defeld-maréchai, il n'étoit pas moin^ 
diftingué par ks ferviccs : quoique- 
étranger, il s'étoit fait refpeâer &r 
chérir des fbldats & des bourgeois* 
de Copenhague durant ce long fiége j* 
au fuccès duquel il avoit tant con-^ 
If ibué» Il devoir toute fa fortune atl^ 
toi, & ion dévouement pour lui éga- 
\oit les bien&iits qu'il en avoit reçus j 
maïs quoique courtifan^ il fervoit 
fans bafSbflè, & quoique /bldat , il 
ne vouloit pas que ce fut ni la pré-^ 
cipi«ation ni la violence qui opérai 
ftnt les changenï^s ^u'il defiroîr. 
^ Un autre étranger qui né cédoif 
h personne eit zèle ^poar le roi , ni 
en capacité poui^' le fervir , c'étoit 
CkrIJhpUe de GaM , gentilhomme du 
pays de Brème ,• qui s'étoit attaché 
dès fa jeuneflè a fohfèrvice, Se dont 
Faôivité , Tefprit préfent & fécon* 
en reffourées, pôtiy'oiçiit ^tre d'une 
grande utilité dans des conjonâurer 



Entre les députés de divers ordres « 
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qui coxnpofoieiit la diète ^ il y en *^*'fJ*^ 
avoir auf& qui par letir génie & leurs ^^^ 
fiies méritoient d^y jôner un rôle dis- 
tingué y il qu'il finit faire connoitre 
ici : tel étoit /tan S^ant ^ évéque de 
Mande ^ X»! de Ceptfthagm ^ & à ce 
titre préfidest de l'ordre du clergé: 
forti de celui de la bourgeoifie y 
comme tous fes pareils , depuis que 
iariformation ayant anbaifié & ap^ 
pauvri le clergé, la nobleife déda»^ 
ruoit ces dî^ités qu'elle avoit auire- 
fi)is recbercliées avec tant d'ardeur: 
Sifoni^ âvoit d^àbord enfei|pDé les laiH 
gués orientales dans Tuniverfité d^ 
Cofthhague ^ioftXt^h^àe qui ne fem- 
ble pas propre à former un homme 
d*èt^ ; â avoit été esfiiite profe& 
feor (k tHéologie^ & enfin députa 
vn an fon mérite reconnu l'avoit fak 
nosuner évêque de Sélandt : capable 
d'une grande application^ il^ étoit 
auffi propre aux srfTaires^'aux fcien^ 
cesj officieux, affable, inônuapt, il 
s'étoît feit aimer de tout le mondle y 
& particulièrement de fes collègues 
& Al peuple, for Fefprit defqueh îl 
Mf^îf un; Crédit fans bornes. 
Uordre àfi la bourgèoifie avoit 
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*^' > " pour préfident un hoitime égaletxIMt 

^*'nî'' Capable de former & d'exécuter une 
*"^ ^grande emreprife i il fe nonunoit 
^^^ Jean Nanfin^ & étoit né à Flens^ 
toutg^ ville & port de mer dans le 
duché de SIefWick, où il avoit appris 
le (Commerce. Il avoit fait dans fk 
)eunefle divers voyages en Riiflie Se 
en Islande, & s'étant établi à Copen- 
kague fous le règne de Chrétien ItT 
9 y avoit été fait direâeur de la 
compagnie dislande , & enfin bour* 
giiemeftre , & en cette qualité il étoit 
le premier magiftrat du corps muni- 
cqial de cette capitale. La vie labo-^ 
rieufè qu'il avoit menée dans fa }«i^ 
nefFe lui avoit acquis ce courage , 
cette force de corps & d'efprit , & 
cette expérience que ne donne ja« 
mais fi bien l'éducation des livres 8c 
des maîtres , quelque parfaite qu'on 
la fiippofe : doué d'un jugement fain ^ 
mais (urtout accoutumé à la. fatigue 
& au danger , & à ne compter que 
fur lui-même, il étoit devenu un 
bomme de tête & de cœur , & s'é* 
toit fait eftimer univerfèllement pen- 
dant le ftége de la capitale, au i^lut 
de laquelle {^s fèrvices n'avoient pas. 
peu contribué : les bourpoîs dç Cfilt^ 
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^ille & les autres députés At cet * 
prdre avoient donc en lui la plus 
grande confiance^ & iks avis pré- 
valoient d'autant plus aifëment qu'on 
le connoiilbit auffi capable de les 
former avec maturité, que de les 
exécuter avec prudence & avec 
vigueur. 

S'il îànt en croire quelques hifto- JJ^tyri 
riens , ce furent principalement ces P- 4^^» 
deux honunes , Svane & Nanfen , qui 
conçurent le premier deflèin de rele- 
ver l'autorité royale , & tfabaiffer 
Tordre de la noblefle : ils le commua 
oiquèrent à Gabd qui s'y prêta avec 
zèle , & qui en conféquence engagea 
le roi à convoquer la diète à Coptn^ 
hague plutôt qu'à Odenfée , comme 
cela iê pr^tiquoit aflez (puvent. Il eft 
difficile aujourd'hui de Çivoir à quel 
point ce récit .eii fondé 9 mais il eft 
aflèz probable que ces trois hommes 
avoient un très- grand défîr de fbuA 
traire le roi & le royaume à l'arifto* 
cratie des nobles 9 & que l'occafioa 
qu'ils épioient avipc foin changea ce 
défir evk un ideflèin foripel 9 dès qu'elle 
fc préienta. v ^ 

Gtrsdorffj grand-maître du royaiime, 
fit le JiQ Septeoibre l'ouvectiirç d^ 
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L la diète 9 par uo dUcours dans letpjet 

aÎcIu" ^^ »pola aux itats 4es principaux 
* objets qui dévoient les occuper: 
c'étoft en général le rétabliflement 
du royaume , en particulier lc« moyen» 
de réparer les forterefles, d'en en-^ 
tretenir les- garnifons & la milice j 
de fournir aux dépenfès de latnaifbft 
4ÎU roi, de payer i'armée, d'acquitter 
les dettes, de rétablir la flotte, dé 
la pourvoir de matelots & de les 
payer ^ il finit par demander i cha- 
que ordre (on opinion par écrit fut 
ces objets tmportans. 

Dès le lendemain trois fêûateur» 
G. Rofincrane^j Othon Krag 8c JPierre 
Meet^ remirent aux états un mémoire 
qui reafermolt le fentibent de leur 
corps fur les moyens de pourvoir 
aiHC befoins de Tétat. Ils prouofoient 
de lever un droit fiir toutes les cori* 
ibmmations auquel tous les ordres 
dévoient être fourni^. Ce mémoire 
fit le fujet de longues 8c de fréquen- 
tes conférences fans qu'on put s'en« 
tendre. Le clergé & la bourgeoifîe 
fc plaignoient de ce qu'en propofant 
d établir un droit fur les çonfomma-^ 
tfohs^ Se en ^ffeâant de dire qullf 
lè'payerotest, les nobles vtmlodeut 



«epeukuit en itrc exetnpts pour leurs -•■-^■••^ 
ferfonaes , j>€iidant qtt'ik étoîeat *^*^*j«* 
(lans leurs terres, & ne confèntoleat *^*^^ 
à y être fournis que pour ce qui coor ^ 
cernoit leurs payfams , & lorfqu'ilf 
féjouraoieut dans le^ villes. Ces reir 
triâions Jleur étaient tout 1^ mérite 
àï f^crifiœ qu'ils prétendoiçm [faire 
quoiqu'ils le fifT^t beaucoup valoir* 
Au/fî lom de leur en favoir gré à de 
pareilles conditions , les deux mêmes ^^ J^^ 
ordres dans leiv réponiè iîgnée par ^ "^ ^ 
Svane , Nanfen , & treilte ^ quatre 
députés j déclarèrent qu^ils ne con<* 
feotiroient au droit pri^puie qu'à con« 
ditioii ièuleme9t que tous les ordres 
y feroieot alTuje.ttls av«c une parfaite 
égalité. M^i^ la no^lefie per fifta dans 
foa refi^ de iè dépauiUer de &% 
prérogatives autsi^t qu'on l'exigeoit 
d'elle \ elle réfoïut de^ ne & foumettre 
i la taie propo£^ qu'avec les re& 
triâioDs qu'on y avoit d'abord mifes^ 
elle ajputoit m^ipe «pie cette taxe 
ponaiu une a$i<infe prùfonie à ftspri* 
^^g€s^ plutôt >ar U 4Q/IS ég taxe 
9^farU tHXf m^m^! ^ cJJe4ïy con- 
^tmt^c^ pour vtjieîs ans ^ &tà con- 
ditioiit qn^eUe m rUm<XiX point à cou- 
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*^' ^- ■ Perfuadée fans doute que ce (acrî- 

ÏacJU ^^^ fatisfereit le roi & les autres 

^ i66p.'. ordres , elle s'occupa enfîiite avec 

Iei9mc. une entière iecurité k dreflèr un long 

Septemb. mémoire, rempli de 'plaintes & de 

remonti-ances qu'elle remit au fènûu 

' Elle y demandoit qu*on rechercKât 

plufieurs officiers & foldats qui s'é- 

toient mal conduits durant la guerre , 

ou qui avoient commis des défbrdres 

depuis la paix , que le roi fut exhorté 

' à réduire les dépenfes de fa maifon , 

celles de Farmée , Se les autres dé- 

Sieniès publiques , qu'on fixât une 
omme pour ces divers objets , 8t 
q[u'on eût égard en cela aux pertes 
V ' mi\avoilt jaite» le royaiime , .& à celles 
des paylàns & d^s nobles qui avoienf 
le plus foufiert de la guerre, qu'on 
donnât une attehtioi;i particulière au 
rétabliflemént de la flotte , que le 
iënat examinât la dépenfe nécefTaire 
pour cet objet , alSn que les état» 
accordaient des fi]b(ides,proportion<^ 
aès , qu'on réparât les fortereflès , 
4u'<Mi achevât celles qui étoient corn* 
niencées , & qu*pn en confiât prin* 
cipalement la garde aux naturels dm 
fiays , dont . la réputation fouf&iroit 
fda:hs préféresoes fi fouvent açcor^ 
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«es aux étrangers , qo'on ne tînt .^^ 

g«jlus de troupes qu'il n'étoit né- P«de. 
ceilaire pour la garde du royaume, «clir. 
que les milices fuflènt remifes fur i^à,. 
lancien p«d que le commandement 
en fiit donne à des Danois, Won 
en^geatleroi à congédier une partie 
de fes officiers de l'état civil & mili. 
'^^r^».*! cette cavalerie étrangère 
qui etoit fi fort àtharge à fes peuples , 
qu on tachât auffi dé lui perfiader de 
pourvou- aux places vacantes de ma- 
réchal & de chancelier du royaume , 
de compléter le fénat,'de ne doûûeï 
aucune penfion au maréchal , ai à 
1 amiral, ni aux autres grands offi- 
ciers, mais de leur afflgner feulement 
«)mme autrefois, des terres & des 
nefs de la couronné pour leur entre- 
tien , enfin qu'on rendît complets le» 
regimens & les compagnies , mais 
qu on diminuât en temps de paix le 
nombre des offifeiers dont l'entrètieif 
cmportoit la meilleure partie des 
fonds aflîgnés pour l'armée. 

On voit par cet expofë quelle étoit 
la façon de perifer de la ûobleffè fur 
létat du. royaume: c'eft la même 
quelle avoit manifeftée déjà plus 
d'une fois dans les diètes: die ne 
Tome IX. fi 



^ Histoire 

«f voyoit.guères Jes ^laux de l-état qiiié 

Tii«ps- relativement à elle: c'eft le cacaâère 
KiC ni. ^^ hoinmes de tous les lieux & dff 
^^^* tous les teipps : à J égard des remèdes, 
,«lle xiUndiquoxt :aufli que ceux dont 
elle ae faiioit pas le^s frais. L'idée 
<lu fâ^rifice de fou intérêt paytî^u* 
3ier i celui de Tétat ne fe préfentoit 
point à elle ^ comme ii par (on infti- 
tution i^^ioblefle n'était pfis ipéci^ 
;]jeme^t chargé^ de ladéfeniê de Tétat 
dans le i!bin duquel elle jouit de tant 
.de (Prérogatives:^ comme 4i ce n'étoit 
^as à cette condition qu'elle a obtenu 
&s jpréregatives & Tes rickeflès mê« 
mes i ennn commet., enxeflant de 
porter les armes gratuitemeat , elle 
ne s'étoit pas mife autant que les 
.autres ordres dans 4'obligation d'en- 
(tretenir ceux qui défendent l'état 
Mais ce qu'il y a de plus étonnant ^ 
çlett qu'en redamant (es anciens 
^ droits , la noblefle oubliât çpmbien 
' 4^<5 .qir(:on(laace^ étoient cbangées, 
qu'elle pût dédaigner aiTez les autres 
ordres de la nation^ pour brarar à • 
,ce point leur tnécontentement , & | 
.qu'elle reftât dans une profonde (ecu- 1 
/f ité , au moment où tout devort lui j 
faire craindre; ^n^ ,4angefejiiè fipr^| 
mentàtibiv 1 
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Cette ficucUé étmt telle que dans ■■ " 
k mémoire doot ôa vient déparier, ^*'?,^" 
il y ayok mètpç dçs traits direôs *'^ " 
contre Tordre de la bourgeoifîe , & *^ 
contre celle de Copenhague en parti* 
culier : ce qiû y dounoit lieu furtout, 
c'étoit ces privilèges q^i^ comme oa 
l'a dit., a^çiest été accordés aux. 
bourgeois ^e Ccpeabague pour ani- 
mer ^^ réc/ôoipeÀiêr leur zèle durant 
la guerre: ïçs nobles jpfl^ies de. la 
cliofe «n elle - même , (è plaignoient 
encore de £q% fuites ^ ils prétendoient 
par exçmple ^ qu'on i^e kvoit point 
fin* les ten»s acq^fês par les Dour** 
geoiis ksmêmps imp^^'bnexi|;éoit 
des autres teirref 4 qu*^ ï&s exemp-. 
toit des &rvj^s militaires , pendant 
qu'ail les demandoit ftoujours à la, 
•aobielTe^ que ie^bourgeois pouvoientu 
(pioicpie poflèflèurs «e tmxe , faire 
liltfêm^t toute foriç de trafic 8c de 
comtnerc^ , reflourçe^in itoit dé&n^ 
due .à leur Mdre» Ce oiénaoïir^ «oît 
%ié 4^ trente-trois jfeq^ilsbôavnet 
pour eux 9 & aBnamid*4^ plus ^aa4 
DOBibiîe d*4hfe^g : oa voit par xe 
détailtc^ la tioblelTe ne refuToit poinf 
ahiblument decoatribuer aux befoins 
4e l^tat , cp|m9$ Toiit avancé ùaa 
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-*-=^=~Tondemeiit plàfieiirt éci^VkîAs éfrAi- 
»*^?n" S^^^ V l^s outrés ordres' û plaîgribîèift* 
iLoi ?^Ien^"^ de ce. qiiVnp' n'ofHb* 
qu'une coritribuHon inftffifante ,|^8c^ 
difproportionnée à fes facultés '&' 
aux befoins de l'état ,' de* ce qiVelle 
roffrôit en afFeftant de* dire-*^'eHe 
n'y é toit poirft oBKgéfe ,*^e ce-qtr'ielle 
rie Pajpcqrdmt' que ^6ur trois felri-j' 
t^rrqe qui né pâv^ôîti pas être tduî 
des' befoins' ipuMics/j 'ènfiit^dè^cfe 
qu'au moyen des reftriârions ' qùVUe 
y avoît miffes; chaque^ gentilhomme 
pouvôit ;ne' donner que ce qul^ lui 
plaifbit j ^ jniMqu' exempt ' potïf la^pèr- 
fcnne, c^ëj^oft lui qui régléît cé^qfùe 
lès payfan* tjëvçifient- payer ^^ 'qui- le 
reécrvoît ,v& gtTîl eftîmbît le nombi'e 
de fes ferfs feîon fa"';volorité. -C^ès 
côhlîdérafions déterminèrent les deux 
ordres'des' coîrimunes à i-ejetef Tîm- 
^ pôt propofë i comme 'étant 4bu- 
rnîs\à"'d0s reftrîôions qui/ felonJSufs 
îdéès f ïk rénctoient inftffifànil^' & 
fii fàîfàff^nt tetbfnbef • la piincipalé 
cKai^gé^réuîMnêmes:; *^"'- 
^ \Ce refus opiniâtre émbarfefïà la nô- 
bleflè ÇcTintîAifîda': elle revint fur fes 
j)a$ , 8c dans les conférences qui fe tin- 
rent entre les députés & ceux des au* 
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v^ai»f^çffific€S*Elfe accorda itdnoiH **^ 
f çau ciroit^iT^r le papier timbf é , & fur *^*®* 
les cuir$ travaillés i elle JGt plus , elle 
Gonfentit <]ue le bétail de fes terres 
payât u^ ^pit d'entrée dans les vil<^ 
le^^.ciufau If^u 4^ dff>it de cpnibmmar ^^ "■!•• 
jiiottfm'pn çQiirroit «»ger d'eUe 4vik ^view * 
les terres ,^ iës, pay f^as fuilènt fo»mj$ ft; le. 
àunç capitptîpn quipourroit nfK>nter 
à quinze écus pour chaque dixième 
tête j & que T^ftinaaiion du nombre 
despayùu^s fut faite avec exaâitude^ 
ibus des peines févères pour ceux 
qui fèrpient trouvé^, en. fraude* Le 
îena^ ; apprpuya; ces ^ propositions de 
]a noble4e) avec I9 réîèrve que cette 
conceflion ne tireroit point à confé- 
quence pour l'avenir. . Les deux au* 
très ordres acceptèrent aufli ces oft 
fres.i ils ^cpiifenrirent çiême à payer 
annuellen^nt^par ctiaque tête dé 
leurs ^oinefiiques un ; impôt d'^in écu 
& demi qui tiendroit liîm du droit 
de çonibmmatîoA , .dont ils ièroiént 
exempts pour leurs perfbnnes. Âinii 
ils ne fe montroient pas moins jaloux 
de régalité, dans la manière de coun 
tribiier a^^; «Wg§s «publiqucks. ^ que 

B iij 
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* ^ " ' dattf la^ qttétké éè la aéâlètHlitfèè^ 

^'w^- même. Humiliés» d^f)uis âcfs-fiêelei: 

**^ par l6t diftifiaions^ de toi»^ jj^éw^^ 

**^ que la nôbkffe »'élàit atttiBtié& , »- 

^ififToient avidenient one occafibÂ £« 

fsLVOtahie de la faire de&en^^à lèttr^ 

niveau 9 & de^ie rapprocher de cette: 

égalité qlii paroît ioùfofàr^ fi^ftè' ^, 

£ flatureUe , fi admirable ^ ft^eti» qw^ 

|l'élèveflrt en laiétaBliflaatt 

Cepeficfant le clergé & I^ Boul^ 
geoifie trouvèrent biefit6r aprè^ que^ 
ces contributions étoient encore iir^ 
lùfii/àntes^ pour' le^^tablâflètnent dA. 
royauinc y 8t qu'il falloit- avoir rc-^ 
cours à de nouveaux exéédîens ^ ibil 
qu'en eftët avec ces- divers impôt^^r 
en ne pur pourvoir à tous/les belbin» 
Yéels y foit qu'ils pamâbit accordéi> 
pour trop peu de temps; ioit que 
guidé» pap des motife^qu^ils ne dé* 
Yoiloienr pas y ces deux Ordres vou^ 
luilènttirer un avantage-plus durable- 
«d'une conjoaâure qui pouvait ne ûs^ 
letrouver jamais.. 

Ils proposèrent donc ^ comme fe 

Rieilleiir expédient pour fbulàger 8r 

^ acquitter l'état ^ de donner à ferme? 

au phis offirant hs fiefs y domaines^ 

9c revenus de la consonne |. dont Ite 
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coblefle avoir put pfques alor^ ex^- —- *-*- 
chifivement , fous de modiques red«- Fr^de- 
Tdtices. Ils aHéguèrent que ce n'étoit *'^ • 
f as^daas là vue d'enrichir un certain. '^^ 
sombre de famflles que ces biens 
avoient été IztSès à la diipofition de 
fa couronne , mais' pour alTurer au- 
voi & au royaume un revenu y au 
moyen: duquel les fîijets ne fufleat 
pas chargés fans néceffité. En affer- < 
mant ces biens ai» phis^ offrant , ilis 
fôuvoient aifément produire quelque^ 
centaines' de mille écus j qui' appli^ 
qués aux beièins de Tétat^ en avan- 
ceroient confidérablement la libéra- 
tion. Ils prioient le ror d'exempter 
les payfâns i^s domaines de là cou^ 
Tonne des corvées qui les épuifoient j 
H de les leur feire payer en argent, 
ce qui feroit également avantageux 
i eux & à rétat r. ils lui demandoient 
suffi quelques Ibulagemens pour les 
villes j une diminution dU prix dii 
lêl , une d'un dixième fur l'accife y 
Se la ftippreflion de quelques ofliceA 
dans les douanes : edfîn ils décla* 
îoient que fî après cela S. M. a voit 
beibin de plus grands fecours ^ ell^ 
trouveroît toujours en euxdefidelîesc 
iij.ets y, prêts à faire les demie» 

B iv 



%1 H I s Te I R B- 

■ efforts pour leur roTôc leur patrie*: 

^*^ IH ^^^ propofitioni furent fignées pair 
*' 66 *^^ députés des deux ordres , fie 



Le 2çme. 



prqiièntées, immédiatement au roi,:. 
Septeœb!^^ npbjejfle qui y ctoit attaquée par 
' rendroit le plus fenfible en fiit vive?- 
mept irritée î^. la. guerre avoit peut^ 
être déjà conlmencé fourdement .^ 
'maiS'Ce^te adreiTe, en fiit en quelque 
forte Ig première déclaration.:, auffi 
répondît -elle avec feu à cette, pro- 
pofîtion des communes. Ses privilèges 
itoitnt ouvertemtnt violés ; fa propriété 
même étoit attable ;,U 46^. article de 
la capitulation royale lui ajourait exclu- 
fivement la jouijfance. des fiefi^ de l^ 
couronne ^ & défendoit de les afrei:^ 
mer : la jouifl^nce, de ces ^oSs j fouf 
certaines redevances ^^ dévoit dona 
être regardée comme fon bien : & 
c'étoit dans le temps que fes terres 
étoient dévalées qu'on vouloit Feu 
dépouiller; au. moment où. par. une 
condefcendançe, à laquelle rien ne 
' Fobligeoit que, fbn zèle, pour le roi 
& pour lëtat ^. elle, venoit de faire^ 
le i&crifice de fes plus importantes, 
prérogatives. 

Elle perfifta donc à n'accorder que. 
la taxe iùr les confonici^ations ^ tellc^ 
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qu'elle l'av^ propo(ëe 5- mais loin ■ " ^ ■ — 
que fon indignation en imposât aux Fredb- 
commuaes j elles prirent de jour en *J5^ — 
jour plus de confiance , & déclaré'^ 
rent en réponfe qu'elles ne pouvoient 
donner leur oonîêntement à utie inv 
pbiition dont il étoit évident que la 
plus grande charge lietomboit fur 
eux^ que fi la tioblefTe avoit eiTuyé ^%^* 
des pertes 9 la bourgèoifie en avoit ^^^'^* 
fôufièrt de plus grandes encore;. 
comme on pouvoit le juftifier par 
les quittances ^es fommes que plu- • 
fieurs villes avoi^t été obligées de , ^ 
payer; ,& qu'enfin on trouveroit 
peut-être, la vraie caufê^ dti mauva^is 
luccès de la guerfe dont les grands 
& plaignoiént, en faifant faire une 
recherche exaâe du nombre des ré- 
gimens-, & des. compagnies qui n'a^ 
voient exifié que fui^ l'état- des d^- 
penfes de l'armée , 'dorant tout te 
coars de la .guerre : ce reproche fap» 
glant acheva d'irriter des hommes 
£^rbes & peu accoutumera enten* 
dre tenir un pareil langage à des 
inférieurs long * temps dédaignés : 
Othoa Kragy\\Ln^ è&s fénateurs^fe 
levaat de fbn fiége, & regardatlt 
fièrement .i^tfBj&/i^ reprocha à foa 
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^ - tour aux commiiaes ^'cKuhlier ftt>ut &* 
ï^&«D]|- là fois , les tkres & les prérogatives.^ 
Aiclii jg I3. jQQblefle qui U'aroit j^nais été 
fujette as aucune forte de tributs^;^. &t 
leur couditiou f^i. ri'imf p^is^ vtlU 
dt pa:fonnes libres ^ ^teUo eA du mohis^ 
rexpreffion que la tî^dkioni, & la 
plupart ^5 &yt&Fieii^.attribueiir à ce 
iënateur V quoique d'au^s^ lui iasC^ 
iênt>' tenir uâ langage ^\aA mefbré :: 
mais qull ait dit aux connmmes^ 
quelles itoimt' tfpt4kV€A y CQfnn»* Tonfe 
avancé quelcpe^ hiftdrifns^ étsio^ers ^ 
«c'efi iknl'dout^ «ce e3iagérat}oirmie^ 
Tefprit de pam' fe itérai: permila , 
éOHUne il' n'eft que- trop cBidàiaira ^ 
Krag ne poui^oife ibuteniK que lès. 
bourgeois & lé» eccïéfiailiqiiés fu£- 
&nt âfes efëlaves.y dans une diète oè^ 
ces dtox. ordf es. avcfent' vobs. & 
jËrançe dep:ùii tant dansées j: & fôi^ 
toiit^ dan», im tempt on le^ citoyens 
^e la c«^pîtal«^ venobnt d'acquérir 
ees ptivifêgeà ^aux. à eeux des nb-^ 
tles : le terme & /i^« Hkrts^ ^'iSt 
employa n*eff (^oint équivalent à celui 
A'ifdav^s;: il fignifioit feulement aoa 
^èxtmpts êkt taxÊs> dis impdtts , /lO/r 
fvèyUigU» ;, ^ lieu que eehîi à^fcÈU^ 
,iKâ Timmat Ifidée d'ime dëfenÀnce 
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abfolue , fous toutes fortes dé rela- 1 

tiens. Miais ' dans les difpofitions ^**t'|S" 
aôiielles , les paflîons dont on étoît **^ 
agité ne pouvoîent faire ces diftinc- 
tions, & ce que l'imprudence & la 
hauteur des nobles laiflbîént échap- 
per de pardonnable peut-être , paroifi 
ibit un outrage fanglant dont il fal- 
loît tirer vengeance, 

Svant & Nanfin voyant Peffet que 
ce difcours produifoit fur l'è/prît des 
communes j ne doutèrent plus que 
le moment ne fut arrivé p humilier 
la noblefle y de la punir de ks hau* 
teurs ^ & de n'^avoir plus à les crain- 
dre pour l'avenir. Plufieurs plans fé 
/éroient peut-être préfëmés à de^ 
politiques tranquilles. & exercés qui 
auroient été 4an9 îe ca^ de tout 
pe(er avec maturité^ êk travàitfcr t 
loifir, & d'attendre le fucçès de leur 
tfavaîi: ceux-cf pouïfès entre 4îveiÎ5 
écueils par le torrent des . paiHçns 
& des événemens ne virent quW 
moyen d'arriver au port:, ifs n'héfî- 
tèrent point à décider entr*èu3E^ que 
pour ané^itfr à jamais rariftocratle 
des nobles , il felloît rendre la couî- 
jcmie hérédîtaire^ dans la^ ^mille; 
toyale y & xeniettrê entre les ioains^ 
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f^'^ du roi feul cette puiflànce qui par- 
^^^inV^S^^^ûtre plufîeurs, & redoutable 
*{^^/'au plus grand nombre des fujets du 
royaume , n*ayoit p» le défendre conr 
tre les étrangers. Ils pensèrent qu'il a 
fcul maître légitime^ queJqu'âbfplii 
qu'il fut, exerceroit une autorité 
moins op^eflive, & moins humiliante 
que trente maîtres diffêrens ; quç 
l'intérêt de l'état devenant celui du 
prinqe loriqu'il pourroit le regarder 
comme (on patrimoine, ce prince 
fëroit dès-lors un vrai père de famille, 
& tous fes fujets fes enfans ; qu'à 
l'ombre àc cette autorité' paternelle ^ 
chacui; jouiroit de la véritable , & 

Jieut - être de la feule égalité dont 
'homme fôit fufceptible ^ dans l'état 
fàe focîété , que l'intérêt du, chef 
ÏDfe pjermettroit pIUs que quelques- 
tins de fes enfans fùfTent efclaves , & 
quelques-uns indépendans ^ que les 
uns obtinflënt toutes les diftindibns 
î^ar le feul iliérite itnaginaire dis la 
naiffôncç , & qu^aux autres le mérite 
k plus réel fut inutile , pour obte- 
nir même un regard: ils pensèrent 
que eçtte autorité plus paternelle 
encore qu'abfolye d*un prince inté- 
rèffè au .t>onbeur de tousi, par le 
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dêfir de fon propre bojiheur, vau- 
droit bien mieux que cette liberté Fabdb- 
jEual combinée qui n.'eft. que lapuif^ ^icltt, 
iaoce du petit nombre, & la iervi- ^^^- 
tude du gr^^d , qui entretient une 
guerre éternelle entre tou$ les ordres 
de l'état , . & fait facrifier fans ceife 
la patrie aux vues particulières. & r 

aux jaloufîes des particuliers puii&ns* '. . j 
Enfin difpoies comme le font tous 
les hommes à jnger de l'avenir par 
le préiènt, les deux ordres. dépo* 
foient fans inquiétude le pouvoir illi* 
mité entre les mains, d'un princQ 
dont la juftlce , la bonté & la génér 
rolUé venbient de fbrtir ^ec. taqt 
d'éclat des épreuves de Tadverlité, 
Ils comptoient. fans, doute beau- 
coup audi iur la xeconnoiflTance que 
mériteroit à leur ordre le zèle qu'il; 
témpigneroient aii roi dans cette 
gr^de occafion :. ils ne pouvoienf 
pas douter de fà fatisfaâion, & de 
la joie avec laquelle il . féconderoit 
leurs, efforts : tout fon pouvoir der . 
venoit le leur ^ l'armée é.toit à fes 
ordres, & ce qui étoit bien plu? 
important ^ ell< avoit ua dévouement 
fans bornes poyr, fon fervic^, L^ 
bourgeoise je Ço£en^ague étoit ^n^^ 
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^'' ' corè armée , die (êntoît fei fbrceir^ 
jTle UL ^ c'étoits ufie cif-cônftance unique y. 
ié6a' ^^ ^^'^"^ d'anecfière aflemblée dans 
une viHe ferfnée,- Ôt gardée par cette- 
bourgeoïfie ntêmë , & par des mîtr- 
faîrw kt phîpaft étrangers , & rfé- 
pîettdatïs du n5Î. 
ttsmti Ce projet ayaflt été* aîn^ accepté 
OAobro^ par qtieiqtres - uns*' d& principaux 
membres dît cfetgé & de Va bour- 
geoise , â fe tiïit cbeï rgvêcfae 
*^/7ir utieafenlMéé plus ôombreufè ^ 
©ùif firt GôTTiittmiiqué aux députés, 
dtt cfer^- de^ évéchés- de â^iarrdè , 
ée ViAourf' & ^AdrAmts , aux ma- 
giffratsft auît députés. de te capi.- 
taîte, & à quelcîues autres peffounes 
et confiante r fàr il reçut une uou- 
Tcfle approbation' y & on examîn» 
rommeuf csti en feroif là prôpofition 
à tmis îesr ordres afleWibfés: tû^tt 
on f '(frdirâ fe pi-ojer de f aÔe qur 
înveftiroït te roi d'uife autOTîté îndé*- 
pendlante & héi'éditaii'e. La couf ^ 
ou du moins quelques-uns des fer- 
vîteùrs du rOï âvoicnt fans dbute-élé: 
déjà preffeiltî's fîir ce qu'bn proje- 
toît y puifqiié le même jour Te chan>-^ 
Bellân de Gabeï fe rendît à y heures: 
4u ibir cte? Féveqile Syanéy^ & e\if 



longue coofêr^e a^^c lui défis 



nue chambre féparée , & enfuite Fxfsf. 
avec Nafifêii y Sadtktr évêqiie èor **<^"*- 
rUnuirg , & ^r/V 0/4^/i député du. *^^ 
dergé de Sélande, le même y kt ce 
qu'oa cvoity à q»! nour deVofis une 
jelation mafiiiftrfte A^é^ priitcipale» 
ciccooflaiices de cette f évolution , à 
Isyfieil^ il eut beaucoup de part.. 
- Il noas appveii^ que" à^mt eetle 
confértnee^ Gabel M jdemanda^ s*il 
pouvdhr Ï^Suter péfitivetneiit qoe 
dass tout ce qu'ik lui p^eméftidât au 
Bom dû ^^^é^X il.éfoit député-,. 
Ht né fftïoie ^nf dé&voué par fts 
commenaiidyvconme s^faifi a^ f»i& 
pouvour {yàtMamV A quof PaMeur 
des fli^moirt») r^ndk : «\é fm 
9 psa^iteme^st amré que comme 
1» Foûvrâ^ dotif tfous' aou» eccu- 
9 pOë^ ap été iUfipeiiifeiit codiidéré 
» pat totisâeiiir 4iri faut ici |)réien^> 
» <o^i«e ï\ réfulte de- toute cetife 
]» cottférencô qui! tournerai ta^ gloire 
' 1^ & â la pro^>érité dé la maifes' 
» foydb ^ & au l^iefi râel du royalzmé^ 
)» en ce qtfe tes riches & les puiffans 
» â'y jouii^t pa« de fXu9 de droHs 
» que les plus petits ; de même auffi' 
^ }e (lui «Svkt^ le MPi^ «^ toi^ft 



^■■> > M jsies ! fr^iK^ dit diooè& tlei^Sélatide 

Faeoe- » $'y prêtergm faas aucuardifficuUé, 

»iclll. y^ gj^ approuveront ma conduite j 

liôéo. jj furtout quaqd ils verront que les 

» députés d€s.^utre$ ordres, le clergé 

» d^s autres diooèfes, âcks repré- 

» fciiitpnSjdes. villes y accèdent una« 

o> nimén^eat. Et qua^nd-méme il aixi- 

» veroit que quelques députés voii- 

» droieat s'y .oppofor , par des vues 

» d'intérêt particulier, il y en aura 

» un. bien, plus grand nombre qi^i 

p aidera toujours mieux étr« gou- 

n^ verné par lin feul njiaîtrc, que .d'en 

>>; avoir plusieurs .*: aefix * ci ferobt 

0^1 iQiMours de beaucQup.les: plus foxts: 

>> je^fouhaite cependant , ajoutô^t-H^ 

» que ron,4:on&lte l^s idéputés des 

» autres diocèfes qui ne font pas ici^ 

>> Se qu'on tàçk^ de persuader ceuK 

j» qui peuvent étre^ e^ore; chance- 

, » ians : il ftut a^ffi a'aflurer ^ d^sr^if. 

» po/itions favorables deç prinaipaus 

» députés des villes , de ceux qui oat 

V le plus de crédit, & qui. pnt acquis 

» ce crédit , non par les faveurs de 

\ » la nobleife , ;nàis par leur bien 

^> propre, & par leur mérite' pe»- 

» fonnel »• r 

. ' Ce 4iis^»«s fetisfit;; #;xtîéB^pi»tenj 
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députés, les louant de., leur zèle ^ i^c^ur* 
de leur fidélité', fic de la fermeté * ' 

qu'ils lui faifoient efpérer , &c les affii^ ^^^ 
rant en retour de la reconnoiiTauc^ 
2c de la &yeur du roi. Après qu'il 
fut forti 9 ils rentrèrent dans la falle 
où iè tenpit l'afièmblée ^ & ils xkio^ 
lurent de former un. comité qui 
s'ailèmbleroitle lendemain, &feroit 
compofë de Nanftn , des deux dépu^ 
tés àiOdenfée , des deux de Kiaege , 
du député de. Ryscn , & de celui de 
Naskow» 

Cette promelTe des principaux dé* 
pûtes des communes commença à 
attirer toute l'attention .de la couf« 
Ceux qui n'avoient pu croire jufques 
alors que le peuple fut capable d'une 
réfolution fi hardie , changèrent peut^ 
être d'idée , en le voyant s'engagei: 
fi avant : on apperçqt en effet dès 
la nuit fiiivante un mouvement qui 
annonçoit ce changement, & ceux 
qui dévoient fiiivre. Toute cette nuit 
& le jour fiiivant, il y eut des affem"^ 
blées , des conférences & des mefla*^ 
ges des députés des communes à la^ 
cour &c de la cour aux députés. La 
rejne s*étoit d'ahord livrée aux p;e** 



4* Bi^Ta^HB 

'*^?ff qui devoit lar rendre tbute puiffante,. 

*ï^ & elle fnivoit ce projet avec cette 
^^ ardeur qui caraôérife lès volontél 
«te fon fexe. £e roi ne témdîg^i* 
au cemtraire qu'une forte dlndiiSS^ 
rettce ftr lé fijccè» y foit qu'il cfaî^ 
Ifnir de s'attirer dcs: afl&tres fêcMôu* 
fts dont fon- caraôère rèloignoit 
Beaucoup, foit qu'il fe criit Hé par 
les engt^gemens tqu'iî avoit pris à fotf 
eoiiromienient v foit qu'il pensât qu'eâ' 
agiffant il s'expofoit plus^ qu'à ne 
contribuoit a» fuccèsr il rie joua 
donc long- temps qti*uu rôle paffif 
dans une affiÂre dont le faceès de* 
voit lui valoir la jouiiBance d'unr 
autorité fans bornes , de cç bien & 
recherché, fi déiirè, dont la feulr 
Apparence- foffir pour enflammer tCFU^ 
tes les âmes ^ il déclara même qu*if 
rertettoît le tout â la dîreftion de 1^' 
Providence, à la* bonne volonté S^ 
à rirtîatrimité des états , S laquelle 
fculè ïr vouloir devoir le beau pré- 
ifent qu'on luroffroitr.il eftîmoit que 
é'étoft la feule voie sûre , légitime 
& glorieufe de parvenir au fouve-- 
lain pouvoir, 
^lîn déimtéreiRiBcntfi esittraordi- 



sàgfrétiaii^'cef citcdtiilinees étorttfoh ''^ ' ^ ^' 
fe tcfeê &* rafflîgcok ^ elle lar fit ^**J 
plôfiêim foiff fes. înftaûces lét' phis "^^ 
▼ires pout' Ftogager à uftr de la * 
6o»îie fbitimfe, à' féconder de tout 
fetr pouvoir tiff défleki^ dont te (tu> 
ces cfevoft faire^ fa gvafldéur , celië 
de li» eofitosV ^ de £r ik>fténfé': 
maîr iè» feRfeHiffaini' se pbrem 
lîélKriHllë^^ flcjfêitafcend'antéproavé 
Ar» tant d'eccaio» filt iQfuf&faat 
dans^cefle^:!. 

La coimmfl^nee mie tout fe rnondb? 
avoit de ce caraâère modéré* 2ë 
cirobnÇeâ ^ qjii ëloignoît le roi 
éc ttwee^ fini' entreprâes haiàrdéèè. 
Se émBitiêuiès 9 fot pcur-^rre te* 
taafctt même qui; fii'iréttffir celle-ci •: 
fi ht noblelle avoit: enà« redouter ua 
prinee^avided!} pouvoir ^ ardent dans* 
ks^ paffiott»^ ai^ifideux ou violent ^ 
ék dîiroi^ pris ràl^npeikr les phit: 
^tgcrâ apparences^ & oppofant d(^ 
boflfiéEéafelav défiance shl^mbitibn ,. 
fHe- anfoit j^u aiftmenf' dëtdumeje-, 
ks conpr qu^n vouloir lur portera, ' 
Bfe- ne-put &n^ donte fe perfuader 
que par un événement fans exemple 
FautoTÎté fijpréme fut défëx^ à uur» 
m q^' xiel^itc&erditâÉ^otiir. Ëilèr 
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' ne :pnt,aicuflfi mçfiirç, ;^ M |ffi* 

'^' â ce qui feigibloit le ^plus pix>pre à 
l'en éloigner: tant lès vues ^es Kotn^ 
mes {ont courtes j ^ leurs xaiibtjncïr- 
mens incert^Mis , fyit xpi'ïl s'aglflb 
de fe propp/eir nnbut^^jQciide (^hoifif 
les Qfioyens d'y m^veniç^ ? . 
. Cependant la ïécwité4els^ nohlei& 
ne fut pa:s due uniguemeat à la boçoie 
opinion qu'elle avoit du roi ^ ^lle 
vint au(H du peu de. cas qu'elle fai^ 
foit du peuple} elle l'avoit yatpu^ 
jours f(^mis f pbéiSànt y, nunpanf 
même devant elle : conunent i^e f^ 
ièxoit -elle pas perfuadé .qu'il i jetait: 
fait* pour ^obéiri' comme, elle -pour 
commander, & que cet ordre 9 Ifou* 
vrage dés payions & de la fortune y 
étoit établi par la nature elle-même 
fur d'inébranlable^ fqnden^emâj J i^- 
cun homme^ ^çune clafle d'nçmmç 
ne s'eft jamais défendue long-temps 
contre cette illufion fi douce 9-j; ce 
preftige il puiilànt d'unç longue prof» 
périté : & il eft rare en effet , qu'<ane 
dépendance preique ièrvile 9 & qui 
a fubfifté tant d'années ^ ne dépouille 
pas . le^ , bomq^ du kf^tms^ni ^ , à}\ 
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défr théine dé là liberté: mais feu» ^.nr - , 
venè aufl! le germe qaî; en refté tou- Fi^em- 
jetiifs au fond des cœurs , n'a befoîn "^^"• 
que d'une occàfion pour fe dévelop- *^^^* 
per, & produire de grands effets. Ici 
la nobleflè ne fè diffimula pas fens ' 
doute qu'A n'y eut de la fermenta- 
tion &ins les efpriis du peuple, maïs 
elle penfk qiaçf cette fois encore elle 
s'eîçfcaleroit en vaines 'Wameurs, ou 
qu'au îpîs .aller de légères complai- 
âmces lui riamèneroîent bientôt fes 
cfprîtsi fès irréfolutions , peut-être 
quelles méfintellîgences , concou- 
mrè^ avec cette ùiiifk maàière de y 
raifîifiner à -là* faire a^îr avec- une 
lentenr qui lui fût fatale: les chefr 
des -eôiiimunes ' profitant de. ijàtté 
grande faute eurent le temps de liet^ 
leur partie. Accorder du temps à Ces 
ennemis en pareille xonjonfture , 
c'eft teettre la viôoire entre leurs 
mains. 

G^èftdant^^aux yeùx'du jpublîc, '*' 
on n<p paroiflbit s'occuper encore que 
de ramfcire dés impôts : l'ordre de 
la nobleflè & le fènàt aVoient fait 
renouveller les droits Tur le papier 
timbré, par -une ^ordonnance qu'ils 
aroient emàf^tévAe iîxeSÊk^ feloa 
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jj ii ft " ■ leurs idées & leurs coQMaaiiceff ^ 
TjiBDB- aux «lagiftratr de Copenhague , ^ur 
i^cIII. q^j'jiç ja fifleat Irpe & ^cccm©r.par 
1660. iguf ordre , le ^our faiya^t. JSfdfrfkn 
oLT^' & fes collègues occupés il un ouvrage 
tout autrement important ^lefusèreiit 
d'en faire la propofition^ &^ans 
raflemblée des deux ordres iî -fut 
arrêté au contraire de préfeater au 
roi une requête pour Je iuppEer.de 
modérer les droits fur lei^apier tim- 
bré 9 & de ne point les exiger ielon 
, que la noblcffe le propofoit , c'eft- 
jhdire<dans plufieurs cas où ^es droits 
étoîent principalement k chsirgeaux 
négocians^ -& à la partie induftl^^ufè 
^indigente dç la nation: Ùs.tejr<pi- 
noiipt jQette requête par fuppli^r^de 
même Iç roi de leur faire doiiner rde$ 
alTurances que l^s droits fur les coq- 
formations feroient étahlis iur le 
^ied ^UIb Vmàmpt propoie ^ de- 
mandé. 
Ltjime. >Cett^ rif quête fi»t pré£ènftée ^au y^oi 
ôaôbre. par IJévêque .ifvW, .^ I9 rpréïidqo^ 
Nçnptn: ^ leur xcto^ du ckâtean 
ils rencontrèient ce mrpie ienaieur 
Hthou Krag vqui ^'étpit déjà pisnnîç 
4tVQC eux 4^ es^preflîons oflTeoiai^tes 
«^ans rafTeoB^lée dos vét^^ ^^ ^-«^ 
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me^rvfius y leijr dit-il avec colère y & " ** v 
fue Vent^-^yous de faire Jà : & ians Frfdb- 
ati6fl4re leur j-éponfe , leur mon- *',^j^ 
tram du doig^'Ja tour où eil la pri- 
I ^n d'état, il leur demanda s'ils ne 
! çoanQiJfoient }pas ce lim ^ & l^ufagt 
qu'on en faffoit? Uanfia bleiTé au 
vif de cette menace , lui montrant à 
, ion tour le clocher de Téglife' de 
I Nôtre Dame , lui demanda , -s'il ne 
favoie pas (ge -qui étoit fafpendu dans 
ce MeUj voulant parler de la cloche 
de cette ég}iiè avec laquelle on (on- 
^oit Tallarme , & qui pouvoit en 
mx moment .^crpejer toute la bourr 
gefi^ à fim Recours. L'indignation, 
de ce ienateur à la vue des deux 
iiommies que .fon .ofdr^ avoir le^^Ius 
à redouter, dçit faire fuj^ièr que 
leur deflem ne lui étoit pas inconnu : 
en effet les communes avoient déjà 
pô»^ le .jour piécédçnt^ la réiblu- 
tioa de déférer au roi la ibuvxrai- 
neté abfolqe & hér^^uaire:: Jks ^deux 
ordf 0s du cWgé ^ de la bourgeoiiîe 
«'ét^ent aflemblés dqs le ,m^ui dan^ 
la felle des brafleurs , & là Tévêque 
^van£ 4eur ayant iait ieifture ^ -fai 
déclaration qu'on viDuloit faire au 
foi , telle que i*avoiç^ conçue & 



^ Histoire - 
-' fignée les députés du clergé , il a¥oîft 

Aic?n" P^^^ lepréfîdent & les députés des 
x66o ' ^^^^^^ ^® l'agréer , & de le figner 
auffi. En la recevant Nanftn avoit 
exhorté Tes coUégnes par un difcours 
pathétique , à fuivre l'exemple du 
clergé , & à adopter, comme -de bons 
& zélés citoyens. & fujets , cet uni- 
que moyen de fauver leur patrie , 
& de rendre au roi, à fa maifbn & 
au royaume , Téclat & la profpérîté 
dont ils étoient déchus: après ce 
difcours il avoit figné, & après lui 
les autres députés, chacun dans leur 
ordre, & fans éprouver ni de Ion- 
gués ni de bien lérîeufes contradic-^ 
tions (i). 

Il n'étoit pitis queftion que de faire 
Ibufcrire l'ordre des nobles, à une 
rèfolution qui devoit lui être fî dé«- 
ifagréable. Dans toute autre circons- 
tance la difficulté dy réuffir eut para 
infurmontable : mais tout étoit déjà 
)>ien changé , & fiavorifoit de plus 
grands changemens encore : ici nous 
trouvons de l'incertitude dans les 



(i) Uafte fut remis à la nobleflTé avec la 
fjçnature de iç députés dtt clergé, & de j^ 
'dépotés des villes. 

mémoires 
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ntémoires qui nous' fervent de gui- 
des. Un auteur très-éclairé & très- 
exaâ , mais moderne^ St qui ne cite 

i)oint fes garans, prétend que la ré* 
blution dès commuiies fut retn^fe le 
jour même qu'elle fut prife , au 
grand-maître, comme au chef du «arc T. L 
féflat & de la noblefle, pour qu'il 
la portât à leur délibération ; malt 
U nous laifle ignorer où il a puifë et 
kit qui n-eft pas indiffèrent, & qui 
paroîtra peu probable , fi l'on confi- ^ 
dère le danger auquel les commu- 
nes le («roientexpofées en laiiTant à 
la noblefe tout le temps nécefiaire 
pour rompre leurs mefures , en leur 
oppofant des intrigues , des délais ^ 
ou une réfiftanee plus déclarée. 

D*aiUeurs, fi ]e fénat eut le S 
Oâobre une communication en forme 
de la réfblution des deux ordres ^ 
comment le fénateur Krag pouvoit- 
il le lendemain tenir à Nanfen le lan- 
gage qu'on lui attribue? Et comment 
ce même jour, c'cft-à-dire, dans le 
temps le plus 'critique , & durant les 
momens les plus précieux , les deux 
ordres pouvoient-iU s'occuper à pré- 
fenter une requête au roi concernant 
ks droits du papier timbré, &c. &c.: 
Tqm IX. C 
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■■■ il me &mble dose plus vraiiembla* 

Fbedb- ble , & c'eft auffi l'opbion de qpefc 

* j^a ^^^ auteurs , que les communes 

prirent leur réfolution le & Q&o- 

Dre 9 avec tout le iècret qu'il eA 

r>fnble de garder dans une affaire 
laquelle tant de perfqnnes dévoient 
avoir part j Çc que ce ne fut que deux 
jours après, c'eft-à-dire le lo, qu'elles 
la portèrent en forme à rafièmbléç 
de la nobleflè & au .fénat. Mais on 
ne doit cependant regarder ceci que 
comme une conje(^ure , puiique la 
véritable époque de ce dernier évé- 
tiemeiM^ ne nous étant connue jui^ 
ques ici par aucune autorité irréfra* 
gable y elle refte toujours /ujette, à 
june. forte d'incertitude qui a fai>$ 
[ .doute de quoi fufprendre', quand 
on penfç qu'il s'agit de l'époque 
d'une révolution 9u^ iipport^ntç que 
celle-ci. 

Quoiqu'il en foit , les dépi|té$ dos 
deux ordres ayant ;tput préparé 
pour mettre la derviçre main à leur, 
ouvrage , fbrtiredt de la falle où ih 
étoient a/Temblés pour fe reqdre || 
l'hôtel de ville , où la nobleflè dij 
libéroit dans ce moment fur leull 
Açmiçr^ procédé;* Ils fy mix^t d 
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marche deux à deux avec beaucoup ' ■■ m 
de décence & de gravité , ayant à F^bd»*^ 
leur tête l'évêque Svane ^ & le pré- "^^"• 
fîdeat Nan/in , accompagnés d'une ^^^ 
foule immenfe qui témoignoit fà joie 
par fés vœux , & Tes acclamations 
redoublées. Quand ils furent admis 
dans la falle des. nobles^ le préfident 
Nanfia ^ après un difcours (iiccinâ^ 
leur remit là déclaration des commu- 
ses conçue en ces termes. : ~ 

« Très - illuftres feîgneurs , &c# 
ï> Nous fbudignés les députés des or« 
)> dres du clergé & des villes , ne 
» pouvojis nous rappeler qu'avec la ^ 
s> plus grande fatismâion, le difcours 
» également fage & mémorable que 
» tint ici en préfênce de S« M. y da 
» fenat ^ & de tous les ordres de 
» rétat^monièigneur le grand-maître 
» du royaume : il y prouva qu'après* 
)) la proteâion divine 9 c'étoit â la 
» préieDce de (a majeftié, à fa fageSèy 
» à fa vigilance^ à fa grande valeur^ 
» que la délivrance du royaume étoit 
D due. CTeâ ce que chacun de nous 
D n'efî pas moins obligé de-i'éconnoî- 
» tre. Et qui pourroit nier en effet 
» que iorfquenous apprîmes quefea* 
I» œmi avoit péoétré dans l'iotérleuF 
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y. » de notre pays , & qu*il niarchoît 

F^EDE- ,) à Copenhague y nos cœurs ne fiiflent 

^'^ i >> abattus & remplis de terreur? Ils 

'^^^' p ne reprirent la vie & la force 

>) que quand appelés en prcfence 

>> de fa majefté , elle nous ramena 

i) par fès exhortations à notre de- 

)> voir , aux fêntîmens de fidélité 

)) que nous lui devions , & à ceux 

» d'une courageufe réfiftance. Ce fut 

V VeSét de la promefla que le roi 
i> nous fit de vivre & de mourir avec 
» nous. Alors nous nous fèntîmes tous 
M remplis d'ardeur & de zèle pour 
iî la défenfe de la patrie , nous n*eu- 
>) mes plus qu'un cœur , &pour ainfî 
il dire qu'une main pour relevçr nos 
>> remparts , & les défendre : la faim, 
n la foif , les glaces , les coups de 
» l'ennemi ne nous effirayèrent plus^ 
» On vit régner dans la ville une 
)> union , un dévouement , une pa- 
» tîence incroyables : cependant tous I 
y> nos efforts auroient été infuffifans , { 
3û fi nous n'avions reçu par mer & i 
>) par terre des fecours des puif&nces 

V étrangères j & c'eft là encore une | 
>; preuve bien éclatante de la fageflè 
» & de la prudence de fa majefté : 
D lorCjue tout parofToit dans la plus 
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» grande confuCon , lorfque reonemi " 

>>&mbIoit nous avoir coupé tonte ^^^^j^^- 
» communication au dehors , le roi ^*^ *- 
» trouva cependant moyen de faire .\ ; i' 
)> connoitre aux étrangers notre fîtuari 
>> tîon , & pleins d'eftime pour ia 
» peribnne & fà famille royale ^ ilt 
» prirent le plus vif intérêt à la dé* 
» livrance de cette capitale : le roi 
» de ibn côté expofa fa perfomie 
» aux plus grands dangers pendant 
» le cours de ce iiége , îbit dans la 
» defcente que le roi de Suède fit à 
» Anuicky Ibît fur lès remparts où il 
U étoit jour & nuit, & où ia pré- 
1) fence continuelle produifbit de H 
u heureux e!kt% , en foutenant le 
TU courage 9 la fidélité , le zèle de 
D fès finets : chaque fortie & faifoit 
n fi>us (es yeux , & c'eft ce qui ren- 
)» doit ordinaî];e9ient ces entreprifes 
D fi heureuiè^i : il fe trouva partout 
» où il y avoit le; piqs de danger j^ 
» comme lorsque 1 eqnemi donnant 
» l'aflaHt à nos derniers remparts ^ 
)> fon exemple nous, apprit ce que 
» nous avions à faire j il enflamma 
» le coeur des citoyens du défîr de 
y^ l'imiter , & de hafarder leurs vie& 
^ i>Qur la défenlb de ia^perfoime fie 

CHj ' 
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' ^ " * » de leur patrie. Et quoique notre 
^*^?ii" ^ devoir nous fit fens doute une loi 
*^^ ' » de ce zèle & de cette obéilTance , 
1^^ » {b. majefté n'en a pas été moin^^ 
^) libérale dans fes récompenfès y fbit 
» envers chaque ordre à qui elle a 
1^ accordé les plus beaux privilèges , 
» fbit envers les particuliers par àes 
3> récompenies proportionnées à leurs 
» ièrvices. Puuqu'il eft donc certain 
i> que fa majefté nous a fait éprouver 
x> îufqùe^ ici un gouvernement fi doux 
' )) & fi clément j puisque c'eft par 
n (es vertus qu'elle a-.fkuvé la patrie 
» des mains de nos ennemis ; pui& 
» qu'elle a récompenfë avec tant dé 
» générofité dès lervices que le ièr- 
>> ment de fes fùjets les obligeoit à 
)> lui rendre , puifque ks ancêtres 
i> ont auffi gouverné ce royaume avec 
D gloire depuis tant d'années ^ nous 
\ ixeflimons que notre devoir & nos 
^ obligations , comme auffi l'intérêt 
]» & le bonheur du royaume , exigent 
3) que nous donnions à fa majeflé & 
j) à fa royale inaifbn des marques 
» de la reconnoiflance que nous lui 
ry devons. Et il nous fèmble que le 
9> meilleur moyen pour cela eft , qu'à 
i> l'exemple de plufîeurs peuples cé\t^ 
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» bïes 9 nous rendions ce royaume ■ ■ ■ -^ 

» héréditaire en faveur de fa majcfté F&EDirt 

» & de fa famille. C'eft ce que les *^cIIL 

» états de Suède ont déjà fedt , & ils^.ï^^®- 

» s'en ibnt bien trouvés juiqu'ici \ 

» iàns parleF des royaumes d'£fpa« 

» gne , de France^ 8c d'Angleterre ^ 

» qui 9 fous un iceptre héréditaire ^ 

» font montés ?u plus haut point de 

» la proipérité qu'on peut atteindre 

» iiir cette terr^. Nous ne doutong 

» pas 9 illuftres & fages fénateurs de 

» ce royaume , comme aufli vous y 

D illuftres membres de la nobleife^ 

» que vous ne fi>yez du même avis j 

sfliais nous TOUS prions très-humble- 

s> menf & très-inftamment de vouloir 

là bien le déclarer en préfence de fa 

D majefté ^ en la fuppliant en même 

» temps de confirmer à chaque ordre 

» &s privilèges^ afin que ce chan* 

» gèment tourne non - fei^lçment â V 

» la gloire de Dieu ^ mais qu'il pro* ^ 

»^ifè encore l'avantage duroyaume^ ^ 

)) & la iatisfaâion des fiijets n. Donné 

i Copenhague y U 8 OSobre i66o. 

Quoiqu'il foit bien probable que 
le fénat & la nobleiTe s'attendoient^ 
à quelque propofîtion de ce genre de 
la part des .communes > il paroit c?*^. 

C iv 
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■ ■■" pendant par ,1a confternation dai» 

•"^^J^ïs- laquelle cette déclaration les jefa; 
»ic m. q^.jjg n'avoient pas prévu une réfa- 
*^^ lution fi prompte , & une manière fi 
décidée & fi preflante de la leur com- 
JHoles^ muniquen et II falloit Toir, dit uii 
i»orfb. p écrivain, dont le témoignage nou$ 
i> fèroit fiiipcâ s'il n'étoit ici con«» 
i> firme par d'autres , il falloit voir 
» ceux qui peu de jours auparavant 
» s'étoient montrés fi fiers , devenir i 
V en un moment fouples & complai« 
y> fans , & découvrir leurs craintes i 
>) par leurs paroles & par leurs con-^ i 
I? tenances j ils ne virent le mal que 
D lorfqu'il étoit inévitable : on ne 
» leur donnoit pas le loifir de con* i 
» fiilter, ...... C'étoît un chagriii 

» infiipportable de renoncer au pou- i 
» voir qui les charmoit tant , & de 
)> fe mettre fiir leui? col un joug & 
» pefànt ^ mais ils voyoient bien qu^ils^ 
» ne feroientpas4ong-tempsles mai*' 
y) très. » • • & que ce qu'ik n'avoient^ 
>x regardé d'abord que comme une 
» faillie d'un peuple inconftant 8c 
» inconfidéré , étoit conduit par des 
» têtes plus fages qu'ils ne Tavoient 
» penie. Ils foupçonnèrent que la | 
P^ cour les ibutenoit f» Tei^ir deë I 
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» rëcompenfes j ils fefoupçoimoicnt' v ,:: ■ 
» même les uns les autres, perfoniie ^*^?|Ç*t 
» ne iè tenant alTez sûr que ion voifin ^^ '^ 
» n'étoit point entré dans cette conf- ?^^ 
» piration contre la liberté publique.)^ 
C*étoit dans un momeat fi criti- 
que , au milieu de tant de défiances^ 
& de crainte^ qu'on exigeoit d'eux 
une prompte réponfè. Comment eûl^ 
fent-ils pu prendre dans de fembla- 
blés difpofitions ces partis tranchans 
& courageux dans lesquels cm trouve 
quelquefois le remède des maux dé- 
lefpérés? Après quelaues délibérations 
les nobles n^ofànt heurter de front 
les communes feignii;ent d'entrer dans 
leurs vues , & répqndirent qnp leuf 
proportion ne leur étolt pas défa* 
gréable & qu'ils ne la blâmpient pas 
en elle - même ^ a mais qu'elle étoi^ 
)> d'une telle importance qu'on nç 
» faurpit y réfléchir trop mûrement^ 
» qu'ils ne pouvoient d'ailleurs s'ez^- 
ï) pêcher de trouver mauvais qu'on 
» eût pris une réfolution pareille;!^ 
y> fans en donner la moindre counoi^ 
» fanqe au premier ordre du royaum^ 
» qu'ils vouloient avoir part comme 
» les autres à la gloire dWoir lait 
JD un £ l)eau préfknt au . roi & à fa 
* • -■ ' Cv" ^ *' 



$% Histoire 

i ■ ^' ■■■i >■ » poftérité 9 mais qu'ils défiroieiit 

Feçde- » qu*-on travaillât à ce grand ouvrage 

ÈiQ IIL jj ^^gç 1^ prudence & la gravité qu'il 

^^^^' )ï demandoit , afin d'éviter tout ce 

» qui pourroit lui donner l'air d'une 

ï> révolution opérée dans le tumtilte, 

» 8c par la force : qu'ils efpéroient 

i) auffi que les communes difFére- 

» roîent im peu l'exécution de leur 

y) deflein. afin que tous les ordres 

D en pufient délibérer de concert Se 

i> examiner les moyens de le diriger 

^ à la fatisfaâion de chaque ordre 

» en particulier , & à l'avantagé gé-» 

«) néraLî> 

Les chefs des communes avpient 
. Uns doute prévu que la noblefle ne 
icfaerch^oit qu^à gagner du temps ^ 
mais ils n'en connoiffi>ieat pas mûin^ 
lé prix que leurs adverfàires ; aufli 
Jfanfen répUqua-t-il fans héfîter, & 
«véc la fermeté fi nécelTaîre dans 
icette conjefture a que les communes 
10 avoient pris leur réfplution , & que 
» fi, la noblefiè ne vouloit pas y 
>> accéder y ils alloient fiir le champ 
» au palais /ans elle : qulls y étoient 
g attendus par & majefté à laquelle 
^ îjs avoient fait demander audience ; 
igi cpi'il isty aivoit donc pas un oxomeot 
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w â perdre y & que les nobles n'a- " ■ ■■ 
)) voient qu'à déclarer leurs inten- ^f*?.^ 
)) tions en deux mots. » Mais ceux- * ^ * 
ci perfîftèrent dans leur première ré- 
poniè , qu'une chofe de cette impor- 
tance exigeoit du temps &c une mûre 
délibération^ &c les communes non 
moins fixes dans leur fentiment dé- 
clarèrent de nouveau qu'elles ne vou- 
loient point de délai , qu'elles voyoient 
affez qu'on n'avoit en vue que de 
feire échouer leur defTcin , & qu'après 
tout elles n'étoient pas venues pour 
en délibérer avec la noblefle , mais 
pour le lui communiquer & le mettre 
fur le champ eu exécution. 

Pendant ces débats , le ienat & 
les nobles avoient député fecrètement 
au roi quelques membres de leur 
corps pour londer fes difpofitions : 
ils étoient chargés de lui dire qu'ils 
ne rejetoient point le projet des com- 
munes , & qu'ils étoient aufli difpofës 
Îi'elles à donner k fa majefté & à 
s héritiers mâles le droîl de fuccé- . 
der à la couronne^j qu'ils *>ipéroienr 
92e fa majefté fe conteâeroit de 
cette offre , mais qu'ils demjmdolent 
^e tout cela fe fft mûremem^ av^ 
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«- " ' ' ' ■ l'ordre & les formalités ufitées dans 
Frede- les affaires de cette nature. 
^'^ * c( Le roi leur répondit avec une 
* » grande modération, qu'il les remer- 

x> cibit de leurs bonnes di^oiîtions* 
)> pour lui & pour fa famille , 8c 
» qu'il eipéroit que la nation n'auroit 
» jamais que des fujets de s'eà louer; 
» mais qu'il ne pouvoit leur cacher 
» que ce qu'ils vouloient faire ne lui 
» /eroit agréable , qu'autant qu'ils 
» étendroient aux femmes le d|-oit 
)) de fucceiSon, comme cela s'étoit 
» vu déjà dans le royaume & dans 
» pluiîeurs autres états héréditaires : 
» que cependant il les laiflbit les 
» maîtres de fiaire ce qu'ils jugeroient 
» le plus à propos ^ qu'il ne voutoit 
» rien devoir qu'à leur bonne volonté^ 
» & à un libre confèntement ., & 
» qu'il fc contentoit de leur déclarer 
yy qu'il n'accepteroit pas le droit dç 
%> fucceiTion , avec lareftriâion qu'ils 
» vouloient y mettre. » 

C'eft une chofè bien remarquable 
^ e dans tbut ce qui s'étoit dit ou 
Tait jufqusis à ce moment , folt dans 
la propol^ion des communes au fénat 
& à la QpblefTe^ feit dans le difcours 
ces dentés de h nobleife au "roi ^ 



s 
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foh enfin dans la réponiè que leur 
fit ce prince , il ne fat jamais queftion ^^^f^\ 
que de fûbflituer à la forme éleâive 
du gouvernement un droit hérédi-. 
taire à la couronne , fans qu'oix fit 
auc4J|e mention des autres droits 
qu'on pouvoit accorder ou refafer 
au monarque , ni des privilèges des 
divers ordres de la nation. Penibit-* 
on que le droit héréditaire renfermât 
séceilàireQient tous les autres droits? 
Ou, cxpyoit-on qu'il fût inutile de 
rîen refu&r à celui à qui on ne pou<^ 
voit plus reiuièr la couronne ? Mais 
pn ^voit fout les yeux des monarchie^ 
héréditaires & limitées : l'exemple de 
{'Angleterre & de la Suède, qu'on 
avoit cité plus d'une fois, ne permet- 
loit pas de douter qu'il ne fût pofli- 
ble 4e conciUier c^ deux choies: 
il eft vrai qu'elles font peu analor 
gués de leur nature, & que ce n'eft 
au'à force d'art & de précautions , 
Auvent même qu'aux dépens de la 
tranquillité publique , qu'on les force 
à s'unir enfemble. Etoit-ce la crainte 
de ces difficultés &: de ces dangers 
fiai fetenoît les auteurs de la révolu- 
tio»,?^ Ijëux admiration , leur recon» 
4^^Èaiç^ pour te mau^bant uoîr 
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MM " ^ quement leurs regards fur le moment 
FaEï>ï. préfent, leur avoîeût-elles perfùadé 
aicIIL qy'eux & la poftérité ne pouvoîent 
16^0. s'acquitter que par un préfenjt im- 
menie & une confiance lans bornes ? 
Pensèrent-ils que le roi ne voudroît 
pas accepter une moindre marque de 
rcconoDiflance? Ne crurent -ils pas 
plutôt que laiffer des limites au pou- 
voir du roi , c'étoit laiffer un pouvoir 
dangereux à leurs adverfaires , entre- 
tenir leurs e^érances , s'expofer aux 
effets de leur ambition & de leiir 
vengeance , & remettre au potivoil: 
de la fortune les avantages ineipéréd 
qu'elle leur of&oit ? Voilà des quef^ 
tions qui fe préientent naturellement : 
mais il n'eft guères poflible aujour* 
d'hui d'y répondre d'une manière 
fatisfaifante. Quand il s'agit de dé- 
mêler les motifs feicrets qui déter- 
minent les hommes , ceux - mêmes 
'qui vivent avec eux & les voyent 
Se les entendent tous les jours , avoue- 
ront, s'ils font de bonne foi, qu'ih 
font continuellement réduits au doure^ 
ou expoiës à l'errcun 

Quoiqu'il en fbit , le iënat & la 
nobleilè lai&èrent ainfî échapper le 
moment favorablç d^ mettre à cpii-; 
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vert la plus grande partie de leurs " * 

privilèges j car la confirmation leur ^^ÏÏÏT 
en eût été accordée fans doute , s'ils *^^!/' 
eiiflènt fu de leur côté céder de * 
bonne grâce , & à propos , ce droit 
de fiicceflion héréditaire illimité qu'on 
leur demandoit pourla maifon royale. 
Mais leur confternation & leur dou<^ 
leur les jetèrent dans une irréfolu- 
tion qui , dans ces circonftances 9 eft . 
Tavant- coureur certain die la ruine 
d'un parti puisqu'elle VexppCs à tout ^ 
& ne remédie a, rien. Les communes 
impatientes delà lenteur avec laquelle 
on fè dkpo&it à leur &ire une ré- 
ponlè précifê 9 craignant qu'une in^ 
décifion apparente ne voilât une 
trame dangereuiê y prirent le partï^ 
d'aller ieules an roi y & de confom-^ 
mer fans le concours de la noblef^ 
l'ouvrage qu'elles avoient û heureu- 
fement commencé. Tous les députés, 
fe rendirent donc auflitôt au palais , 
précédés par Tévêque Svane & le 
préfident îfanfen ^ & avant demandé 
audience au roi , ils lurent auflitôt 
admis en pré/ênce de quelques Cei» 
gaeurs ^ du nombre defquels étoit 
Annibat Sthtfitd iqui dans cette occa*» 
fion leva> dit-on^ ouvertememt |^ 
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•r^ mafque- après avoir fervi déjà . ea 

Frrue- fecret la cour & les communes , 

*i^*^'' contre tordre de lanobleflè. L'évê- 

*^.^^' que adreflfa un long difcours au roi , 

dans lequel il expofa les motifs de la 

réfolution que les communes avoient 

Erife en fa faveur: c'étoit fa conduite 
ëroïque à laquelle le royaume de- 
voit fa confervation qui les engageoit 
à lui offrir la couronne héréditaire ^ 
& le pouvoir illimité au nom de tout 
le clergé & des villes , comme for- 
Hiant deux ordres , & par conféquent 
là pluralité dan^ letat. Ils raffuroient 
qb'ils étoient prêts à facrifier leurs 
biens & leurs vies pour le défendre 
contre tous ceux qm voudroient trâ- 
verfer une cntreprife aufli louable & 
au/C utile à la patrie. L'évêque finit 
par des vœux & des bénédiâionS) 
auxquels toute raffemblée (è joignit, 
en difant amen , avec toutes les mar- 
quels de la plus vive fenfîbilité. Le 
roi répondit en peu de mots } qu'il 
les remercioit ck leurs généreufes 
difpofitions , qu'il ne refu/èroit pas 
ce qu'ils lui olFroient quand cette 
offre feroit le vœu unanime des états } 
que le confentement de Ja hoblelTe 
en étoit une condition néced^ire» 
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DE DaNMEMARC. Liy. XIL 6$ 

çi'il les afluroit d'ailleurs de fa pro- - 

leâion rc^le^ qu*il n'oublitroit ja- Frede- 
mais l'affeaion qu'ils lui témoi- *[^"*^ 
gQoient , qu'il les ibulageroit , & leur 
aecorderoit des grâces & des privi* 
léges, comme un falàire dû au zèle, 
à la fidélité & à la valeur qu'ils 
avoient fait briller dans la défeniè 
du royaume. Enfin il les exhorta à 
continuer leurs aflèmblées juiques à 
ce que teur deflein eût été conduit i 
une heureuiè conclusion par l'unioit 
des trois ordres , & qu'il pût ainff 
recevoir leur préfènt avec la iblem- 
nité convenable : après cette réponfe 
il les congédia. 

Cette démarche des communes ne 
fit qu'accroître l'inquiétude & les 
craintes des fénat«urs & de la no<« 
bleflè : mais leur irréiblution n'en fut 
que plus grande ; & après de vains 
débats , ils levèrent la féaace , fe pro- 
mettant feulement de fè raflèmblet 
l'apsès midi pour chercher de nouveau 
l'iâue du labyrinthe dans lequel ils f% 
voyoîent engages. 

Un événement particulier devoît 
les raflèipbler peu d'heures après. Us 
étoient invités aux obféques du fSnai 
leur Sch€€l pour lefquelles oa.avok 
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- ' préparé un grand fèftin , fuivant Tu* 

£^"1?* ^^^^ ^" temps : auimlieu de ce repas ^ 
1^0 * ^^^^**® ^^^ circonftances critiques ^ 
où on fe trouvoit, faifbient le fujet 
de l'entretien de tous les convives ^ 
)e major de la ville étant entré ^ leur 
apprit que le gouverneur de Copen- 
hague venoit de lui ordonner de fer* 
iner les portes de la ville ^«& de. ne 
laiffer fortir perfonne. Toute VaSém*- 
blée fut frappée d'étonnement & de 
terreur à cette nouvelle. Oh fe la fit 
confirmer plufieursfois par lé major ^ 
qui tâchoit en vain de raifurer les 
c{prits , en repréfentant qu'on n'avoit 
rien à craindre de la part d'un rot 
généreux & clément y & que cet or* 
dre ne devoit ea aucune façon les 
empêcher de finir les cérémonies ^ 
& de continuer les délibérations dont 
ils avoient été jufques alors occupés» 
. En effet , pendant que la nobleflè 
perdoit des momens pfécieu^c dans 
des débats inutiles ou des cérémo* 
pies plus vaines encore, lesminiftres 
dn roi 9 les chefs de l'armée, & ceux 
des communes achevoient de pren- 
dre toutes les mefiires néceuàires 
pour affurer Tentier fuccès de leur 
fatrepriiè : & comme ils sëtoient 



DE Dannemârc. I/V. Xn. &f 
apper çus que quelques peribiines de ™ 

Jordre des fénateurs & de la no- ^l*t|L 
Uefle avoient quitté fecrètement la ^^^ 
ville les jours précédens , & que * 
d'autres fe di^oibient à imiter leur 
exemple dans la vue de rompre la 
diète , & de faire échouer leurs deA 
ieins j ils avoient engagé le roi i 
s'aflîirer de la préfènce des autres ^ 
en fermant les portes de la ville Se 
en redoublant de précautions pour 
que peribnne ne pût en Ibrtir» < 

Un danger connu n'infpire fouvent 
qu une crainte utile & ikigénieufè : 
un danger dont la nature eft igno- 
rée 9 peut paroître fans bornes , 8c 
Timaglnation qui en eft frappée 
croire le mal fans remède* Ces dé* 
marches des communes ^ leur con* 
eert avec le roi , les mouvemens qut 
en étoient la fuite ^ avoient allarmé 
les fénateurs & la nobleffe fiir leurs 

Siriviléges. Mais dans la première 
îirprifê où les jeta l'idée qu'on \^% 
détenoit dans une ville forte dont 
leurs adver&ires étoient les ms&xr^s y 
la plupart imaginèrent que la réfif^ 
tance pourxoit attirer £\xt eux le der- 
nier des malheurs , & qu'il ne leur 
reflçit plus d'autre parti pour révi^. 
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% ter^ que de fbufcrire fans miumuT^ 

Vrkde- à tout ce qu'on leur avoit demancié : 
*icllï. aijflî ce moment peut- il être mar- 
^1660. que comme le terme de ce pouvoir 
ariftocratique qui bien plus que celui 
du monarque gouvernoit le royaume 
depuis tant d'années, &y tenoit 
leT ordres inférieurs fous un joug 
pefant, & plus humiliant peut-être 
encore que pefant. Après une courte 
confultation les nobles' dépêchèrent 
tant à la cour qu'aux communes des 
perfbnnes de leur corps , pour leur 
faire favoir qu'ils étoi^nt diipofës à 
faire ce qu'on exigeoit d'eux, & à 
fbufcrire en toutes choies aux volon- 
tés de fa majeilé* Ce fut TroUt 
vice-roi de Norvège qui fut chargé 
de faire cette déclaration au roi y au 
défaut du grand-maître qui fe trou-* 
voit indiipoie. 

Les jours fuivans furent employés 
a donner à cette résolution tous \t% 
caraâères qui pouyoieiit, la r^adre 
folemnelle & durable : il falloit 
d'abord rendre au roi fbn a3e 
é'affurance , ou la capitulatioii qui 
contenoit tous fes engagemens &: 
toutes \t% limitations apportées à fbn 
wtoiité : mais,, à k grande furp;Uè 
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éu public y on ne put retrouver Tori- ■■ / * 
final de cet ââe fi important pour Fjibi>«- 
tous les ordres du royaume ^ & qui *^^ ^^?* 
fomaoit la bafe de toute fa conftitu- ^^^' 
tioni quelque membre de la nobleffe 
rayant fait difparoitre , à ce qu on 
crut dans le public, de peur qu*on 
ne le reftituât au roi (i). Au défaut le i6me. 
de l-original on £e fervit d'une copie oaobre. 
de cet aôe trouvée e» Sélande , & 
on y joignit une déclaration par la* 
quelle les. Sénateurs, la noble/Te^ 
lés députés des communes révoqiioient 
& aiinulloient cette capitulation 
royale , & difpenfbient le roi de la 
m^ère la plus étendue & la plus 
expreilè de tous les fermens qu'il y 
avoît prêtés 9 &.de tous les engage» 
mens qu'il y avoit pris. 

Il falloit après cela que tous les 
ordres prêtafient au roi un nouveau 
ferment , ccMnme à leur monarque 
héréditaire &.abfôlu; cette cérémo- lci8«er 
nie qui exigeoit quelques préparatifs , ^^^^^' 
- - - - , 

fi) L'original de cet aôe ne fe froiiva en 
tSèt que 5:0 ans après , en 1710 , parmi des 
papiers qui avoient appartenus à Canut Ume^ 
confeiller d'état dans i'isle de Fionîe. Il fut 
remis au roi Frédéric IV ^ qui le fit dépofer 
«kns les archives. 
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iiiii n'eut lieu que deux jours après : os 
/TscDC- avoit drefle pour cet effet dans la 
BicIII. grande place du château plufieurs 
rttfo. échafïauts couverts de drap écarlate ; 
un pont orné de même les joignoit 
avec le balcon du château ^ par où 
k roi devoh fortir; on avoit placé 
fur une eftrade plus «levée deux fau- 
teuils , pour le roi & la reine : à 
leur côté étoient des fiéges pour les 
princes & les princeilès y & fur les 
deux bords de ce théâtre des bancs 
pour les fénateurs & pour les dames 
de la cour : dès le jour précédent le 
public avoit été invité à aflifter â 
cette folemnité : la bourgeoifie & la 
garnifbn avoient eu ordre d*y parot- 
tre fous les armes : la première for** 
mant en tout douze compagnies prit 
poftelelongdu pont dont j'ai parlé : 
la garnifon étoit à peu de diftance 
autour du théâtre & dans les ave* 
nues : le régiment des gardes étoit 
derrière & peu éloigné* 

Tout étant ainfi difpofe , le roi ^ 
la reine &l la famille royale fortirent 
à midi du château y précédés de3 
trompettes & des timbales, & de 
toute la nobleilè qui étoit conduite 
par &s deux maréchaux Gforge Krufi 
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& Henri Lindenow : après eux paroiC* " * " * 
ibient les deux maréchaux de la Feedej. 
cour Korbiti & Sehejied^ ayaut leurs *^^"*'^ 
bâtons -à la main ^ & accompagnés *^^ 
de toute la maiibn du roi : ils étoient 
fuivis de deux hérauts & des pre« 
mières perfonnes décrétât avec les 
joyaux de la couronne ^ Krabbe por« 
toit l'étendard 9 Ranf^w le globe y 
TrolU répée , Parsb^rg le iceptre j 
Vr/ie Ib, couronne* Les fenateurs ^ la 
noblefle ^ le clergé 9 les profiefleurs 
de runiverfité^les députés dès villes^ 
& les payfans libres de Tisle ^Amack 
ayant enfiiite pris leurs plaças fui<^ 
vaut le rang que Tuiage aflignoit à 
chacun 9 Pierre Reet^ qui faifoit les 
fonâiQos de chancelier , s'adrefTant 
à Tail^niblée : <( puifi^u'il a plu » dit- 
» il 9 au TouirPuîdant que par une 
» réiblutlon unanime il volontaire 
)> des états, ce royaiutie devint hé- 
)> réditaîre 9 en faveyr dç $a Majéfté 
D notre jèigneur & roi , & de fa poA 
» téritë, tant masculine que fémi- 
» nine ^ ùl majefté , en remerciant 
3» \ts états de cette ii^arque de leur 
i> bonne volonté & de leur zèle , 
D ne promet pas feulement à tous iêg 
» bons il fidçlies fujet» dç les yoii^. 
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»" ■ ' " » verncr lui-même , commç un prîncfe 

Frbdb-)) chrétien & dément j mais cftcore 

tic m. ^^ d'établir une forme d'adminiftra- 

'^^ » tion , telle qu'ils puîfTent attendre 

» les mêmes avantages de Tes fuc-» 

» cefTeurs & de fa poftérité : & 

^ » comme cette réfolutioii unanime 

» des états exige un nouveau ferment 

>K& fidélité , fa majefté difpenfe les 

9) états de ceux qu'ils lui ont précé* 

I» demment prêtés, en les aifurant 

)) chacun en particulier de fa protec- 

» tion & faveur royale >n 

Là-defTus les fénateurs s'étant mis 
à genoux, Se levant les mains, prê- 
tèrent le ferment foivant,doiitlfer/{ 
^ leur lut le formulaire , & que cha- 
min répéta mot à mot à hatite voix : 
<c Très-puiflant feigneur & roi , je 
» jure & promets que je ferai obéif- 
» fant & fidelle à votre majefté 
^) comme à mon très - gracieux roi 
yy & ièignetir, auffi-bièn qu'à votre 
» royale famille j qtie je ferai tous 
-» ^mcs efïbrts poui^côntribuei^au biett 
>v& à Tâvamage de Votfe majefté 
» & de fa maifori, pour détournèt 
9» ce qui pourroit lui être préjudi- 
^ » ciabiej que je ferviraî fidellement 
" ^ Vi)tre majefté comme mon- feigneiw 

» héréditaire, 
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Il bérédhake, félon l'honneur & le- 

)> deiroir de ^gentilhomme & de fujet. F&ede« 

» Qu'dinfi Dieu me foit en aide ^ &c.» ^^.^^i'* 

Ils fe relevèrent après avoir prêté 
ce fënnent , & allèrent faluer le roi 
& la reine , fans ^qu'aucun d'eux , au 
raf^rt ( peut-être haiàrdé ) de Mo-^ 
Icsworth y osât 9 ou voulût prononcée 
un leul mot j à la ré&rve du grand- 
maître Gcrsdorffy qui en abordant (a 
majefté, lui dit qu'il efpéroit Se 
croyoit fermement qu'elle n'auroit 
en vue dans Ton nouveau gouverne- 
ment que le bonheur de (es fujets y 
que . fans doute /es fucceilêurs fui- 
vroieat auflî toujours l'exemple qu'il 
alloit leur donner, & fè feroient un 
honneur de n'employer le pouvoir 
illimité dont ils jouiroient qu'à aug- 
menter la force de l'état , & la pro£^ 
périté de (^s fujets : félon le même 
Mohsworth , il dit même au roi , qu'il 
(è ilattoit qu^il m les goaverneroit par 
à la manière des Turcs j & cette ex- 
preifion qui a paru, trop peu refpec^ 
tueu& à quelques hiftoriens , leur 
Cait révoquer le fait en doute. Mais 
im prince tel que Frédéric ne pou-* 
voit s'ofienfer de ce ton de fran-^ 
chiiè de la part d'un homme qui 
Tome IX. D 
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i M^ > -étoit le premier de fcs ferviteufs patf 
F&KD«- fon zèle , & le premier de fes fiijers 
*'^^^ par fa dig&ké. Quant au fond dé 
*^* ce difcour*, il êtoill d'ailleurs fi fort . 
de foifod , qu'il nous femble^ qu'il 
eist plutSt manqué a» roi & à fon 
devoir ett reftaiit dans le filence 
qvt^ea pariant comme il le fit. 

Après les fénateurs , lès autre» 
^erfoîHie^ de l'ordire de la nobteffe , 
les officiers de la cour, & fucceffi*- 
t^ement , les profeflfcttr» , les diveràr 
membres de Tordre du clergé 8c de 
<îelui des bourgeois , le» députés & 
les magiftrats de Copenhague , & 
«nfin les payfans à'Amackj prêtèrent 
fe ferment, & furent admis à bai- 
fer la main du roi & de la reme : 
la feule différence qui fiit obfcrvée 
entre ces diverfes perfonnes , fut 
<|u*au rapport AeMoleswortk , on exi- 
gea de chaque gentilhomme qu'il 
fignât de fa main une déclaration 
qui contenoit fon ferment. 

Cette grande & fingulière (blem^ 
liîté fe termina ainfi après avoir duré 
près de quatre heures, avec totit 
Tordre, la bienféance & la tran- 
quillité imaginables ', quoique, outre 
le grand nombre des aâeurs qui 



tvomt repréfehté fiir ce théâtre , — — • 
2 y eut autour d'eux une foulé F«H:de- 
inmenfe de fpeâatenrs ; foit fur la **^ ^"' 
place qui en «toit couverte, fait ^^^' 
àans les niaîfons voifines & fur lef 
toits mêtnes des maifons , & les 
vailleaux d'où Ton pouvoit fetisfaird 
«lie curiofîté fi naturelle. 

La nobfeflfe & les principaux mem- 
bres ies états furent invités le même 
foir à uft fèftth fomptueux qui fut 
fe dernier aôe de cette mémorable 
journée ^ 8e le lefidemain les portes 
de la ville furent ouvertes comme ft 
Tordinalre. La milice bourgeoife qui 
depuis deux ans étoit fdus les armes ^ 
& qui alvoit fervi avec tant de zèle • 
^ ndélité 8e de (ûccës , ajrant été 
airenâ)lée fur la place devant le 
châfeatf, fiit congédiée par te roi , / 
avec les remercîmctls les plus flatteurs 
& les mieux rtiéirîtés ; ce prince 
répandit des grâces fur les princi- 
paux a^tcàrs de là révolution ^ /f/ij- 
dhalSeheftei fbt fait grand tréforier \ 
de Gahel gouverneui" de Çopenha- 
gue, Svane eut le titre èiaréhtvêqut , 
niais fans autorité nouvelle, & fut 
fait préfîdent du confiftoire : Nanfeti 
^vint préfident dè'la magîftsature 
. Dij 
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■ ' de Copenhague : tons obtiarent des 
*^*^?tV gratifications confidérables en ar- 

^ ^ nit créé maréchal générai des depx 
royaumes , chevalier de TEléphant 
H préiident du confeil de guerre ; 
ces honneurs furent même augmen^ 
tés fous le fucceffeur de Frédéric ^ 
qui le créa comte en 1676. 
Leiomè, Au commencent de Tannée fui** 
Janvier, vante on confirma par un nouvel 

'^^'* aôe tous ceux dont on vient de 
parler : les trois ordres remirent au 
roi ) chacun {^parement , une décla*- 
ration par îiiqiiejle iU rçconnoifibient 
4e nouveau que la couronnç • £èroit 
Réformais héréditaire dans la ^mille 
j-ôyale , & dans bs lignes maiculines 
& féminines; ils y conféroient au 
roi un pouvoir illimité , & lui don- 
noient le droit de régler la fiiccef^ 
iîon 3c la régence: Taâe remis par la 
jtioblefie qft iigné & fcellé par t,ous 1 
Jes fônateurs du royaume 9 & par \ 
Jes cheis de toutes les familles no- j 
ikf dont cet ordre fe trouvoit alors | 
çompofé. Celui 4u clergé eft figiiél 
& fcellé par tous les députés de cet. 
prdre aux états , & par les pafteur^. 
4^^ pprçii&s i 8( Tai^e du tiers-éut 
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f ft iion*feulement figné & fcèllé par ' *'"' 
ks députés de la bourgeoîfîe des ff^|^ 
villes , mais encore par les magif- * 

trats & les notables de chaque ville. ' 
On oe fauroit donner à dê$ titres dé 
cette eipèce des caraâères plus au- 
thentiques , &: le fcéau d'un conièn- 
temenjt plus univerfèl. Mais ce qui 
paroliSbit alors juftifiér encore mieux 
les fi[rand5 chan^emehs qu'on venoit 
de ^ire, ce mt le fecours & la 
Êcilité qu'ils offi-oiftnt pour appor* 
ter un prompt remède aux maux 
les plus preflàns de l'état. Il s'agif^ 
foit avant tout de pourvoir à fa \ 

sûreté : c'eft ce qu'il nit ziCé de fairô 
du moment que le roi n'eut plus qu'à 
vouloir : il ordonna qu^à ravenir il 
y auroit une armée régulière de 24 
mille hommes dans le royaume'^ 8c 
cpietous les ordres, fans excepter 
la nobleflè , contribueroient Â leur 
entretien & à leur logement. On 
établit une cajpitation à laquelle tout 
le monde fut fournis ) un gentilhomme 
fot taxé à quatre écus pour faper^ 
fenne , autant pour fa femme , deux 
icus pour chacun de fes enfans, £c 
Mn pour chaque domeftique : les évê- 
^% étoient taxés fur le même pied 
Diij 
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m L, ■ & les prêtres , chapelains , bourgeois 

^**iu ^^^*^"* partagés en difFérervtes claf 

^^^^^^ fes, félon leurs facultés: on régi? 

*^^ de même fiir un nouveau yicd ces 

4roits fur les conibmmations qui 

avoient occaiîonné tant de débats 

& donné le premier branle à toute 

la révolutioiK 

Le nouveau grancï tré&rier ne 
tarda pas auflî à porter Ja main fur 
]es fiefs de la couronne pour les 
faire fervir à raccroiffement desre» 
venus de l'état y conformément au 
VŒU que les communes avoient ex^ 
primé plus d'une fols : mais le roi 
i]ie voulut pas qu'on fit trop bruf- 
quement un c&angenient & propre 
a cauibr une nouvelle mortincation 
k la nobleflè ; ce ne fut que Tannée 
fiûvante qu'on décida que ces terres 
Zc revenus fèroient mis ea régie j & 
4)n les laiffa encore pendant un an y 
à certaines conditions , aux nobles 
^ui en avoient eu la jouiHànce juf*- 
ques alors» 

' Il falloit bien après çeia donner 

une nouvelle forme à un gouverne'- 

ment nouveau dans fon eflence même. 

. Un fënat, des minières & des grands 

ofSciers prefqu'ind^endans étoient 
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déformais incompatibles avto la coûf ' ■ ^ 
titntiofl. AufS trois jours après la ^*îÇ3f 
prçftation de l'hommage, le roi fe **'^™' 
rendit-il en personne , accompagité *^^ 
de StAtJied & de GaM^ dans la iklle 
diiiënat , pour ea. faire traiiQ>orter 
tour les papiers dans 1km palais : tl 
ibi^rima enfiiite la charge de grand- 
maître dont les droits ne pôurcôeat 
qœ donner de Fcnibrage a la rc^auté} 
il y fiibftituà en faveur de Gtrsâotff 
la dignité de grand fénichai ; il créa 
tkior chanceliers , un pour la ooiir , 
un autre pour les provinces alle- 
mandes ; & un confeil privé d*état 
où les afiàires les plus iixiportantes 
& ks plus fecrètes dévoient être trai- 
tées tous la préfidenoe du roi^ fle 
décidées par la volonté ^ après avoir 
:été préparées dans des collèges infé- 
xieurs : ces collèges ou commifliona 
-dévoient aflifier le grand finéchal ^ 
les chanctlitrs , le maréchal , ï^andrat - 
êc le ^rand-tré/briety dans rexexcice 
de lents charges , & par cela même 
partager & modérer l'autorité qui 
y étoit attachée. Elles étoient con>» 
pofees de pluiieurs membres nobl«t 
& non nobles , qui avoient un fiif«- 
frage égal. Je ne fais qu'indiquer 

Div 
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refprît de ces grands changement ; 
les détails ferpient ici d'autant plus 
fuperflus que des changemens pofté - 
rieurs Se fréquens ont encore eu 
lieu dès- lors dans la forme de Tad- 
ininiftration. Mais il eft important 
d'obftrver qu'en établiflànt divers 
départemens , le roi replaça tous les 
ienateurs, & leur rendit à de non* 
veaux titres & à de nouvelles con- 
ditions une partie du pouvoir dont 
ils avoient joui précédemment^ qu'il 
créa de plus pour les cas d'une 
grande importance , un grand coii- 
ieil compofë de tous les grands offi- 
ciers de l'état^ des autres fénateurs 
ou con&iUers , d'un itiembre de la 
Jiobleâè , & d'un de la bourgeotfîe , 
pris dans chacun des cinq départe- 
mens de l'état. Il faut favoir enfin 
qu'il promit que dans les affaires les 
plus importantes qui pourrolent en- 
core fe préfenter , Û aflembleroit les 
létats généraux du royaume , comme 
cela s'étoit pratiqué auparavant. U 
laiflbk ainfi à chacun une part quel- 
conque au gouvernement, & 'des 
confolations ou des efpérances : il 
mettoit tout à la fois fon pouvoir 
illimité, les loix, les droits & les 



DE DANN£iyrÂRC. TJv. XIL ^i 

intérêts de (on pei^>Ie , fous la fauve- ' ^^ 
garde de ces formes facrées qui conf Fredb* 
tituent la monarchie: il concilioit ^^^^'^ 
enfin, autant que TinduHrie humaine *^^^ 
peut le faire, ces chofes fl eilèntiel- 
les dans le gouvernement , la matu- ^ 

rite , l'ordre , la prévoyance dans le» 
délibérations qui ne peuvent fubilf^ 
ter fans pluCeurs conièils, avec I3 
profnptitude , le iêcret , la force dan^ 
l'exécution qui ne ié trouvent ^è- 
res que fous Tautorlté d un feuL 

Tous ces établiflemens qui fè ilic^ 
cédèrent rapidement p^ouvoient la 
prudence & l'habileté du roi} fa 
louté ne fut pas moins marquée dans^ 
ce qu'il jfit Tannée fîiivante pour afTu* 
rer à chaque ordre i^s droits & desr 
privilèges. Dans tous les divers aftes» |^^^ 
par lefquels on- avoit rendu le ino* 
narque Iiérédltaire & tout-puiflant, 
on n'avoft rîenréfervé, rien flîpulé 
à cet égard. C'ëtoit faire à^s vertus 
de ce prince le plus grand & le plus: 
bel éloge que jamais la confiance &: 
Tamour aient confacré à.un monar^ 
que : il jfalloit que fa générofité ré* 
pondît à tant de confiance : il comi;^ 
roeùça par en faire fentir les effets: 
i ceux qui M avaient témoigné \& 



tx HisToxaE 

■wi M ii ■ plu^. 4e zèle, aux citoyens de la 
Veedb- capitale : il en fit inviter au château 
*^^ ' IespTiritîpaux-magiftrats& offiders^ 
^ les comWa de préfens^, & leur remit 
un diplôme qui confirmoit & éten* 
doit les privilèges qui avoient été 
accordés aux bourgeois de Copenha- 
gue dans le temps où les circonfl 
tances Favoient engagé à ne rieii 
épargner pour fe les attacher. 

Peu de jours après ta nobleffe fut 
àufli invitée à fe rendre au château , 
& là le grand chancelier, en pré- 
fence du roi , lui remit la charte dé fes: 

J Privilèges , compofée de 24 articles y 
iir Icfquel» il fufRt de jeter les yeux 
pour fe convaincre que fa condition 
reiloît égale à celle des nobles de la 
plupart des monarchies de l'Europe* 

Le clergé ne fut pas oublié dans 
cette diftribution de grâces & de 
privilèges : les titres lui en furent 
remis avec la même fblemnité qui 
avoit eu lieu jpour les autres ordres : 
& la même faveur fut accordée auH 
officiers de la maifon du roi, feloo 
leur rang & leurs fonôions. 

Il ne reftoit donc plus au nouveau 
fouveraîn héréditaire, pour mettre 
Id dernière vom^ à l'édi£çe d*unt 
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noBarcliie fioriflàniie & durable que • 
de régler par une loi Ibkauielle , à '**m* 
jamais inviolable , ce qui en faift le "^^ 
fondement le plus folide^ [e yeui ^ 
dire ^ Tordre de fucceifioa qui dok 
y être ob&rvé : il falloit en même 
temps pourvoir à la sûreté de la 
religion reçue ^ & Surtout y conik*^ 
crer la nouvelle forme de gouverne'^ 
méat ^ c'eft - à - dire 9 les nouveau^ 
pouvoirs accordés à un roi qui devôit 
être déformais la fource unique de 
tous les pouvoirs 9 de toute fauto^ 
rite , & de toutes les loix. IV faU 
loit détexmifter en cônfèquence l'âgt 
où le mcmarque pourroit commenoeir 
à régner ^ & la manière dont en cas 
de minorité on formeroit un con&il 
de régence & de tutelle. Ce font^ 
là les grands ol^jels atixtjneis on 
pourvut , Éprès un travail long; St 
affidu y fk avec toute la tnaturitedé^ 
firable, par cette loi célèbre 9 qui 
fous le nom de loi mjàtt contient 
toute Teflence du droit public a9:uel 
de la monarchie Danoise (i). Nom 
ne faurions mieux terminer l'hiftôiré 
de cette révolution fi fingulière v ^ 

M • Il ■ ■ ™ ■ '1 "^ . ' ; ■ '»■ 

(l)*Cette'!6i nefiit achevée que quatre ans 
après, le X4Noveinbre 1665. Celui des minières 

D vj 
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■ mémorable par (es circonftances St 

'^**ni' ^^ effets, qu'ei» pkiçant ici en entier 
^1^ ^^^^ ^^* ^^ ®* ^^ dernier aâe , 
*^** & qui coafàcra tons ceqx qui Tavoîent 
précédé r le leâeur y verra ce qui a 
peut-être jamais été conçu de plus 
clair & de plus précis , pour régler 
l'ordre de la fiicceffioa èms une mo- 
narchie : il y trouvera réunis tous 
les traits effentiels de la conftitution 
aâuelle de celle de Dannemarc : 
Te/prît, fi je puis* ainfi parler, de 
cette rérolution s!y rendra phis fen* 
iiblé à kl, & e^ lisant les annales 
des règnes poftérieurs à cette épo- 
que , û aura de nouveUes^ raisons 
d'applaudir à ta modération^ la clé* 
fiience 8c ht fageflè des rois qui le^ 
ont gouvernés jufqu'à préfènt. 

■--■'■- 
«hr toî^ qu*oa eftipie y, avoir en k plus tM 
part, eft Pierre ^humaker^ ptus connn dans 
" la firite par fa grandeur te fa dîfgrâce, fous 
I( nom As comte de GrigenftHi le roi FréL 
ieric IV dojina ua nouveau degré de piibli*- 
cité à cette loi, en la iaifant imprimer eA 
2709, en Danois, en AHemand & en Latin.: 
90DS empruntons la traduâion Franqoilè , que 
aoQ& tnférons ici , de Touvrage de M. Mùger , 
que nou» avons déjà cité parce qu'il nous a 
faru qu'il n'y aVoit rien à ajouter à l'esac^ 
liïAâitx ft à la clAKté de celt^ txaduâifiiw 



TRADUCTION 
DE LA. 

LOIR Y A le: 

FRÉDÉRIC m. PAR laGracb 
DE Dieu , roi de Datmemarc & it 
Norvigtj dis Vandales fr des Goths^ 
duc de Stefwick^ de Holftën^ dû 
Stormarie & de Dytmarfe , comte - 
^Oldenbourg & de Btlmathorfi^ 



OAVorR Faifons quMhftruto par rèxem- 
pic des autres , & par notre propre expé- ^*^f,^ 
rience , de la merveilleufe fagefle avec *^^ "*^ 
fequelle Dieu £^uverne tous les Empires iWi*. 
& régie leurs deftinées ; nous^ reconnoifi 
fons que c'eft à fa toute- puiffance que, 
nous devons rapporter la délivrance dii 
péril preflant quF menacjoit d'une ruine 
prochaine, dans les années précédentes, 
notre- perfonne , notre famille royale', 
nos royaumes & nos provinces. C'ef! 
par fà bonté paternelle que nous en 
ivons^ été préferrés, & c'êft pat Tes foins 
de (à providence , que non - feulement 
s«as fiMaBie»pftrvenu8^ une paix défikée^j^ 
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; ■ mais que notre fénat d'alors , & les 

F&EDE- états du royaume compofés delà nobleïïe , 
&IC III. du clergé & du tiers-état , ont réfolu de 
x66i. renoncer au droit d'éleétion qui leur 
appartenoit. En conféquence ils ont trou- 
vé bon de nous remettre toutes lil copies 
de ia capitulation quenoos avions fignée. , 
& d'en annuller toutes les claufes & 
toutes les conditions , nous déchargeant 
du ferment que nous fimes lorfque nous 
parvînmes au tr6ne, & nous déclarant 
abfolument libre de toutes les obligations 
qu'il nous impofoit. Les furdits états de 
kur plein gré & propre mouvement ^ 
iiiiis aucune foUicitation de notre part , 
nous ont en même temps donné à. titre 
de droit héréditaire pour nous &' nos 
defcendans ^ iflus d'un mariage légitime 
dans la ligne mafculine & féminine , 
nos royaumes de Dannemarc & de Nor- 
yège avec tous les droits du pouvoir 
(buverain , pour les exercer d'une ma^ 
sière abfolue ; & ils ont annullé par 
vne fuite de cette difpofition les lettres 
obligatoires que nous donnâmes au nom 
de notre bien aimé fils le prince Chke- 
TIEN en date du ig Juin 1650, la 
difpo&tion provifionelle fignée en 165 1 
& en général tout ce qu'il y avoit dans 
tous aâes, documens ou confiitutions 
de contraire au droit de fucceffion & nu 

Souvoir abfolu qui nous a été conféré, 
quoi ils ont ajouté le pouvoir , non« 
feuIejBjçnt de r^Ier fslrâ notre bo» 
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plaifir ia fbrme du gouvernement f«wr 
faveoir; mais de déterminer encore celle piE^^. 
de h fucceifion , en marquant l'ordre whq i^ 
dans lequel les lignes tant mafcuUnes ^^^ 
que féminines devront fe fuccéder ^ $ 
comment le royaume fera gouverné pen- 
dant une minorité , fi le cas arrive. 
'So]}9 requérant fur tous ces points de 
publbf une ordonnance , qu'ils ont pri- 
ais pour eux & pour leurs defcendaos 
de regarder comme une loi fondamen- 
taie, c^eft'SMlire une loi immuable qu'ils 
obferveront religieufement dans tous fes 
articles , à h laquelle ni eux y ni leurs 
defcendans ne pourront jamais contre» 
venir pour nous troubler , nous , ou 
nos héritiers légitimes & nos defcendans 
ï perpétuité. Promettant au contraire 
par ferment de la défendre au péril de 
leur vie , de leur honneur & àe leurs 
biens contre tous '& chacun de ceux'^ 
tant de nos fujets que des étrangers qui 

Sounroient l'attaquer ou de parole ob 
'eïet, fans oue jamais des raifons de 
Haine ^ d'amitié , de crainte , de danger ^ 
d'utilité , de dommage , d'envie , ni aip>. 
cun artifice humain puifTent les détour- 
ner, eux ou leurs defcendans, de leurs 
devoirs à cet égard. Nous paiTons ici 
fous filence toutes les autres marques 
d'amour que nos chers & fidelles fujets 
nous ont données 9 qui font autant de 
preuves de leur zèle pour la profpérité 
de notre, maUoa royale k^é^tùxe > ^ 



m I pour la fureté & tranq]uillité de nos ëtaCs;, 
F&£DR- Conftdérant donc avec toute Tatcen- 
fticIH. tîon requifè le* bienfait fignalé" que la 
Mé&i, ' providence a accordé, & Tàmour extrême 
que* nos ffdelles fujets nous ont montré-, 
nous avons , pour y répondre , employé 
toutes les forces de notre efprît, à éta- 
blir une forme de gouvernement & de 
fucceflron qui convienne effentiefTement 
à un gouvernement monarchique ; & 
nous avons trouvé bon de la conlacrer 
par cette loi royale qui doit fervir de 
loi fondamentale dans Tétat , & être à 
jamais obfervée par nos héritiers & leurs 
defcendans , auffi bien que par tous ley 
ïiabitanff de nos royaumes & provinces, 
fan« aucune exception , & fens qu^èffe 
puifle jamais être fujetteà aucun change- 
ment , ni contradidion , devant être tenue 
pour irrévocable à perpétuité.. 

A R T. r. 

niKU étant la cau(e-& le principe dfe 
tout , la première difpofition que nouB 
feifons par cette lor, c'eft que nos fuc 
ccffeurs & defcendans, tant mâfeç que 
femelles, jufques à la po(!érité la plus 
reculée , qui occuperont le trône dte 
Dannemarc & de Norvège par dVoît de 
fucceflion , adoreront le feul & vrai 
Dieu , de- la manière dont it s'eft révélé 
dans fa fainte parofc , tellfe qu'elle eft 
expliquée dans notre confeffion de foi , 
faite en conformité de celle d^Augsbourg 
dfi Tannée ïjjo y voqhnt qu'ils pieii^ 
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ncnt foîn d'cntretcnîrcctte religion dans " ' ■ '■ ■■■ 
tûote fa imreté dans leurs royaumes , -Fkedb- 
qnlls la protègent & la défendent de »rcIlV 
tout leur poBvoir , dans tous leurs états i«^« 
contre tous hérétiques , feâaires ft bla£- 
phémateurs. 

IL 
Les rois héréditaires de Dannemarc 
ic de Norvège feront en eifet & devront 
étte regardés par tous leurs fujets comme 
les feuls che^ fuprénies qu'ils aient fuir 
la terre. Us feront sm-deflus de toures 
les loix humaines & ne reconnoitront 
dan» les affaires eccléfiaftiques & dvtles 
é*autre juge ou fupérieurque Dieu feui 

Il n'y aura donc que le rot qui jouifle 
éa droit fuprême de faire & d'interpréter 
les loix , de les abroger , d'y ajouter 
ou d'y déroger. Il pourra aufli abolir 
le» Idx que lui-même ou (es prédécef- 
îeurà auront prefcrites , (à la referve 
de cette loi royale qur doit demeurer 
ferme & îrjrévocable comme loi fonda^- 
mentale de l'état,) & accorder des 
exemption» tant réelles que perfonnelies , 
à tous ceux qu'il jugera à propos de 
dlipenfes de l'obligation d'obéir aux k>ix; 
Jb V. 

De même il' n'y aura que. le roi qui 
ait 'le pouvoir fupréme de donner ou 
d'ôler les emplois félon £bn bon pkifir » ^ 

de nommer les miniftres & officiers grands 
DU petits , 'fous quelque- nom ou titre 
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* qoUs foient enploTéB ati fervlte d^ l'iétat : 

l^AEDB- de forte qoe toutes (es dîgnfcét & toiis 

M^icUL i^s offices de quelque ordre qu'ib foîent, 

'^^ tireront leur origine du pouvoir fuprème 

4ti prince conme de leur fource. 

V. 

C E S T au roi Teûl qu'appartient le 

dhroît de dirpéfer des Forcée & des places 

, du royaume. Il aura feul le droit de faîne 

Ja guerre a^c qui & quand il trouvera 

èon, de faire des traités & d'împofer 

des tributs & de lever des contributions 

de toute efpèce ; puifqu'il eft clair qu'on 

ne peut défendre les royaumes Se los 

provinces qu|avec des armées , & qu'on 

ne peut entretenir des troupes qu'au 

moyen des fubfides qui ft lèvent' fur les 

fiijets. 

V ï. 
Le roi aura la jurifdiâion fuprème foi 
tous les eccléfiafHqufs de fes létats, de 
quelque rang qu'ils foieat. Ceft à lui 
de déterminer & de régler les rtts & les 
^ cérémonies du fcrvice divin, de convo« 
quer les conciles & les fynodes aiTem- 
blés pour régler les affaires de religion ^ 
& d'en terminer les feffions ; en un mot, 
le £oi réunka (èul dans fa perfonne tous 
les droits éminens royaux & de ia fou. 
Veraineté , quelque nom qu'ils puiilent 
avoir , & il les exercera en vertu de & 
propre autorité, 

VIL 
Toutes les affaires du royaome^ les 
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kttrcs & les aôe» publics ne feront ■ * 

expédiés qo^ao nom du roi. Ils feront F&z&t^ 
Mes de fort /beau & fignés de fa »aîn, i^icIlL 
iés qu'il fera parvenu à Pfcc dt majorité* i^*J^ 
V I I I. 

Le roi fera majeur à quatorze ans , 
c'elU-dire après treize ans accomplis y 
& dès qu'il fera entré dans k quator* 
2ième année de fqn âge. Dès ce moment 
le roi déclarera publiquement hii-méme^ 
qu'il eft fon maître, & qu'il ne veut 
plus fe Çetvk ni de tuteur , ni de curateur» 
IX. 

Oir fuivra , pour rétafeUffanent de Itl 
tutelle , pendant «ne minorité , les dif- 
pofitîonç ^c'aura laiflees le soi piéoédent 
dans fon teftament par écrit. Mais s'il 
n'y a?oît pj(»nt de paseilks difpofitsona 
eu de teltam«Qt, la reiae vesive^ mèr9 
do roi mineiir , fexa f égente du royaume^ 
& fe iervira pecr s'aiéer dans les fonCé. 
tions de la régence ^ des fept premiers 
confetllers & officiers du roL La rein« 
conjointement avec eux fomnera le con« 
feil chargé de gouverner le royaume , & 
tout y fera réglé à la pluralité des fu& 
{rages I en obfervant que la reine aura 
deux vok % tandis que le^ autres n'eii 
auroQt qu'une. I>u refte toutes les leu 
très, toutes les ordonnances , & en gé« 
serai toutes les affaires du royaume^ 
feront expédiées au nom du roi , quoi* 
%fi\ n'y ait que la régente & les tuteurs 
%n8 %ui 6gn$pt les ^9* 
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■ ' ■■ X. 

»icin ^ Si la reine mère du roi ctoît morte 
* ou fe remarioit , celui âçs |)rincés du 
»§6i. fgjjg qyj ç|j fg piyj proche parent dû 

roi dans la ligne defcendante d^ notre 
waifop , pourvu qu'il foït dans le royaume, 
& qu'il puiffe toujours y être , fera ré- 
gent du royaume , (à condition qu'il ait 
atteint l'âge de -majorité , c'eft - à - dire 
qu'il foit entré dans^a 'dix-huîticme en- 
flée. ) Il aura parcfUement deux voix aa 
confeil ; à tous les autres égar^ oa 
^ obfervera ce qui a été prefcrit ci-deiTus. 
XI. 
Mats fi le fufdit prince du fang n*ctoît 
point encore ma)eur , & s'il n'y avoit 
point d'autre ^rrnce d» fang y les fufdits 
fept premiers officiers du roi , dont nous 
«vons ci-deflus parlé , exerceront feula 
la tutelle , & gouverneront le royaume* 
Ils /ouïront tous d'une autorité égale , 
& auront chacun leur voix, & du reftc 
on fe canformera à ce qui a été dit cî« 
devant 

X I I. 
Si la place de quelqu'un des tuteurs 
chargés de l'admlniAration , venoît à 
▼aquçr , par la mort ou par quelque 
autre accident , fes collègues doivent 
prendre foin de la remplir aôffitôt , par 
un choix qui foit digne de cet emploi.. 
Le fucceffenr prendra la place de celui 
à qui il fuccède dans la tutdJe , & occu» 
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pcra ac cQnfejl la même pjace que celui; ■ ■ 

qui i'aora précédé. Fkedb- 

XIII. *'^"^- 

Le régent & tous lis tufccui» prêteront ^^^ 
Sd roi ferment , non - feulement de lui 
être affeâionnés & fidelles , mais îU 
s'obligeront encore fpecialfiment en ^au'' 
iicé de tuteurs , 8c pendant la minorité 
du roi , à maintemr dans le cours de 
leur adminiftration le pouvoir abfbiu & 
monaf^ique du roî , akifi que (bn droit 
liéféditaire, & de le con&rver dans toute 
fon étendue pour lui' & fes fuccefleurs. 
ils promettront en outre de gouverner 
comme gens qui doivent rendre compte 
de leur admioiftratioa à Dieu & au roi. . 

XÏV. 

Dès que la régente pu le régent & 
les tuteurs, après avoir prêté ferment, 
auront pris poflefljon de leurs emplois, 
ils feront auffitôt dreffer un état de tout 
ce qui appartient 9 c.es royaumes Çl zmx 
provinces qui en dépendent. Us y com- 
prendront les villes & les /orterefles ; 
les terres, les joyaux, l'argent, l'armée 
& la flotte , les revenus' & les dépenfes 
^ roi y pour qu'jpn foit inftruit exacte- 
ment de la iituation Au royaume , lorf- 
ou'iU auront pris la tutelle. Us feront 
fnfuite obligés de rendre comptç au roi 
fur le pied de cet état fans aucun détour, 
de lui répondre de tout, & de rindem- 
Sifer des partes qu'il aura louffertçs par 
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«' ■ leur faDèev'dès qtfil aura atteint Page 

pREDG*. de mAjonté. 

Aie ni. X V. 

i^x. ' Le trAne do ces royaumes jft de ces 
pcôvinces .ne fera jamais cenfé tacant , 
tant qu'il y aura des defcendans dans la 
ligne roafailÎB€ & fémimne, qui tireront 
leur origine de nous. Lova tbnc que le 
M fera mort » celui qui fera le plua 
fffciche dans la ligne , fera fur le diamp 
éb aAocllenient toi de nom & de faib, 
il montera immédiatenteat fur le tr&ti^ 
ft prendra încontinent le titre de rot , 
puiique k dignité royale ft le pouvoir 
monarchique abfolu lut aqppartiennent p«r 
droit de fucceffion , dès le moment <^e 
(on prédéceifeur n'eft plus. 
XVI. 
Et quoique les états du royavtnc 
compofés des nobles , du clergé & da 
tiers-état , en nous conférant à nous & 
à tous nos defcendans dans la ligne mat 
cuHne & féminine le pouvoir illimité ^^ 
pour en jouir par droit de fucceflion , 
aient par là établi que dès qu'un roi eft 
mort , la couronne , le fceptre , le titre 
ft le pouvoir de monarque héréditaire 
" font par là- même dévolus i fon plus 
proche héritier , en forte que toute tra- 
tiition ultérieure n'eft plus requîfe, puît 
que dorénavant les rois de Dannemarc 
& de Norvège, tant qu'il y aura quel- 
que rejettbn de notre famille royale ^ 
aai{fent tels fans avoir befoin d'éleAion ^ 
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c^cn&nt pour faire connoître \ Tonî- ■ ■ < 
▼ers qne les rois de Bannemarc & de Frede.* 
Norvège placent leur prfndpate gloire à «ic Ht 
wcwmoître leur dépendance de TEtre 1661. 
fiiprême , & tiennent à honneur de rece- 
voir la béncdîftion de Dieu par fes mi- 
niftres , pour fe le rendre fkvorable ea 
commentjant leur règne, ijous voulons 
qae les fois foient fiicnés^ publiquement 
«fens réglife, avec les cérémonîçs & feloa 
les rits que la reKgion & les bienféances 
exigent, 

XVII. 
Le roi cependant ne fera tenu ni à 
prêter ferment , ni à prendre aucun en. 
gagement fous quelque nom 00 titre que 
ce paiflfe être , de bouche ou par écrit 
envers qui que ce fuit , puifqu'en qualité 
de monarque Kbre & abfofu , ' fes fujets 
^ peuvent ni lui împofer la néceiTité 
do ferment , ni lui prefcrire des condi« 
^ns qui limitent fon autorité* 
XVIII. 
Le roi peut fixer le jour de fon facre 
comme il le trouvera à propos , lors 
même qu'il ne fcroit pas encore majeur \ 
& il doit fe hâter d*im'plorer par cet 
ïftc rdîgîeux la bénédididn de Dieu & 
lefecours puiiTant qu'il accorde à fon 
oint. Quant aux cérémonies qui doivent 
s'y obfervcr , il en ordonnera comme il 
^OQ?era bon, félon les circonftances. 
XIX. 
Bt puifque la caifon ainfi que Texpi* 
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■ ■• ■■ rience de chaque jokic démontrent, que 
Frede- des forces réunies ont bien. plus de pou* 
Kic ÏII. voir que fi elles étoient féparées , & que 
ti6u plus Kempire d'un prince eft confidérabie , 
mieux aufli il peut (é défendre , ainfi 
que fes fujets , contre toute attaque étran. 
gère , nous voulons que nos royaumes 
héréditaires de Dannemarc & de Norvège 
avec toutes les provinces & les pays qui 
en dépendent, les isles ,ies places fortes ^ 
les droits royaux , les joyaux , l'argent 
monnoyé &^tous leg autres eiFets mobi- 
liers, Tarmée & toutes les munitions , 
ainfi que les. équipages , la flotte & tout 
ce qui lui appartient ; enfin que tout ce 
que nous pofledons actuellement y & tout 
ce qui pourra appartenir dans la fuite à 
nous ou nos fucceffeurs par les droits de 
la guerre , de fucceflion ou en vertu de 
quelqu'autre titre légitime ; nous voulons , 
difons-nous, que toutes ces chofes, fans 
• aucune exception , demeurent unies & 
îndivifes fous un feurroi héréditaire de 
Dannemarc & de Norvège, Se que les 
princes du fang de Tun & de Tautne fexe, 
contens de leurs efpéraqces , attendent 
la fuccefTion à laquelle ils peuvent être 
appelés, félon Tordre que nous établirons* 
X X. 
Et pujfque par Tarticl/e précédent nous 
prenons de ftatuer, (voulant que ce foit 
un article effentiel de cette loi , & qui 
ne puifle être changé fous aucun prétexte,! 
que lu royaumes & provinces que nous 

poirédons 
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foffédôns adkuellemeiit , & que 11009 
pourrions acquérir dans la fuite , ou par 
ibccdBon, ou par quelqu'autre titre légi- 
time , ne puiffént jamais être féparés , ni 
Àvifés ; nous voulons aufli que nos fuc- 
cefleors aflTurent aux autres enfans de la 
mairon royale une fubfiftance convenable 
A honorable , telle que l'exige leur naît 
ânce , dont ils feront obligés de fe con* 
tenter en argent ou en terre ; & fi on 
leur afligne des terrés, foùs^ quelque titre 
honorifique que ce (bit , ils n'en auront 
que le^ revenus annuels & Tuftifruit pen* 
dant leur vie , le fonds lui - même de- 
meurant toujours aflujetti à l'autorité 
fooveraîne du roi. Ce qui devra auffi 
s^obferver pour les terres qui conftitue* 
ront le douaire de la rejne. 

XXI- 

Aucun prince ds fàng demeurant dans 
les royaumes ou dans les provinces de 
notre domination, ne pourra fe marier , 
fortir de nos états . ou entrer au fervice 
des princes étrangers fans- en avoir obtenu, 
la permiffion du roi. 

XXII. 

Les filles & les fœurs du roi feront 
entretenues comme il convient à des 
princdTet , jufqù'à ce qu'elles fe marient 
du çoufentemeQt.du roi : elles recevront: 
9itn9 leur dot en argent comptant , & 
«Ile fera réglée fuivant le bon plaifir à^\ 
wL EUea n'auront plus enfuite aucune 
prétention, à former ^ fi)il f Qur elljes » fyH^ 
Tome IX. , E 
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■ * ifo ■ pQUf leufj enfans, jafqu'à ce qu'elles ou 
I^EDE^ leucs enfans feient appelés au trône* 
XXI IL 
. Le cûi prenant à mourir , fi celui qui 
^ fon plus proche héritier fe trouvoit 
aibfent lorfque le trône fera devenu va. 
dmt^ il devra fe rendre, toutes affaires 
ceflantes & fans délai, dans fon royaume 
djB Dannemarc^ y établir fa demeure & 
ia cour , & prendre fur le champ les 
lénes de .l'état Mais fi celui qui fe trouve 
le plus proche & par ^onféquent héritier 
légitime du roi décédé , négligeait de fe 
préfenter dans l'efpace dei trois mois , i 
compter 4v premier jour où on lui aura 
aiino(icé la mort de fon prédéceflèur , à 
moins qu'il n'en fut empêché par des 
faifons de (ànté ou par quelqu'autre caufe 
légitime, i:elui qui le fuit immédiate- 
npient dans la J^ne , & qui après lui 
feroitle plus habile A fuccéder , montera 
fur le trône. Quant à la régence & au 
gouvernement du jrayaume.. jufqu'à Tarri- 
wée du roi , on obfervera ce qui a été 
ftatué ci-devant da«s cette loi fur la ré- 
^nce & ia .tutelle. 

XXIV. 
Les princes^u fang de Vm & de Tautre 
ttue auront ^ après le tcâ & la reine le 
l>remier fang dans le royaume , & ils 
«rt>ferveroht eotf'euxpbur la préféance le^ 
Itiôme ordre oâ Ils fe- trouveront dafll; 
IKoidKi & le4r(iit de focceffioa^ 
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ÏIB ne co(npaioitront devant aucun FftEOS- 
jlige inférieur, puifque le roi lui-même MClIf.' 
eft leur juge en première & dernière inf^ ié6c. 
tance, ou celdi qu'il commettra pour cet 
efiFct. 

X X V L 

Tout ce que nous avons dit jufqa'icî 
du pouvoir & de l'éminence de la fou- 
Teraîneté , & $'il pouvoit y avoir quel- 
que chofe de plus qui n'eut pas été icu 
expreflement & fpéciakment énoncé ,' 
lerâ compris & renfermé dans l'expofi. 
tion précife que nous allons faite de nos 
intentions k cet égard. Le roi de Dan« 
nemarc & de Norvège fera un roi héré- 
ditaire & revêtu du plus haut pouvoir , 
en forte que tout ce qui fe peut dire éb- 
écrire à l'avantage d'un roi Chrétien abfidu 
& héréditaire , devra auffi s'entendre 
dans le fens le plus fiivorable du roi 
héréditaire de Dannemdrc & de Norv^* 
La même chofe s*entendra auffi de lai 
reine héréditaire & fouveraine de Danne-. 
marc & de Norvège , fi dans la fuite des 
temps la fucceffion parvenoît à quelque 
princefle du fang royak Et comme l'eK- 
périenoe , ain&que les funeftes. exemples 
d'autres pays, montrent combien il eft 

rmcieux d'abufer de la clémence & de 
bonne foi des rois & des princes ^ 
pour diminuer leur pouvoir & autorité ^. 
comme cela a été pratiqué ^vec -art par- 
diSEércntes peciiNVics , & mftDi« par ceux 

E ii 



lOO H I s T o r R E 

- de leurs fervkcurs qni avoîent le plus de 

FftFrDE- part à leur confiance, au grand préjudice 
Eic III. des affaires publiques & de Timérêt des 
i66u rois, en force qu'il eut été fort à fou- 
haiter en divers lieux, que les rois & les 
princes enflent veillé à la confervation 
de leur autorité. avec plus de foin qu'ils 
n'ont fou vent 'fait : nous ordonnons très* 
férieufement à tous nos fucceffeiirs les 
fiois héréditaires & fouverains de Danne* 
Marc & de Norvège , de prendre un foin 
tout particulier de défendre leur droit 
héréditaire & leur domination abfolue , 
fans fouffrir qu'on lui porte jamais d'at- 
teinte, & nous leur recommandons de 
la'conferver telle que nous venons de 
l'établir dans cette loi royale, pour la 
tranfmettre à jamais de génération en 
génération à tous nos defcendans. Et 
pour rendre notre volonté d'autant plus 
ftable^ nous voulons. & entendons que 
fi quelqu'un de quelque rang qu'il fut , 
ofoît faire ou obtenir quelque ehofe qui 
de quelque manière que ce pût être, fut 
le moins du monde contraire à l'autorité 
abfolue du roi 6c à fon pouvoir, monar. 
chique, tout ce qui aura été ainfi accordé 
et obtenu, foitcenfé nul & de nul effist; 
& ceux qui auront eu Tadrefie d'obtenir 
de pareilles chofes , feront punis comme 
coupables du crime de leEe.majefté y & 
comme des gens qui ont violé d'une 
immière criminelle Fémifienoe du pov- 
mijr abfola & monsgr^que 4j} toi* ' 
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'X X V I L * 

kitun établi ci-deifus qu'il rCy aurait Taedc- 
qu'un feul roi fouverain & maître dans aicIU* 
ces royaumes» & dans les provinces qui i^6i. 
ooui appartiennent aâuellement , ou qui 
Jsous tippardendront dans la fuite, & de 
plus ordonné que les autres enfans de la 
Emilie royale le contenteront , au moyen 
Hm entretien digne de leur naiflance*, 
%ue le roi réglera , de refpérance de 
Âiccédei au tcAne à leur tour ; pour pro- 
venir & Jcnrer toute e^ce de difficulté', 
«eus airons téfolu de marquer ici en peu 
de mots l'ordre de fucceffion dans lequel 
"Cbcsn doit {parvenir au trtoe. Les deC 
tendans nrties nés d'un légitime mariage^ 
aoront dono droit les premiers à la fu(v 
ceffion de -œ royaume héréditaire , & 
tant qu'il y aura un mâle ifliud'un mâle; 
ni une femelle iflne d'un mâle , ni un 
i&ale ou ufie femelle iffus d'une femelle, 
ni qui. que ce foit de la ligne féminine^ 
ne pourra demander la couronne pat 
droit de fiicceflion , auifi long -temps 
qu'il y aura quelque héritier néceffaire 
k légitime dans la ligne mafculine , en 
forte même qu'une femelle iffue d'un màle^ 
fera préférée au mâle liTu d'une femelle* 
• XXV ni. 
Dans l'ordre généalogique des héritiers 
do trAne, on aura foin d'obferver exaifte-* 
ment les lignes , & de ne pas omettre 
à caufe de l'âge une ligne au préjudicd 
de l'autre* Le fils fuccédera donc inusié- 

E iij 

\ 
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diatement à Ton père, & tant qu'il y aura 

F&KBi- ^" ^^^^ ^^^ ^^ première ligne mafctllne , 

BialIL la féconde ligne mafcdine fera exclue, 

lééu ^ ^^^ ^^ ^^'^^ de lign« en ligne. Et fi 

le droit de fucceffion à œ royaume parve- 

noit aux femelles , on admettra d'abord 

les lignes féminines qui defcend^ent de 

nous dans, la ligne mafbuline par les fils , 

ft enfuice celles qui defcendent de nous 

dans la ligne féminine par les £HeS| une 

Igné fuccédant ainfi à l'autre , & une 

perfonne i l'autre, ayant toujours égard 

âudroîtdeprimogeniture; Se pour exprî. 

mer la chofe en deux mots : les mâles 

feront toujours préférés <, jes lignes ma£. 

culines feront toujours les premières, & 

entre ceux du même fexe & de la 

même ligne , l'atné pafTera aivam le cadet 

par droit de primogénitur^« 

XXIX. 
. Pour expofer Tordre de la fuccéffioa 
fi clairement , qu'il n'y ait à Tavenic 
aucun fu^'et , ni prétexte de difficulté fur 
l'interprétation des mots de cette loi 
} TQyale , nous avons trouvé bcm de donner 
dans la perfonne de nos en&ns un exeni^ 
pie de la manier^ dont elle doit être 
entendue. Lors donc qu'il plaira à la pro— 
Tîcence de nous donner la^ couronne 
éternelle & célefte, au lieu de celle que 
nous portons à préfent, les foyauniei de 
Dannemarc & de Norvège , ainfi que^nos 
^lutres provinces paieront en entier avec 
le pouvoir illimité & fouverain dont nous 
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fefnmes revétiw ^ à notre fils aîné , k "T'y "* 
prince Chrétien, en forte que tant Feed*. 
qu'il y aura des héritiers mâles dans les "^ ^ 
fignea mafculines qvi defcendent de lui, i^* 
quand même il feroît mort ayant que de 
parvenir à la fuccefTion , ni le prince 
George & les ligne» qui fertirent de 
lui'; ni fes fœurs & les lignes qu'elles 
formeront , ne pourront avoir aucun 
droit fur nos royaumes ou provinces à 
tkre de fuccefllon. 

XXX. 
Si la poftérité mâle des fils & petits- 
fils du prince CHRETIEN venoit î s'étetn- 
dre , fut>ce dans la génération la plus 
f eculée , on admettra d'abord & en pre- 
mier ^u les lignes mafculines qui tire- 
loni leur origine du prince GeorGS 
notre fécond fils, & elles pofTéderont ^ 
par droit de fuccellion à jamais la fou- " 
▼eraineté de nos royaumes & provinces . 
en entier, & fans qu'il foit permis d'en 
feire ftucqn partage, un prince fuccédant 
a l'autre & une ligne à l'autre , aufli long- 
temps qu'il y aura des mâles iflu^ de 
mâle», ayant toutefois égard à l'âge entre 
ceux qui étant du même lexe , Se trouvent 
auffi dans la même ligne ; enforte que !• 
frère aîné fera toujours préféré au cadet, 
lors même quHl feroit né avant que fon 
père parvint au trône , & que le cadet fSt 
né depuis que fon père auroit acquis la fuc- 
ceffion. La même règle devra s'obferver à 
regard de tous nos fils > fi Dieu trouve 

Eir 
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'« ^ i propos de bénir notre tnariageim notfs 

i^EBK- en donnant un plus grand nombre. 

àîcni. XXXI. 

M^ Si par malheur il arriyoît (ce qu*à 
Dieu ne plaiils ) que tous les defcendans 
iriites de tlotre race mafculine vinflTent 
i étecéder , la facceffion au trène fera 
dévolue aux filles des fiis du dernier roi , 
& à leurs lignes s'il y en a; finon elle 
^ parviendra aux propres filles du dernier 
roi , d'abord à l'aînée & aux lignes qui 
endefcendront, eniùite aux autres & aux 
-lignés qui en dcfcendront fuoceffivement , 
-admettant un ligne après l'autre. Entre lés 
perfonnes qui font dans la même ligne ^ 
il Faudra d'dbord avoir égard au fexe S: 
enfuîte à Tâge , enforte que le fils prë- 
:, cédera toujours la fille. Se l'ainé le cadet, 
ce qui devra être conftamment obfervè^ 
X X X IL 
Si le dernier roi ne feii& point de 
'filles après lui, la princefTe du fang qui 
dans la ligne mafculine fera la plus pro- 
che de lui, héritera du royaume, aidli 
que les lignes qui pourront defcendce 
d'elle, Tune après l'autre, comme nous 
l'avons d-deflus expliqué. 
X X X I IL 
Après elle Ja plus proche parente do 
feu roi , qui fe trouvera dans une des 
branches féminines qui defcendent de 
nous par les mâles, aura, le royaume 
par droit de fucceffion, & après elle (es 
fils & fes petits-fils, l'un après Tautre , 
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une ligne fuccédant à l'autre , ainfi qu'il 
cft prefcrit plus haut. 

X X X J V. 

Si les lignes de nos fils tant mafiiulines 
que féminines venoient à s'éteindre, la 
fuccefiion au trône fera dévolue aux 
lignes des princeffes nos filles , & d'abord 
à la princeflfe Anne Sophie comme à 
rainée , à Tes fils & petits.fils jufqu'à la 
génération la plus reculée ; enfuite aux 
autres , l'une après l'autre , & une ligne 
après l'autre , cnforte cependant qu'entre 
ceux qui font dans la même ligne , on 
aura d'abord égard au fexe , enfuite à 
l'âge , préférant le fils à la fille, & Taînéau 
cadet ; & tant qu'il reftera quelque rejettoni 
de notre famille, la fouveraîneté de ces 
royaumes & provinces lui appartiendra tou- 
jours par le droit de fucceffion , foit que ce 
foit un prince ou une princefTe , en obfer- 
▼ant qu'une ligne fuccède à une autre lignip, 
& une perfonne à une autre perfonnè. 
XXXV. 

La fille de' la fille Vmée, même dans 
le degré le plus éloigné fera toujours pré- 
férée au fils & & la fille de la filië ca- 
dette , & il ne fera point permis de pafTér 
d'une ligne à f autre. La féconde ligne 
fera donc obligée d'attendre l'extinddoii 
de là première , la troifième celle de ht 
ieconde , la quatrième celle de la troifième, 
& ainfi dé fuite. a 

^ X X X V L 

Si lu fiicccflton au trôse pary«ioi(/ a« 
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- fils d'une fille , & s'il laiiToit des h^tier» 

FitEDE. mâles après lui , il faudra à tous égard» 
&IC m. en ufer envers les lignes mafculines qui 
z66x. en defcendront » de la même manière 
que nous avons ordonné qu'on en ufe à 
regard des lignes mafculines qui defcen« 
dront de nous, c'eft-à-dire, que tons 
les mâles dans Is^ lig^e mafculine qui en 
naîtront devront fuccéder au tr6ne par 
préférence à tous les autres , l'un après 
. l'autre , & une ligne après l'autre ^ en 
forte que l'ainé foit toujpurs préféré au 
cadet , & pour tout dire en un mot : le 
mk\e iCTu d'un mâle fera pféféré à la fe- 
melle tïïue d'un rnâle^ & la femelle iffqie 
d'un mâle fera préférée au mâle & à la 
femelle iiTus d'une femelle. Â tous les 
autres égards on fuivra les rpgles ci-deflua 
prefcrites. 

XXX VIL 

fin refte c'eft aux filles & a kiirs eiu 

fans & petits «enfans dans un ordre pei^ 

pétuel, qu'appartiendra la fuccelCon ait 

^ ^tr^e; les maris des filles n'y auront 

aucun droit, & n'auront aucune part aa 

gouvernement monarchique deces royào* 

mef , & de quelque autorité qu'ils jouifTent 

dans kurs^ propres états ;. cependant 

quand Hs feront dans le royaume , ila 

,ae pourront s'y arroger aucun pouvoir » 

êc jk devront ^honorer b. reine héfédl» 

taire y lui céder Fa droite & lapréféancev 

XXXV ni. 
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mire fera compté parmi les enfàns & les. m 

petits enfàns , enforte que quand même Fbedb* 
H naitroit après la mort de fon père , &jcIIL 
il ne laifTera pas de prendre place avec 'i66x« 
les autres dans la ligne de fucceilion. 
XXXIX. 

Nous efpcrons de la mîféricorde de 
Dieu & de fa bénédidion paternelle', 
que notre maifon royale héréditaire fera 
à jamais floriflfante & s'accroîtra de jour 
en jour. Mais de peur qu'à l'avenir il n'y 
ait des conteilations ou des erreurs fur 
Ykgt , caufées par la multitude de nos 
lignes defcendantes ou collatérales , ou 
delà confufiqn entre ces lignes; nous 
voulons & ordonnons bien expreffément, 
que dès qu'il nmtra quelque fi}s ou filte 
dans notre famille , les parens de ce 
prince, eu de cettç princefle, annoncent 
fans perte de temps fon nom & le jour 
de là naiflance au rof , slls veulent con- 
ferver à leurs enfens le droit à la fuccetl 
fion de ces royaumes & provinces ,"i&: 
ils devront enfuke fe faire expédier par 
le rm un a<fte qui attefte quils fe foîît 
acquîtes de ce devoir, dont on gafdeia 
une copie dans nos arclùves. On y'^r- 
der» aoffi ua tableau généalogique 3e 
notre maifon ïoyale Sl âiëditAîre* 
XL 

Tout ce que nous avons dît jtfqu'îd 
des enfi^]|8'& des petite -iHifaQSijufq^fa 
dans la pofiérité la plus reculée, devra 
l'eDCendr^ feutoment des enfans légitimes 

E vj 



ipS Histoire 

f ' & de nul auire ; les fils & filles légitima 

TiiEDE- nés d'up légitime mariage, forris de la 

sicIIL ^igç j^pyalc héréditaire , dcfcendans de 

1661. QQins , ét^^nt les feuls enfans , & petits. 

enfaos dout nous avons prétendu pai^ 

dans cette loi. 

Nous nous flattons d'avoir, autant 
qpela prudepce humaine en eft capable, 
téglé & difpofé toutes çhofes de la meil- 
leure manière , & de la façon qui nous 
a paru la plus propre pour éviter tout 
inconvénient, & pour affurer la paix & 
la tranquillité de nos fujets en les mettant 
.à couvert de tout trouble & de toute 
jj^HS^n&on dçmeftique. 

CfiPEKDAVT , comme les deffeins des 
liommtes les plus fages font tous dans la 
^ain de Dieu , & puifque malgré les pré- 
teautions les plus prudences,* il n'y a ce- 
If éndani que l'Ët^iie fupréme qui par fon 
. cemQours don^eune h:eureufeiffue a toutes 
]:fi>ttfi& de dîîpoGtions ; nous recommandons 
~:lians,tousj^fièdes à fa Divine Providence 
aI fk prote^i^n paternelle, notre maifon 
ifçyale Herédîtaire, nps royaumes & nos 
jprovinces , avec tous lèves habitâns. 

SQNili fous notre Sceau dans notre 
eau royal de Copenhague , le 14 
Novembre 2^65» 

FRÉPERIC. 
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Depuis rétaUifftmtnt de la fouverai^ 
neté héréditaire , jufjues à la mort dç 
Chr£TI£N V en 1699. 

Nous avons feit connoître avec " ' ■" 
aflèz d'étendue dans le livre précé^* *^*"|ii*. 
dent la nouvelle adminifiTation que ^^4^^' 
le rayaume avoit adaptée 6 la révo»- 
lution qui en avoit changé & là 
femie & reilènce même. — La lec- 
•turc de la loi royale aura iufS d'ail^» . 
leurs pour en donner Tidée la plu& 
complète à ceux des leâeurs qui 
auront examiné avec quelqu-atten- 
tion cet ade important qui a fait 
dès lors la bafe unique du droit pu* 
blic du Pannemarc. 
ïfous avons auffi ^écédemmeÉt 
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' obfèrvé que ce fut le célèbre Pierre 

"cTiL ^^^^f^^^f^f > àtpàis coixfte deÙrifen- 
i66i. f^^^ ^} ^"^ ^ principale part à b 
rédaâion de cette loi. Il étoit encore 
jeune alors ),& fa naifTance n'avoit 
rien de difting^é puifqu'il étoit as 
d'us marcHand de vin - de Copenha- 
gue. Mais ît% talens ne pouvoient te 
laiflêr long - temps dans robfcurité. 
. Ils s^annoncèrent de fi bonne Heure 
que le roi inftruit de {t% progrès dans 
Jes études, l'envoya à les fraix aux 
écoles les plus célèbres de l'Aile^ 
magne , de l'Angleterre , de la France 
& de ntalie. A fon retour il fc prit 
i fon lèrvice , en qualité de biblio- 
thécaire , place qui ne pouvoit man- 
fuer de fournir à Schumacher de fré- 
pentes oecafions de conver&r avec 
vn prince qui aimoit les lettres ,& 
de l'intéreflèr par le récit de ks voya- 
ges. Schumacher s'étoit appliqué d'a- 
liord à la théologie & à la m^ciae, 
mais il s'étoit enfUite confacré paï 
préférence au droit & à la politique 
qui ouvroient une carrière plus vafte 
i ion ambition ; & le roi témoin de 
ics fuccès n'héfita pas à l'employer, 
quoiqu'il fût encore jeune , à rédiger 
M M rayaky wyra^e difficile ^ pref- 
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cju'autant qu'important, mais qui par 
la manière dont il s'en acquitta n'a ^f^fj^ 
pas paru au deffiis dé £si talent & ^441; 
de ia csmacité. 

Les laveurs , les emplois honora- 
bles & lucratifs furent déjà fous Fré- 
déric III la récompeniê de Tes fèrvi- 
ces. En 1668 nous voyons Schumack$r 
devenir principal fecrétaive de la 
chancellerie & du cabinet du roi^ 
Ce prince ne jugea pas cependant 
devoir l'élever à des plus grandes 
dignités \ il^ le ibupçonna de recevoir 
des préfens, & de joindre la cupidité 
à l'ambition. Il recommanda même 
à fon fils en mourant de ne l'employer 
qu'avec précaution , & de ne pas lui 
confier un pouvoir dont il le croyoâ: 
capable d'abuien 

La /ci toyah ne (ut point d^abord 
rendue publique. Le roi après l'avoir 
^prouvée & icellée 9 en fit dépofer 
l'original îom la même garde que 
kfr joyaux de la couronne ^ dont elle 
étoit fans contredit le plus précieuK» 
Mais i la cérémonie du couronne» 
ment de fon fils, elle (ut publiée 
& en quelque forte mife en aâivité 
par la leâure^ qui en fut faite avep 
fatenooixé^ Diui3 la fiiîie Frédéric ET 
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^ ^' ' ' ' " la rendit publique en la fai/àht im- 

Brcîtl" P^™^**' ^" ^7^9 ** ^^ envoya un 
^ ' ^exemplaire aux cours étrangères , & 

^ ^* il en fit dépofer un autre dans cha^ 
•cune des principales villes de Dau- 
siemftrc& de Norvège. Dès lors aufli 
^'a été un ufage conftant de produire 
l'original de cette loi , &c d'en fairfe 
kâure dans Taâe du couronnemenft 
& du facre des rois de Dannemarc. 
Il reftoit encore à faire adopter la 
nouvelle loi aux états du royaume 
de Norvège. Le prince royal, à qiiS 
cette couronne ^voit déjà été précé- 
demment aiTurée , fut envoyé pour 
cet effet àChriftiania avec quelques^ 
uns des principaux miniftres , St^efttd^ 
JUeti , Bieiie , rarchevèque Svane &<?. 
Le içme. L'aâe de preftation de foi & horri- 

^oôt. mage au roi comme Souverain abiblu 
& héréditaire des deux royaumes*, 
ti^ rencontra aucune oppoikion , Se 
fut célébré avec pompe en, préfënce 
de quelques nobles , & des di^utés 

/ du clergé , de la ville , & des payfàn^ 
des provinces voifines. Dans la fuite 
les autres provinces dé Norvège fit 
les isles A'Mandi & de J^érœ qui en 
dépendent prêtèrent un parcfl fer- 
ment. Le prÎMe royal «'arrêta «encore 
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quelque temps à Chriftîaraa pour ri* ' ^ ■ 
gler divers articles de radminiftratÎDn ^*^?,^ 
qui exigeoient des changetnens. Il *^^ 
jrétablit même Tuiàge des aâèmblées ^ 
des états du royaume^ dont le noiti 
feul fubfiAoit encore depuis que la 
nobleiTe Dànoife s'étoit accoutumée 
a regarder la Norvège comme uue 
province de Dannemarc, mais ces 
aâèmblées n'eurent pas une longue 
exiftence. Au bout de quelques années 
il ne par(Mt pas qu'il en ait plus 
été queftion. 

U faut rapporter aux mêmes tempis 
la otm&mËtion d'une citadelle à Co- 
penliague. On avoit commencé à 
en bâtir une d'abord après le ilégê ' 
de la capitale , J^s un emplacemeof 
qui la rendoit utile pour la défenfe 
& pour celle de la notte» La bonih 
geoîfie vit cet ét&blxSèment avec 
beaucoup de douleur* Elle fit ftire 
les plus fortes remontrances «a tm. 
par {es œagiftrats & fè» dépotés pour 
l'en détourner. Elle lui rappela iee 
ièrvices encore fi réceas , le zèle ^ 
la fidélité dont elle lui avoit donné 
des marques fi peu équivoques* Le 
roi fit d'abord i^fpen^e les travaux - 
conomeacés , pour àéiéîer à ces le^ 
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■ ■ • montrances j mais On fit fentir avec 
FtBfrt- le temps à la bourgeoifie le peu de 
micHI. fondement de Ces inquiétudes, & la 
tétfi. néceflité de pourvoir à la fureté de 
la flotte & d'une ville devenue en 
quelque forte une place frontière, 
depuis qu'on avoit perdu les provin- 
ces qui font au-delà du Sund. Aloss 
ht citadelle fut continuée & achevée 
fans qu'il y eût à ce fiijfet de nou^ 
velles plaintes. 

C'en ainiî que le nouveau gouveiw 
nement prenoit de plus en plus de 
la confHbnce & des forces. Ce n'ed 
pas qu'il i^V eàt encore des ei^rits 
difficiles & fouœettre qui regrettoient 
le pouvoir , ou le relief que b révo* 
IJMtiileur avoit fait perdre. Qkelw 

r>^uns laiffoient même échapper 
murmures & des menaces ; & 
le roij craignant fans doute qu'une 
légère étin^e ir'ailmnât par degrés 
mn incendie dangereux , reprima ce» 
SBOuvemens féditieux avec une fëvé<^ 
rite qui ne peut pareitre excufkbiè* 
que quand on fiippofè que Jet cir- 
conftances la rendoient abfblument 
néceflàire. Un. gentilhomme Danois 
nommé Kay lyiUe en fiit la première 
viâtow» H fut convaincu dk s'être 
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vanté dans des lettres ^ qu*aucune " " * * 
femme ni la reine eHe - même ne '^"îlî* 
pourreit lui refîi&r fes £âivenrs. Ce **^"*' 
propM auflî extravagant qu'indécent '^^ 
fut traité par les juges de crime de 
lèfè-majefté ; & ce qui méritoit quel- . 
ques mois de prifon & de fëvères 
réprimandes y attira à fbn auteur les 
pliis grandes rigueurs cfe la juftice. 
lyiie fut condamné à être dégradé 
de noblefle, à ht perte de iès biens 
& de la vie même; Iffutfe fouftraire 
à une jpartie de cet arrêt par la fîiite, 
mais il eut la tête & le poing coupés^ 
en effigie. Et ce qui dût rendre cette 
exceffive fêvérité plus odieufè encore, 
c'eft qu'bn faifit au profit du rok. 
quatorze des quinze terres Wil poP 
àdoit dans le royaume. La quin- 
zième iêulement fut donnée à dés 
malfbns de charité. 

D'autres jugemens moins rigov^ 
reux iiiivkent cehii de Lykke; Telle 
fut la condamnatioii* du féaateur 
Gunde RofencMfit^ y exilé pour avoir 
manqua dt r$fp$3 au roi. Mais le fort 
du comte Vhljtld eut quelque- chofe 
de plus remarmiabte cncotie ^ & méy 
TUt quelques détails. ! ^ 

Tai déjà eu plus d'uîie ocg^ôa de 
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parler de ce fèigneur puiflant, que 
ion ambition , £)n génie , & ion 
mariage avec uijie fille du roi Chré- 
tien IV auffi ^mbitifiuiè qufi lui y ont 
xen4u célèbre dani Thiftoire .de ce 
fiècle* On a vu qu'çtant grand-maître 
du royaume^ à la mort de ce prince, 
il mît tout en oeuvre pour di^uter 
la Couronne à ion fils aîné Frédéric 
III dans reipijérance que &l femmei, 
ou un desr Stères de ùt femme ( quoi- 
flU'iis ne fuflènt nés que d'un itiariag^ 
inégal )(i), pourroient êti^ appelés 
au trône deDannemarc^ ou du moins 
à celui de Norvège , au préjudice de 
Frédéric. Ce prince foutenu par 
Jes vioeux de la nobiefTe & du pei»- 
ple , recommandé par un ufage aur 
tique & auffi refpeôé qu'une loi 
«xpr^flb^ Sc.par k crainte fi bien 
fondée de démembrer la monarchie, 
triompha des itatrieues d'Ki^/^/, il 
iiit roi , 8c ne put lans dou,te oubJU^r 
<Iu'on avoit voulu l'empêcher de l'être. 
A cette injure qu'un prince pardonne 
fi rarement , Uà/fiU en avoit cc^. 

(0 Voyez cWeŒisaa règne de ClircdéalV^ 
leur mete Chriftine Munck^ quoique femme 
Hgiiiine du roi, n'étoit point reiue , ce prince 
r»yint àf^^&e de U mati| |aach^. -. ^ 
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jenàsinx joim ime autres pojir tnwvei- • 
iHi aj^ui dans la nobleffe , il avoit j*^ni* 
cherché à étendre les: piviléges de ^f^* 
cet ordre aux dépens, dues, droits de 
la royauté. Frédéric forcé de céder 
aux circonftances., avoit £bu{crit à 
cette lâmitatîon de Tes pouvoirs avec< 
une docilité doitf on ne doit pas coii* » 
dure <p2*il y eût été iofaiiible. ' 

AniE dès qu'il fe vit afierml &r 
le trône 9 travaillait- il à humilier le 
grand - maître ouvertement & en 
toute occafion ^ & la reine ufant de 
Ton crédit fe livrât au défir de la. 
vmigesmca^ avec moins de itiéhage- 
ment encore y vîs-à^vôs de la comteflè 
Wt^éj qui fe regardant consme la 
fiUe l^itime du feuxoi ne lui roar^ 
quoit.pas . toute la foumiilîon qu'une 
reine croit pooivoir exiger. 

Je ne rappelerai point les événe- 
m^is: auxifuelsL ces. jaloufies & ces 
vcflgeances. donnèrent^ lien ^ la fùité 
impviàmïieà'mifeid&L de fii fenume 
à bl cour de lai J'einie Ckriftint , fe» 
intrigues , £es infinuatioos pour ren- 
gager i^pcmer la guerre en Danite- 
maïc, fiiivjes de fbllicitationsi plus 
{ii«diànte& enccure auprès du iiiccef^ 
km de C]ir^e> telè i^e odseos 
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d'ennemi açhamé de fapatrie ^ qull 
ne craignit pas de jouer enfin pu- 
bliqaement dans la guerre qui fiiivit, 
& qui faillit à être û fatale au Dan- 
nemarc» 

La pahuAeJRofiAildj où ce royaume 
fubit la loi la plus dure , obligea Fré- 
déric à rendre à UAlfeld & à fa 
femme leurs biens 8c leur rang. Cé« 
toit fans doute ufèr bien cruellement 
de la viâoire , que d'obliger ainfî le 
roi de recevoir au fèin de la xour 
rhomme qui avoit trahi fon pays , 
& s!étoit montré fon ennemi per- 
ibnnel le plus dangereux. Mais la 
fortune lui fournit à fon tour les 
moyens de fe venger. Dès qu'il fut 
devenu fouverain abfblu, & même 
avant que la révolution fut confom- 
mée , Uhlfeld fut gardé à vue par 
l'ordre du roi, & conduit enfuite 
avec fa femme dans un château fort 
de Fisle de Sornholm , où il refta 
long-'temps détenu avec d'autant plus 
de rigueur qu'il avoit fait plus d'ef* 
forts pour s'évader. 

Enfin il demanda grâce au foi par 
sne lettre très-foumite, & il l'obtint 
en s'engageant fur fi>n honneur^ par 
^1 icm %ié d# ia main, Aiie liea 
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entrqirendre ' contre le roî & le ■ ■ " '■■ > 
royaume , à iè fbumettre à la nou- Fa«dx- 
veïle forme de gouvernemexit ^ à ne *^^^ 
point fè venger de &s ennemis ^ à ne *^'* 
point s'éloigner fans ^rmiffion du . 
lieu fixé pour (à demeure , à céder ' 
au roi les^erres qu'il avoit en Sélaode, 
à reconnoîtce fes fautes , & la xlé'- . 
menée dont Je roi ufbit envers lui. 

Mais ni cet engagement , ni le ibii- ' i6t%, 
?enir de tout ce qu'il avoit ibu&rt 
ne purent contenir encore cet ei|>rit 
iflcpiiet & ambitieux. Il forma bien- 
tôt de nouvelles intrigues au-dedans 
& ao^ehors four exciter Att révol- 
tes, 8c fè ménager des iecours étran- 
gers. Il follicita feus prétexte de 
, maladie ia permiflion de s'abfenter 
pour aller aine eaux de Spa , & dès - 

Ï'il l'eut obtenue , il fe retira avec 
famille à Amfierdam où il travailla, 
mais {ans iliccès, à faire goûter à. 
ipielques membres de la régence det 
projets contre le Dannemarc. Il s'a* 
dreffii auffi inutilement aux miniftret: 
de Louis XIV f enfin il fit parvenir 
àl'éleâeur de Brandebourg un mé- 
moire dans lequel il s'effbrçoit de: 
prouver, que la noblefle, le clergé 
k la miaili^iure partie.4e la natios 
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I- • Il 1 1- étant très*mécx)nicns HuTgouycrnç- 
^^f^ ment aâial, on l'avait chargé de 
*^^ propofer à Féleôenr de détrôner 
ifi^. Ir^édcric , après quoi il fcroit élu roi 
à fa place* UAifi/daîûntoit que c'étciit i 
en vain qp'il avoit yauiu détourner j 
les mécontens de prendre une réfo- i 
lution fi défefpérée, que loin d'en i 
rien obtenir^ ceuxK:iparoifrQilBnt dif- i 
. pofés à fe jeter , fur le refus de Télec- i 
teur y entre les bras de la Suède & i 
de la France ^ qu'au fiirplus Facqui* 
iition de la couronne de Dasuieoaarc 
feroit très aifce à Téledeur, s'il vou- 
lolt profiter de iès t:onéeil) & de fes i 
fecoin's. L'éleâeur reçut , comme il < 
le devoit, cette extravagante propo* 
fition. Il en fit part à l'envoyé de 
Dannemarc qui étoit à fa cour^ & i 
le roi en étant inftruit déféra la coo- ; 
noifiance de tout ce complot au tri*' i 
hunal fuprême du royaume j ou fié- 
gèrentun grand nombre de }uges^, & i 
tous les chefs oupréfidens des divers 
départemens. 
6L663* Cette cour ne tarda pal à pronon- 
cer les peines les plus terribles con- 
tre le comte. Il fut déclaré coiipa- 
kle-<k haute trahiioB;, condamné i 
Élre dégradé de nd^ltflè^ &s biens 

furent 
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furent confîfqués , fon titre de comte — •—• 
anéanti , lui-même devoit être écar* ^"PJj* 
teiéyla maifon qu'il avoit dans l^*^'^ 
capitale rafëe, & &s fils à jamais. ^ ^' 
bannis du royaume ibus peine de 
mort. On promit une récompeniê 
de 10,000 écus à celui qui l'appor- 
teroit mort^& le double à celui qui 
Tameneroit vivant dans le royaume. 
On fit faire une ftatue de bois qui 
repréfentoit Uhlftld fubiiTant le fiip- 
plice qu'on lui deflinoit. La tête 8t 
la main en furent clouées à la porte 
de rhôtel' de- ville, les quatre quar-,. 
tiers aux portes de la ville. A la 
place de fa maifon rafée, on éleva 
une colonne de pierre pour éterni- 
itr la honte du traître. Enfin les ' 
^ mioiftres du roi dans toutes les cours 
étrangères eurent ordre de ne rien 
épargner pour s'aifurer de fà per- 
(onne ^ & Ton envoya de tous cdtés 
des émiilaires pour fiâvre Ct$ traces* 
Cette ef&ayante fèntence doit faire 
iuppofèr que cet homme avoit été 
Se étoit' encore réellement i crain- 
dre: cependant fi on ne le jugeoit 
que par cette dernière trame, t/X/- 
fdd devroit paroître un ennemi plus 
violent que redoutable, & on ne 
Tom ne F 
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«*'•"' pourroit s'empêcher de croire ^ qne 
^^^fiT ^"o^V'î'^ ™^ mérité la mort , le 
^^l66^ reflfentimeot particulier de la reine 
qui avoit conçu une haine implaca- 
ble contre cette famille y n'ait vrai- 
lemblablement influé fur ion juge- 
ment. 

UUftli ne voyant plus de sûreté 
pour lui dans aucune cour , s enfuit 
èa côté de Basle, fous un nom fup- 
pofe , avec (es fils dont il fe difoit 
le gouverneur. A Basle il fè donna 
pour un jouaillier , & ce titre n'en 
impofant pas beaucoup à des offir 
ciers François qui étoient logés dans 
la même auberge que lui , les liber- 
tés qu'ils voulurent prendre avec it^ 
filles donnèrent lieu à une querelle 
(ânglante entre leurs frères & ces 
officiers, ce qui obligea Uhlfild à cher- 
cher un autre afyle. Il s*embarqua 
donc fiir le Rhin avec fès filles pour 
aller à Strasbourg;^ & mourut dans 
ce trajet des fuites d'une colique 
violente ; fès fils qui avoient été 
reconnus prirent en diligence une 
autre route , & fe rendirent à Lau^ 
faune où ils refièrent cachés quelque 
fémps. 
CVf( ^infi que le comte XTàlfeU 
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teraiina une carrière dont le com-— ••— ^^ 
mencement avoît ét^ B heureux & F^ï^dis- 
iîbrUlalit, deftinée aflèz ordinaire "^"^" ' 
de ces hommes à qui la nature & *^^^' 
la fortune femblent avoir voulu pr<H 
diguer toutes leurs faveurs* 

Le plus jeune des quatre fils qu'H 
lailToit après lui fut le feul qui per-f 
pétua cette famille illuftre. De fim-r 
pie ibldat qu'il avoit été dans les 
armées Efpagnoles , il s'éleva par 
degré à la vice-royauté de Catalo- 
gne : c'eft de lui que font iflus les 
comtes i^Uhlfddcçix tiennent encore 
un rang diftingué à la cour de Vienoe, 

Le fort d'Eleonore comtefle èiÛhlx 
fdd fut , s'il eft poflîble, plus mat 
heureuxr encore. Elle étoit en Aiir * 
gleterre au moment de la profcrip- 
tion de fon épouK dont, elle avoîf 
déjà tant de fois partagé les revers^ 
Elle y fdllicitoit la reftitution de 
quelques fommes d'argent -que (o^, 
mari avOit prêtées à Charles II dans 
le temps où ce prince perfëcuté 8ç 
profoript avoit befôin de tout lé 
monde. On va voir comment il paya 
cette dette & ce iervice. A la pr& 
mière réquifition de la cour de Danf 
nemarc, il fitcçnduire EUonorc an 
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J^*' château de Douvres , & quoiqu'il 
Fbedç. feignit enfyite de lui laiffer le moyen 
^'^aI de $'évader , les mefures étoient fi 
' ^' ^ien prifes, que^ quand elle voulut 
ipn profiter elle &t enlevée & por* 
tée fur un vaifleau Danois qui la 
conduiiit à Copenhague (i)« Là elle 
fut auflitôt jetée' dans une obfcure 
& étroite priibn y & quoiqu'il ait 
toujours paru qu'elle avoit ignoré 
les dernières trames de fon mari, 
elle y fut gardée pendant vingt^trois 
ans avec beaucoup de rigueur, c'eft« 
â-dire jui^u'à ce que la mort de la 
reine eut mis fin à la haine implaca» 
ble qu'elle lui portoit. 

Les talens qu'Êléonore avoit reçus 
de 1^ nature , & qu'elle avoit culti- 
vés dans fa jeunene , devinrent une 
rèflburce pour elle durant une fi 
longue épreuve. On admiroit les 
ouvrages d? Ces mains ^ 6c on lit 

(i) Ce qui peut exenfer en paztie la con- 
lâttite du roi d*Angleteae dans cette occaGon. 
fî'eft qu*U vendit de renouveller ( en 1661 j le 
traité d'alliance avec le roi de Oannemarc» 
traité dans lequel ces deux iprincçs s'étoient 
promis de fe (entenir réciproquement contre 
tous ceux qui voudroient exciter des révoltes 
dans leurs états refpedlFs , & de s'en remettra 
Jpfelpro^uement les auteurs. 



DE Dakmëmarc. ZiV; Xni. ii^ 

encore avec intérêt les vers qu'elle— ■■• 
compofoit, & dont elle ornoit fes TtE»B^ 
ouvrages. Enfin ce que ni Frédéric *>cl^ 
ni ion iiùcceflèur n'avoient ofé faire **•# 
pendant la vie de la reine , ne ren- 
contra plus de difficulté à la mort 
de cette princefle en 1685. 

Chrétien V lui rendit la liberté & 
lui afligna un entretien honorable 9 
eftimant fans doute que la fille du 
roi fon ayeul , n'avoit que trop gérai 
dans un état fi peu digne, d'elle ^ 
& n'avoit que trop expié les erreurs 
dans leiquelles fa tendrefle pour fbn 
époux pouvoit l'avoir entraîûée. Elle 
mourut en 1698 dans un âge avancé^ 
& jouit ainfi pendant plus de douze 
ans de la liberté qui lui avoit été 
rendue. 

Speriing chanoine de la cathédrale 
de Hambourg où il étoit établi , 
avoit auffi été arrêté par furpriiè. Se 
conduit en Dannemarc où il refta eii 
prifon jufques à fa mort. Il itoit 
attaché au comte & à la comteile 
a^Uhlfdd , & Ton fut qu'il avoit eu 
connoififance de leurs intrigues. Vai-^ 
nement fiit-il. réclamé par la ville de 
Hambourg , & par le roi de Suède 
i q[ui appartenoit alors le chapitre dà 
F iij 
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■ ■ *■ — la cathédrale comme duc de Brème, 
^**Hi" Sperling jie fut point rendu y & ce 
**^ refus failHt à brouiller les deux cours. 
tr^ Mais cette ièmence tle méfintelli- 
gence & d'autres encore furent pru- 
demment étouffées par des conféren- 
ces tenues à Malmœ , entre .les dé* 
pûtes des deux nations. Le roi de 
puède étoit mineur; les régens étoient 
déflinis \ leurs propres intérêts leur 
faifoient craindre la guerre. Frédéric 
défiroit auffi àà Tévîtcr. On -refta 
en paix , & Ton prévint de nouveaux 
-_ démêlés par de iages arrangemens. 
hts affaires de Holftein donnoient 
in Frédéric de plus fërieu&s inquiér 
tudes : c'étoit une conféquence pref- 
qu!inévitable de la pofition du^duc 
de Holftein-Gottorp & du roi de 
Dannemarc qu'ils fuiTent ennemis, 
ou du moins qu^ils fe défiaflTent l'un de 
l'autre. Ni les liens du fàng, ai ceux 
des traités , ne fauroient tenir fbli- 
dement unis àts princes divifôs par 
de grands intérêts. On avoit vu en 
Dannemarc , dans le cours de la der- 
nière guerre , combien l'alliance de 
ce duc avec les Suédois poi»roit être 
funefte au royadine. En effet elle 
— Jifif-tnfOir^vert une entrée facile 
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& sûre jufques dans le centré de fes ' >i iî»" > 
provinces. Elle leur avoit donné des Faedi- 
forterelTes , des magafins , des places **^ 
d'armes. Elle avoit divifé & comme *^^^ 
anéanti les forces des Danois, En- 
fuite quand la nation accablée fut 
obligée de fubir la Ipi du plus fort, 
le duc s'étoit fait donner à titre de 
fouyeraineté indépendante la -portion 
du duché de Sleswick qui avoit été 
de tout temps & dans la totalité un 
fief de la couronne. Ainfi ens'enri- 
ch^ant des dépouilles d'un état qu'il 
eût dû ièrvir comme vafial, il ne 
pouvoit plus trouver de fureté que 
dans la contiuuatioii de fa folblefie âc 
de ks malheurs. 

D'ailleurs on voyoit que les liaî- 
ibns du duc de Gottorp avec la eour 
de Suède, devenaient toujours plus 
intimes, Charles Gufiave, avoit époufé, 
comme nous Tàvons dit , la fille de 
ce duc 9 qui fe trouvoit par la mort 
de ion époux régente de Suède. Le 
duc étant mort la même année (i65o), 
ibn fils & fucceiTeur , Chrifiian Albert , 
fe rendit auflitôt à Stockholm pour 
lecomipander &s intérêts à fa fœur^ 
& il conclut en effet par fon crédit - 
une alliance ofiènfive & défenfive 

F iv 
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■avec la Suède qui donm beaucoup 
Frbdb- d'inquiétude en Dannemarc, Ce n*é- 
Eic III^ ^^1^ pgj £^jjg raifon , puifque le duc 
i^^3^ s*eagageoit dans ce traité à entrete- 
nir un certaÎD nombre de troupes, 
. & dans le cas d'une nouvelle guerre 
entre les deux. couronnes, à obliger 
1664. ^^ fujets du Dannemarc dans les deux 
duchés à obièrver une exaâe neu- 
tralité. Le roi de Suède promettoit 
de fbn côté d'aflùrer au dtn: & à Tes 
enfaitisfai fiicceflton à la partie royale 
de ces duchés, dès que le roi de Dan- 
nemarc en fourniroit Toccafion , en 
difputanf au duc la- pofleflîôn des di- 
vers avantages qui lui avoient été 
accordés par la dernière paix. Envain 
donnoit-on à une fèmblable alliance 
le nom d'alliance définfive. Rien n'of- 
fenibît plus direôement le roi de 
Dannemarc que ces deux* articles. 
JLe premier tendoit à détourner /es 
ftijets des duchés 'de lui rendre en 
temps de guerre les fervices, & de 
lui garder la fidélité que tout fujet 
doit à fon prince. Le iecond four- 
niilbiit mille prétextes de s'emparer 
de la portion des duchés qui appar- 
tenoit au roi , & d'en ejcdiure ki 
enfans & tous les autres princes 
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vivans de la branche royale, qui y - 

iavoient un droit inconteftable avant |[f ^ïji" 
le duc de Holftein-Gottorp. j^^^. 

Mais ce prince fier de Fappui de 
la Suède, & de la foiblefTe où la 
dernière guerre avoit laifTé le Danne- 
marc , ne fut pas plutôt de retour 
dansfes duchés, qu'U fit de nouvelles 
levées pour fe mettre en état de 
donner au traité toute l'efficace pot 
fible. Il fallut enfuite trouver des 
fonds pour l'entretien des troupes, ^ 

& comme il étoit gêné à cet égard 
par la modicité de fès revenus, & 
parce que le produit des taxes quVn 
ievoit dans les duchés fe verfoit dans 
une çaifle commune, il exigea que, 
cette caiflè fut fiipprîraée , & que 
chacun en particulier eut fa part c!e 
ces taxes. De là naquirent de longues 
conteftations , dont nous devàns abré- 
ger le détail peu' important aujour- 
d'hui ; il fufKt d'obferver que Frédéric 
chercha à en prévenir les fuîtes p^ 
fa condefcendance. Il fe troûvôit en- 
gagé.,, comme nous allons le .voir, 
dans la guerre qui s'étoit élevée entre 
l'Angleterre & la HoUandç. ïl, qe?' 
vouloir point.pou&r. k hov^ le' duc 
deHolMn; il vouloit même'faft; 
F y 
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^1 ■ j doute eflayer de fe rattacher. II conr 
FftBDB- clut donc avec lui une nouvelle con- 
Aiclil ventîon qui fut ûgaéeA Ghickjèadt^ 
*^^^' dans laquelle il confirmoit la fouye- 
raiaeté de ce prince j & tous les an- 
ciens traités d union , & lui promet- 
toit fa fille Fridiriqut Amélie en 
mariage* D^autres points litigieux 
étoient auflt réglés de la manière la 
plus favorable au duc. On confentoit 
an partage du produit des tasces; on 
s'engageoit à ne pas faire ufage con- 
tre lui de la fortereflè de Chrifiiam" 
frûs que le roi avoit fait, lebâtin 
On approuvoitune convention paiTée 
.entre le duc 8c le chapitre de Lubeck 
en 1647 9 en vertu de laquelle le 
chapitre devoit élire iucceffivemeat 
fxL évêques de la maison ^ Gottorpy 
,i^ enfbite alternativement ua évéque 
. de la matfen de Dannemarc , & un 
de celle de Gottorp. Ce traité fut 
iiiivi de la célébration du mariage 
convenu entre le duc & la fille du 
TOI. (i) 



. ( 1 ) Cette coii?ention fe trouve foi» le 
*OBi àt'^fcès de (yluckfiai^^ dans le reimeil 
4^ Lamif Y. Ketchs vdiiT. B. sont 2L 
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Pendant que ces deux princes iem* 
bloient vouloir établir entr'eux une f^^db- 
amitié durable 9 ils travailloient aufli kxc III. 
de concert à maintenir leurs droits 166^. 
relativement à la ville de Ham- 
bourg & au duc de Holftein-Plan. 
Ils s'oppofoient à ce que cette ville 
iiit reconnue pour indépendante 8c 
Impériale. Ils difputoient au duc de 
Plœa Texpeâative à la fucce/fion des 
comtés d^Oldenbourg & de Delmen- 
horft qui alloit devenir vacante. Ce 
duc alléguoit en fa faveur qu*il étoit 
arrière petit- fils du roi Frédéric I , 
& par cela même plus proche d*ua 
degré du roi Chrétien I , à la pof- 
tenté defquels ces comtés dévoient 
pafler , félon les loix de l'Empire , 
après la mort du poffeflèur aâueL 
Ce droit lui avoit même été con- 
firmé exprefi^ment par les empe- 
reiirs Ferdinand III & Léopold. Mais 
par des aâes direâement contrair 
rès^ ( chofe dont on ne trouve que 
trop dlexemples dans ce cahos de 
loix & de prétentions qu'on appelle 
k droit public de l'Empire ) y les 
empereurs MaximUien II & F^rdi^r 
jiaad lil avoient reconnu le droit du 
toi comme duc de Uolfteia, Se duc 

F vj 



23^ H I r T o r R c 

' ■' ■ de Gottorp for cette fùcceflion j ils 
'^**?h" **^^ étoient même mis en» quelque 
^^ ' forte en poSeilion du conTentement 
* ^ du comte , car à fa mort e» 1667 
ils reçurent les hommages & les'&r* 
mens des fiijets des deux comtés y 
& le firent gouvemev par le comte 
d'Altenbourg fils naturel du derniec 
comte 9 auquel fou père avoit laiiTé 
des terres confidérable^ dans le pays. 
Mais, on ne put obtenir du duc de 
Vbett de renoncer à i^ prétentions» 
Il k fentoit foutenu^ par les loix. & 
par la faveur de la cour de Vienne^ 
Il fit dbnc citer les deux princes; de- 
vant ks tribunaux dé* TEmpire y & 
Frédéric Ili ne vit pas la conclùfion 
de ce long procès- qui apfsartient à 
Fhifioire du règne fîiivant,. 

J'ai parlé de la^ guerre qne YPsxil^ 
g^teterre & h> Hollande fe Ê^ifoient 
alors avec Beaucoup d'acBarnemeftn 
Des jaloufies de commerce enavoient 
allumé les premières étincelles. Mais 
Charles* II eût? pu> \ts étouffir aifêr 
ment s'il feut voulu,. & fi le ibu^ 
«ttij? de tous Ifes bieirfaits qu?il avott 
leçus eo Hollande: , eut eu quelque 
pouvoir fiir un prince, é^ntlfaiim 
m'étoit acceûibk qu'à irattsaib dit 
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plaifir. Il avoît au contraire défiré ^ 

cette guerre, auffi-bicn que le duc ^^^^ïï» 
dlforck fon frère j le premier dans * 

refpérance d'avoir plus d'argent à * 
manier, le fécond par Teffet de fa 
haine bigotte contré une république 
proteftante. Les fuccès des'Anglois 
iiirent d'abord très-brillans. Le duc 
d'Yorck défit complètement la flotte 
HoUandoife commandée par Opdam , 
& ce ne fut pas fans peine que de 
Witt qui gnouvernoit alors la Hol-*^ 
hnde ranima le courage abattu de 
fes compatriotes. 

Le rôle que Frédéric Joua dans 
cette guerre n'eft pas aifè à com- 
prendre, & il a été l'objet des cen- 
tres les plus amères des autres na* 
tiens. Nous rapporterons avec fidé^ 
Hté ce que nou« pouvons dire de 
certain fur ce fujet, & noxxt laiffe- , 

roas^ au lefteur le foin d^apprécief ^ 
ce qui n'eft que conjcâure. En re- 
montant plus haut ,' nous voyou» 
qtfâprès avoir contribué à délivrer 
k Dannemarc ^ les Hollandois avoiçnt 
eafuite perdu tout le mérite de ce 
ferVice. Ge n*étoitpar feuremcat em 
ôtant.aux Danois ks moyens de* fë 
lde¥^. apsès la. paisci fetale et 
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M " '■ Bûfchild i ce n*étO!t pas feulement en 
Frem- exigeant des dédommagemens pour 
^^ les fraix d'une guerre que leur pro- 
i^^S* pj-e intérêt leur avoit fait entrepren- 
dre \ c'étoit furtout en inquiétant les 
Danois dans leur commerce & leurs 
^ polTedions fur les côtes de Guinée , 
où ils commirent diverfes hoftilités 
contr'eux, & en refufant de payer 
les droits que leurs yailTeaux dévoient 
i la douane du Sund. Frédéric en 
fut fi irrité qu'il conclut fur le champ 
une alliance contr eux avec l'Angle- 
terre & la Suède. Les infinuations 
de la France eurent fans doute auffi 
beaucoup de part à cette réfolutioo* 
Par ce traité , Frédéric promettoit 
au roi d'Angleterre un iëcours de 
vingt vaii&aux de guerre, & lui 
ofTroit l'exemption des droits du Sutid 
pour tous les vaifTeaux Ânglois, 
«loyenant un fiibfide annuel de 120 
mille écus! la guerre éclata entre 
l'Angleterre & les Etats- Généraux 
peu s^rès la fîgnature de. ce traité* 
Ceux-ci en avoient conçu beaucoup 
d'inquiétude. Ils craignoient avec rai* 
fon que les flottes Danoifès nc) fiflënt 
pancher la balance en faveur de leurs 
«ueinis j ik travaiUèreat à appai&r 
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le roi & à le regagner. Il fe tint' 
dans cette vue des conférences entre^ ^^^nî" 
des députés des deux nations , & *'^"** 
cela (èul annonçoit fans doute déjà ^^* 
que le roi ne tenoit pas beaucoup à 
l'alliance qu'il venoit de (îgner avec 
TÂngleterre. Mais pendant que l'on 
négocioit, un incident vint hâter la 
conclufion des conférences & leur 
donner une tournure imprévue. Telle 
eft du moins la manière dont les 
annales Danoiiès expofent Tordre 
des événemens. Le 8 Août 1665 une 
flotte marchande HoUandoifè de 50 
vaiilèaux richement chargée venant 
.de la Méditerranée étoit allé cher- 
cher un afyle contre les Anglois dai» 
le port de Bergen en Norvège* Il s*y 
étoit joint jo^vaiffeaux des Indes de 
la même nation , & en les recevant 
dans fbn port , le commandant leur 
avoit promis de les défendre & de 
les protéger. Un fî riche butin tenta 
Tamiral Anglois, le lord Sandwich ^ 
qui croifoit dans ces mers. 11 déta- 
cha Tiddiman avec 17 vaifTeaux pour 
s'en emparer ; cet officier en demanda 
cependant la permiffion au comma^r 
^nt de Bergen Nicolas SAhîefeU:^ 
mais maigri un refus formel | Tià^ 
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■* diman ne laiflà pas d'exécuter fa 

Frew- commiflîon. Il attaqua dans le port 

*i66ç ' ^^* Hollandois , qui , furpfis d'abord 

mais pour peu de temps , reprenant 

courage 7 & puifTamment fécondés 

Ear le commandant Danois , aufli* 
ien que par la plupart des habî- 
tans de Bergen , repoufsèrent les An- 
glois & les obligèrent à prendre 
la fuite avec une perte cônfidéra- 
ble. 'Cette infiilte irrita vivement Ite 
roi, & le décida malgré les excu- 
iès que les Anglois lui en firent i 
prendre parti contr'eux. C'eft ainfi 
du moins que la chofe eft racontée 
dans les relations publiées eo/ Dan- 
nemarc ; car s'il en faut croire cel- 
le^ des Anglois , Se en particulier ce 
fiu'avança Talbot enyoyé d^Angle-* 
terre à Copenhague , c'étpit Frédé- 
ric lui-même qui avoit fecrètement 
invité tes Anglois à attaquer les 
vaiflèaux Hollandois qui entreroient 
dans ks ports y à condition d'en par- 
tager la dépouille avec eux, & qui 
par une plus grande perfidie encore, 
engageoit les Hollandois à chercher 
im afyle dans fes ports pour rew- 
"dre fa proie plu» abondante & plus 
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Maïs nous avouons qu'une impu-- 



tation aufGodieufe,& qui fiit repouf Fm»^- 
fée avec indignation par Frédéric , *'^ * 
nous paroît ti*op répugner à fon ^ • 
caraâère de firanchife & d*honneur. 
On fè croit plus autprifë à la reje- 
ter fur le miniftère de Charles II, 
dont les Anglois eux - mêmes nous 
donnent une idée fi défavantageufe. 
D'ailleurs fi cet infime traité eut eu 
quelque fondement, pourquoi l'ami- 
ral Anglois fit-il des cxcufes au roi? 
Pourquoi lui ofFrit on une répara- 
tion? Enfin pourquoi Frédéric ne fe 
feroit^il pas en effet approprié au 
moins quelque portion de cette riche 
flotte qu'il avoît protégée ? Mais 
loin de s'enrichir des dépouilles des 
Hollandois , ce fut dans ce temps- 
là même que (on traité d'alliance 
avec eux fut arrêté définitivement (i). 



Ci) C'eft lïir fa parole de Talbotj envoyé 
d'Angleterre en Dannemarc , que Burnet 
& prefque tous les hiftoriens Anglois après 
lui , ont accufé Frédéric de cette lâche per- 
fidie. Il faut o^fenrer que Taihot ne tint ce 
langage qu'après avoir tenté inutilement de 
reconcilier ce prfnce avec fa cour, que lé 
refifenfiment pnt le- lui dt^r , qu'il n'accufaF 
le roi que de lui avoir dit à lui de bouche | 
que ramiial Anglois pancroit tttaquer lel 
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•u ^ Les principales conditions de cette 

MIC in. alliance étoient , que le roi feroit 
i66tf:'* courir fur tous les navires Anglois, 
te 1er. ^ 1"'*' joindroit à la flotte HoUan- 
Février, .doile vingt de Tes vaifTeaux aux 
1666. ordres d*un amiral qui agiroit de 
Théât. concert avec celui de la république. 
Enrop. On arrangeoit auffi d'autres points 
^•"^ '^ conteftés entre les deux états j comme 
les droits de fortie pour les bois 
que les Hollandois cnargeoient en 
Norvège , les établtiTemens de^ Da- 
nois en Guinée , ce que le roi de- 
voit aux Hollandois pour les fecours 
qu'ils lui avoient fournis dans la der- 
nière guerre , dette fouvent réclamée 
par ceux-ci, & à laquelle ils com- 
prirent bien qu'il falloit renoncer. 
Dès que ce traité- eut été fîgné à la 
Haye , les Danois arrêtèrent par- 
tout ks Vaifleaux Anglois y & ceux- 
ci usèrent de repréfaillesj & mena- 
cèrent de faire une defcente en Dan-i 

Hollandois dans fes ports? qu'il n*en donna 
aucune preuve que . fon afiertion , & que le 
roi la démentit publiquement , & combattit 
tout ce qu'on allëgooit contre lui par des 
argumens très-fbrts dans un mani&fte imprimé 
à Paris fous le titre de : diferttUio de belifi 
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iiemarc. Frédéric donna Tes ordres 
pour que (es cistes Se &s ports fuf- 
iènt mis en état de défenfè. Il s'ap- 
pliqua fur-tout à augmenter fes foi^ 
ces navales > & il fut bientôt en 
état d'envoyer un iècours de dix 
vaiifeaus aux Hollandois* Le com- 
mandement en fut confié à Tamiral 
Sivertfin Adeier^ un des marins le$ 
plus renommés de ce fiècle. Il étoit 
né en Norvège y & devpit tout à fe« 
talens & à fon courage. Après avoir 
lêrvi d'abord comme cadet de nuH 
rine en Hollande , il avoit pafle 9xi 
ièrvice des Vénitiens , & s'étoit tel- 
lement diftingué dans la guerre coo^ 
tre les Turcs f qu'il étoit monté aux 
premiers grades ^ & étoit revenu de 
Vénifê comblé d'honneur & de pré- 
&ns. En i66i le roi l'avoit appelé 
à ion fervice, en qualité d'amiral^ 
& dans l'efpace de peu d'années , 
la marine Danoife prit en quelque 
ibrte une nouvelle vie fous fà direc- 
tion. Il créa dans le port de Bergea 
une flotte de galères y chofe incon- 
nue juiqu'alors dans ces mers, Se 
reçut en .récompenfe la dignité d'à* 
miral-générai, de préfîdcntde Tami-r 
rauté, de dir^eur de la compagi>i« 
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J-^i*.;-» des Indes, & des penfîonsproportion* < 
Frbdb- nées à l'importance de fes fonftions^ 
iicIIL Adeîtr n'eut point d'occafions de | 
i666. fe diftinguer dans cette guerre^ Son 
e&adre n'eut rien à faire. Les An- | 
glois^ & les HoUandoîs fè laflbient , 
à&^ de répandre leur fang & lp;irs 
tréfors , de ruiner leur commerce & | 
leur marine l)ar une vaine querelle " 
dont on avoit peine à comprendre ' 
l'objet. Ils fe réconcilioient, & comme | 
ils n'avoient prcfqu'aucune préten- 
tion à la charge les uns des autres , j 
Ja paix fe conclut afiez prompte* 
le-sime. nient. Elle fut (ignée à Breda par 
J"^^« toutes les puiflances qui avoient en 
* quelque part à ta guerre. Frédéric 
rendit aux Ânglois tous leurs vaif 
&aux ^ mais il fallut qu'ils s'affujet- 
tiâent de nouveau à payer le$ droits 
. du Sund fur l'ancieti pied. 

Cette paix ne rendit pas i l'Eu- 
rope un calme de longue durée. A 
peine étoit-elle fignée , que Louis XIV 
envahit les Pays-Bas Espagnols. U 
n'y avoit plus aucune proportion 
entre la puiffdnce qui attaquoit ces 
provinces , & celle qoi tes , défen-^ 
doit. C'étoit d'un côté un roi jeune, 
chéri 9 admiré 7 plein de feu & d*an> 



^ 
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bîtîon qui comttiandoit à un peuple ■ ■■■■ 
riche, nombreux, induftrieux^ à une ^*'?j|* . 
armée aguerrie , à des flottes refpec- *'^ ' 
tables ; de l'autre une monarchie ^^^* 
dans fon déclin , dont tous ks mem- 
bres Ct reflentoient de la langueur 
de fon chef , des tréfors épuifés ^ 
des armées découragées^ afFoiblies, 
dépourvues, des villes fans maga- 
fins, fans remparts, des généraust 
contrariés par les miniftres, des mi* 
aiftres ikns capacité & fans vertu« 
Toute l'Europe prévit les triomphes 
de Louis &c l'abaiflement des Efpa* 
gnols , & la plupart des états ea 
connurent dès-lors 2te la jaloufîe 8c 
de l'inquiétude. 

Mais aucun o'en^fut plus^allarmé 
que les états généraux. Ils mirent 
tout en œuvre pour obtenir de l'An- 
gleterre qu'elle fe réunit avec eux^ 
afin d'arrêter de concert les progrès 
de Louis XIV, qui occupoit déjà les 
meilleures places des Pays - Bas ^ 
l'Angleterre y copfentit , & ils firent. 
avec le m^me iiiiccès des nropofitions 
fetnblables au roi de duède , qui 
renonça pour cette fois à l'alliapce 
qui fi^iiftoit depuis fi long -temps 
eatrç fa jcourpim^ Qc coUe de France^ 
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Il paroît que le roî de Dannemarc 
n*étoît pas éloigné de fuivre cet exeïn- 
pie , & qu'il armoit déjà dans cette 
vue , mais il fut prévenu par la con* 
clufion du traité d'Aix-la-Chapelle 
qui força Louis XIV à fe contenter 
d'une partie des conquêtes qu'il avoit 
cfpérées , & laifla dans fon ame le 
germe d'un vif reffentiment contre 
les HoUandois , qui produifit bientôt 
après une nouvelle guerre. 

La Suède étoit donc alors la feule 
puiffance qui pût donner de l'inquié- 
tude à Frédéric. On s'étoit accoutumai 
à^ la craindre depuis fes dernières 
vîôoires j & l'opinion de /efforces) 
peut-être plus aue fes forces réelles, 
lui afluroit l'afcendant qu'elle avoit 
pris. Elle s'en-prévaloit pour étendre 
tes pofleflîons dans le duché de Brème, 
& pour aflujettir la ville de ce nom 
qui ju(ques alors avoit joui de la 
liberté & des droits des villes impé- 
riales. La courageufe réfîftance de 
iês citoyens faillit à attirer fur eux 
les plus grands malheurs, f^lrangel 
général Suédois vint camper fous 
leurs murs avec «n gros corps d'ar- 
mée ; & on le vit avec autant de 
ftrprife i^e d'eâSroi cnuploycr à cei 
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fiége Tarme cruelle des boulets rou-^ ^ ' 1 »* 
ges jufques alors mconnue, dumoins Fr^db* 
dans le nord. Ces infortunés citoyens *^^^ 
alloient donc perdre leur liberté , * ^* 
ou périr daus les flammes , fi les 
princes voifins n'armoient pour leur 
défenie. Les ducs de Lunebourg s'em- 
pre(sèrent de les fecourir & eurent la 
plus grande part à leur délivrance; 
les Suédois forcés de lever le (ié^e ^ 
le furent bientôt après de figner ua 
traité dont prefque tous les états 
voifîns furent garans , & qui afluroit 
à la ville de Brème les droits les plus 
eilëfltiels à fon indépendance. Cette 
entreprifè ambitieufë ne produifit 
d'autre effet que d'accélérer la con- 
clufîon d'une ligue contre les Suédois. 
Le roi de Dannemarc & lëleâeur 
de Brandebourg unis déjà par un 
intérêt commun , avoient été les pre- 
miers à la figner. Elle devoit durer 
huit ans , & les contradians régloient 
les fècours qu'ils ie fourniroient en 
cas d^attaque. Les états- généraux | 
Tévêque à'Ofnabruck ^ fon frère te 
duc de Brunswick Lunebourg avoient 
accédé la même armée àpette alliance^ 
l'empereur Tappuyoit y & la iecon- 
doit d^ fbm (Stéàit comoie chef ^ 
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*■ rEmpîre , plutôt que de fes fxopm 

Fkem- forces. Elle prévint de nouveaux trou- 

xic UI. jjjgg j^jjg 2e ^ord , mais elle ne diifipa 

**^^ point les inquiétudes que la Suède 

donnoit encore à {es^ voifins. Ea 

Dannemarc on fe crut obligé de la 

ménager par divers facrifices relatifs 

aux douanes du Sund , de Norvège, 

& aux traités de commerce qui fub- 

iiftoient entre les deux nations. 

Ce fut dans cette eipèce de tfan- 
quillité peu durable , & précaire , 
mais la feule qu'on puiife goûter & 
connoître en Europe, que Frédéric 
pafTa les dernières années de fa vie, 
lans qu'on y remarque dès-lors au- 
cun événement important. Il em- 
ployoit prefque tout fon loifîr à là 
vaine recherche de la tranfinutation 
des métaux que des chimiftes de ce 
temps lui faifoient regarder comme 
^ poflible & avantageufe ^ il^ lui avoient 
même déjà fait dép6n{er quelques 
millions liorfqu'une colique violente 
termina inopinément fà carrière le 
9 Février 1670. 

La confiance , la valeur que Fré- 
déric III avoit fait paroitre durant 
tout le cours de la guerre contre la 
Sjjède , lui kvolent concilié refUrne 

dci 
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de toute TEurope, & le refpe<a de "'• ■ 

fes ennemis j fa bonté l'avoit rendu ^"jff 
cher à {es peuples , & lui mérita 1^67. * 
leurs regrets , quoique fouvent la ^ 
douceur de fon caraftère parût te- 
nir à la fciblefle, & le fournît trop 
aveuglement à Tafeendant que la- 
reine avoit pris fiir lui , & aux paf- 
fions de cette princeffe abfclue & 
ardente dans fes volontés. i 

Frédéric avoit du goût pour les 
arts & les foiences ; plus inftruit , il 
les eût protégées fans doute avec plus 
defucçès, &Ies fommes énormes que 
la recherche de la pierre philofophale 
lui coûta , euflent été employées à 
découvrir des vérités utiles , fi pour- 
tant on peut efpérer^que- jamais les 
homnies faflent pour trouver des vé- 
rités utiles les efforts qu'ils font ca- 
pables de faire pour acquérir de l'or 
ou de la réputation, (i) 

(i) Il eut le malheur de fe laiflfer féduire 
par Bc/cb ou Borricbius chîmifte Danois qui ^ 
aToit du £ivoir , mais furtout par BorH , 
Milanois de naiflknce qui fe diCbit alchimlfte , 
& fe vantoit d'être le favod de Tarchange 
Michel qui lui avoit appris de merveilletix 
fecrets. C*étoit rimpofteur de fon fiècle , car 
4 faut qne chaque fiècle en ait au moins un 
9m en occupe la crédulité exclafivemcnt » ft 
Tome IX. G 
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ii m ii' " Le chevalier Terion ambafladeur 
FmisDB- de France qui àvoit long-temps vécu 
mic liL ^ Yz cour de Frédéric , ne parle qu a- 
*f^7 vcc éloge de ce prince dans fes mé- 
^^^'^^ moires i il loue fa figure noble & 
p. II. ^vantageufe , Ces manières franches, 
affables & engageantes , fon juge- 
ment, fa prudence, fa générofîté, 
fa fidélité à remplir fes engagemcns, 
fa valeur diftinguée , iès connoifiances 
dans les arts & dans les fciences. 

Il fait après cela un portrait de 
la reine qui réunit aufli , félon lui , 
toutes les vertus fans aucune tache* 
Mais ces prétendus portraits , tracés 
par des courtilans élevés à la cour 
<le Louis XIV dans Tadmiration de 
tout ce qui portoit le caraâère de 
la royauté , &c dans ce goût de flatterie 
& d^hyperbole commun dans le fiècle 



^e nôtre en eft la preuve. Sorri opéroft des 
prodiges , ftiîfoît de Tor , prolongeoit la vie , 
gaétiSSait toas les nmlades ^ni aceouroîent de 
tontes parts à Strasbourg & à Amftenlam oh 
il féjottrna long-temps.'Delà il wit à Ham- 
bourg où èl trouva la reine Chriftine qn*îl 
encenfa &' perfeada anfii long-temps qu'elle 
eut de Targent. Il pafTa enfuite ea JDanse- 
fiiarcoù Ftéàetio eut la fbîblellb de l'accueil- 
lir, & le malheur de le croire éb de iéf^nS^ 
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pa/Té , ne font pkis aujourd'hui adop- • !■■■ 
t'i% fans défiance , ou du moins fans Taedb- 
examen. *ic"r- 

Frédéric III avott eu plufieurs en- '^^^' 
fans de la reine Sophie Amélie ùl 
femme. Nous ne remarquerons que 
I?. Chrétien né en 1646 qui lui {uc- 
céda fous le nom de Chrétien ?^j 
i^.Anne Sophie qui époufa en 1666 le 

S rince éleâoral de Saxe Jean George 
i fut mère è^Augufte roi de Pologne} 
î^ Fréderique Amélie qui épou^ en 
1667 Chrétien Albert duc de Holftein- 
Gottorp; c'eft d'elle & de ce duc 
que defcend la branche de Holftein* 
Gottorp d'aujourd'hui, dont l'aîné eft 
grand-duc de Ruffie j 4^. Wilhelmitit 
Eraefine mariée en 1671 avecTélec* 
t3ur Palatin, dont elle n'eut point 
cl'en&nsî*5^. Gîfdr^^ né 1655 , qui 
époufa en 1683 la princeflb Anne , 
nUe du roi d'Angleterre Jacques II, 
& depuis reine elle-même en 1701 ; 
il eut treize enfans de cette prlncellè 
qui mounireot tous en bas âge ^ 6^. 
Ulrifue EUonùre qui époufa en i68o 
Charles XI rpi de Suède , 8; fîit mère 
de Charles XII ^ Frédéric eut aufli un 
fils oaturel Ulrie Frédiric GuléeiUew , 
Qommé avec éloge dans l'hiftoire du 



148 'Histoire 

■ " temps par la valem* peu commune 

Frede- qu'il fit briller dans le fiége de Co- 

*ic^^^* penhague , & paf les fervices diftin- 

^^^^ gués qu'il rendit à fa patrie , furtout 

pendant fa vice-royauté de Norvège. 

Chrétien V , cinquante-huititmt roi 
de DannemarCj & neuvième de la 
maifon iOldthbourg. (i) 

Chrs- Aussitôt que la mort de Frédéric 

TIEN V. £y^ connue, les miniftres detat, les 

*^^^' principaux officiers , les magiftrats 

& les trente - deux députés de la 

bourgeoifie de Copenhague furent 

convoqués au palais pour y prêter 

(i) Nos fources & aos autorités principales 
poiir rhiftoire de ce règne , font l'hiftoire 
de Holberg^ Tabrégé hiftorique de Iloyer^ le 
neutre de P Europe , le Journal de l'Europe , 
les Mémoires de Dannemarc traduits de Tan- 
glois, imprimés à Utrecht en 1701 , le /»»- 
nal du roi Chrétien V attribué à Laurenzen^ 
r en danois ', les Mémoires de Grifenfeld en 
François par Hoffman , THiftoire militaire de 
Chrétien V en danois par Frîedenreich. L*hif- 
toire des états voiilns, & les mémoires fnr 
les affaires générales de TEurope durant cette 
période , fourniiTent aufli des faits & des 
éclaircifTemens auxquels nous avons eu fon* 
vent recours , auffî bien qu'à Touvrago efti- 
piable de M. Gebbqrdi que nous avons déjà 
cité, & qui a beaucoup Êicilité notre travail 
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ferment à fon fiiccefleur. On doubla — — 
les gardes , on fit pafler des foldats Chre- 
fur les vaiffeaux de guerre qui étoient ^^^^ 
dans le port , on prit enfin toutes '^^^ 
les mefiires propres à en împofer 
à ceux qui pourroient pen(èr à fe pré- 
valoir de la circonftapce pour exciter 
quelques troubles : mais ces précau^ 
tions étoient Superflues ^ il n'y eut 
aucun mouvement féditieux , ni même 
aucune apparence de mécontenter 
mentj l'afTeéèlon qu'on avoit pour 
Chrétien V y eut fans doute autant 
de part que le devoir ou la crainte. 
Agé d'environ 23 ans y & déjà connu 
du moins par fon affabilité , fa dou- 
ceur 9 & les manières engageantes , 
ce prince avoit gagné les cœurs par 
ces dehors prévenans auxquels le peu- 
ple attache un grand prix , parce 
3ue tout ce qu'il craint le plus eft 
'être méprifé. 

On remarqua dans les cérémonies 
du couronnement le rôle dont ScAu^ 
macker fut chargé ^ comme la marque 
la plus sûre de la faveur dont ilalloit 
jouir, (i) Il préfènta au roi la cou- 
Ci) Ce priuce ne fe fit facrer que Tannée 
fiiivante 167 1 , le 7 Juin à Frédéricsbourg par 
les mains de FmMipus ivêque de SéUnde» 
G iij 
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"' ronne, le (ceptre , la loi royale ^ 8c 

TJB " V ^^ ^*^'® cacheté que Frédéric III en 
. 'mourant lui avoit confié, avec ordre 
de ne le remettre qu entre les matas 
de fon fucceifeur. Le roi lui fut gré 
de la douleur qu'il témoigna dans 
cette occafîon de la mort de (on père^ 
.& de Tair noble avec lequel il s'ac- 
quitta de Tes fondions j il fit retirer 
tout le monde après la cérémonie f 
& eut un entretien particulier avec 
lui. Ce témoignage public de con* 
fiance fi propre à exciter & à faire 
taire l'envie des courtifans ^ fut fiiivi 
de bien d'autres faveurs plus impor- 
tantes i le roi fe fit donner par Sciu* 
mûcier des mémoires fur prefque ton» 
tes les parties de Tadminiftration ^ 
& il adopta dès - lors & fiiivlt pre£^ 
que toutes {es idées & fes plana. Ce 
û'eft pas qu'il n'eût d'autres favoris 
au moment de fon avènement au 
trône 9 mais c'étoît plutôt les compa* 
gnoas des plaifirs auxquels iott goût 
& (on âge l'entrainoient avec empire^ 
que des. hommes propres à être cm* 
ployés dans les affaires. Tel étoit en 
particulier Levin de Knudj gentil- 
nomme de M^ckUabourg , qui par 
ua€fflodeiUe bien x^uit dans uu favori^ 
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lecofi&oiflbit qu'il étoit peu propre ' ■■ 
aux grands emplois , & ne les ^"^^"^ifiJ^ 
tionnoit point. Tel étoit auflî le comte ^^ * 
GuUeakw , fils naturel de Frédéric III 
que Chrétien V aimoit comme un 
frère ^ ce comte réuniflbit dans fk 
perfonne les qualités les plus bril-* 
lantes , la figure la plus avantageufe ^ 
refprit & la valeur : il aimoit, & 
entendoit l'art militaire ^ mais il n'a- 
voit pas les mêmes talens pour le 
maniement des affaires ^ d'ailleurs^ 
fon goût décidé pour les plaifirs 2t 
pour la dépenfe, étoit un grand tort 
aux yeux de ceux à qui la gloire du 
roi & fès vrais intérêts étoient chers , 
& Schumacker ofa fouvent le repré* 
fenter au roi lui-même. 

Ce prince étoit déjà marié: /on 
père lui ayant permis de voyager , 
il avoit parcouru les Pays * Bas y 
l'Angleterre & la France , & à fon 
retour par Caflel il y avoit conçu 
la plus forte paflioh pour la prin* 
ce& Charlotte Atnéiie fille du iand* 
grave Guillaume VI , qui devenue 
fon époufe eti 1667 , fut toujours 
aimée & eftimée du prince & des 
fujetSé Elle fut mériter ces icntimens 
par (a bonté fit fes autres vertus*. 
G iv 
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-' " ■ Auflî fa n^émoire a été long -temps 
Ch:rs- & eft encore en vénération en Dari- 

^^^^ ' nemarc. Mais ni fes vertus , ni fa 
' ^' beauté même ne purent point empê- 
'.cher que quelques années après fon 
rinariage , Chrétien V ne fût feduit 
parles grâces & la jeunefTe d'une 
autre femme. Elle fe nommoit Sophie 
Amélie Mot A , & étoit fille du mé- 
decin du roi y qui la fit comteffe de 
Samfœ, & en eut plufieurs enfans. 
Tels étoient les perfonnages qui 
jouèrent fous le nouveau monarque 
les principaux rôles à la cour & 
dans les affaires. Ils étoient tous 
en quelque forte écHpfës par la fu- 
périorité des tiÊfe'dêi Sehwnacker ^ 
& ce miniftre avoit feul roreîUe du 
roî quand il s'agiffoit d'affaires im- 
portantes. Ce fut par fes confeils que 
ce prince confirma dans leurs offices 
ceux qui en avoient été revêtus fous 
le règne précédent, en faifent feu- 
lement ajouter à leur ferment celui 
de ne recevoir aucun préfent de per- 
fonne. Il créa deux nouveaux fecré- 
.taîres d'état , un pour le Danne- 
marc^ un autre pour la Norvège; 
il fit dreifer de nouvelles inftruc- 
tions pour les membres, du confcil 
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d'état & du confeil de giierré : îl — — **• 
fit l'ouverture du tribunal fuprême Cheb- 
de judicature des deux royaumes , '^^^^ 
cérémonie à laquelle il aflîfta depuis ^ ^^ 
régulièrement ; il le fournit à une 
ordonnance qui régloit fes fondions , 
& perfeâionna depuis à plusieurs 
reprifës cette ordonnance. Il établit 
une commiflion pour mieux régler 
Tordre de fa cour , y défendit fous 
les plus ifëvères peines les calom- 
nies & les fiauffes accu/ations ; il 
diminua de moitié les droits exigés 
des navigateurs , fous le nom de 
droits de rivage ^ il fbngea aufli à fou* 
lager le peuple en réduifant Tarmée 
de terre. 11 établit un nouvel ordre 
pour les forêts de la couronne, & 
elles furent mifes à ferme. Il créa 
une. nouvelle com^pagnie des Indes 
dont Toâroidevoit s'étendre jpfques 
à l'année 1730, avec le droit exclu- 
fif de naviger dans les mers entre 
le cap de Bonne - Efpérance & la 
Chine. 

Il en forma une autre pour le 
commerce des Indes Occidentales , 
qui devoit jouir de l'isle de St. Tho- 
mas une des Antilles,, & il fê lit 
reftitufx cette isle dont les Ângldls 

G Y. 
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m * ■ ' ■ ■ s'étoîent mis en poflèflion par la né» 
Chu- gUgence des Danois. Il excita k% 

TitN V. fyjets à s'adonner à ce commerce , 
'^'^ ainfi qu'à celui de Guinée, & fcs 
ibins eurent d'heureux effets. Il ac- 
corda au clergé de nouveaux avan* 
tages, & en particulier une aug** 
jnentation de revenus. II encouragea 
par des exemptions d'impôts & de 
douanes , ceux de As fu jets qui habi- 
toient les ports de mer i faire conf- 
truire des vaifleaux afiez forts pour 
porter un certain nombre de canons, 
afin qu'ils puâent fervir en temps de 
paix à faire le commerce, & que le 
gouvernement put les employer à 
ion fervice en temps de guerre. Ces 
vaiilèauk qu'on noitunoit vaiflèaux 
4e définfi hirent affez promptement 
multipliés & devinrent utiles en effet 
dans la fitite aux particuliers & à 
rétat. 

Une nouveauté d^un autre genre, 
ta qui fut due également aux con- 
feils & à la politique de Sckama- 
,€kcr , ce fut J'établii&ment d'une 
sobkâe titrée , dans les deux rojraa- 
aaes , à l'iiiùtaticm des autres états. 
L'ancienne faiftotre de Daimemarc 
^i4 mention à ia vàriié ck ïgtàigBaà 



DE Davnem ABC* liy^ XIII. 15$ 

iejarl^ mot qaon rend par celui ' - 
de cami0y & de celle de àerfa qu'on ^^**t. 
traduit par le mot de ^aron ; mais *'^ 
ces titres , s'ik ont été jamais àéré^ ^^ 
ditaires , étoient tombés en défuétude^ 
& la nobleflè des deux royaumes ne 
paroit pas avoir connu l'ufage d'au*- 
cune diftinâion de cette efpèce'dana 
les fiècles fiiivans. Schumacker pen- 
ibit que ce feroit un moyen de don«^ 
lier plus de relief à la cour , & quel*- 
que confblation à 1 ancienne noblefiSc 
que d'avoir dans le royaume des 
«m/f/ & des barctts» Il eft permis, 
«ce fetîible de foupçonner^ que trop 
avide de toute forte de diftinâionr, 
il avoit peniié à lui-même ^ don- 
naat ce confeil au roi. En ef&t il 
foilicttoit , dans le même temps ^ & 
il obtenoit TannobUflemeat k)Us le 
nom de Griffenfiid qui sioui fervira 
déformais à ie défigner^ & la&îte 
nous prouvera qu'S ne bontoJt pas 
fon ambition à ce fenl tittie. Le mi 
confentit , qnoiqu'avec peine , ia^i^P^ 
ter en cela lesidées deionnittât' 
tie. On érigea donc diveridf terres i€7% 
encomiès & enbaronies. Voici les 
frincipaux pitiviiéges (}ilV>ii y iittn- 
dm^ & tfà groaMMfcontre «n )pfti- 
G vj 
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jugé aiTez commun ^ que la.noblelTe 
Danoife peut être comparée à cet 
égard avec celle de tous 1^ gouver- 
nemeas monarchiques de TEurope. 

Les titres & les prérogatives fe 
tranfmettent avec la terre aux fiis 
aînés feulement. Les comtes & ba- 
rons ont le droit de patronage , & 
celui de haute & baffe juftice. Ils 
ne peuvent être arrêtés pour dettes: 
dans les caufes criminelles leur terre 
eft un afyle où ils font en sûreté , 
jufqu'à la déeifion du procès , hor- 
mis le cas de lèze-majefté. Ils peu- 
vent feulement y être gardés de ma- 
nière à prévenir leur évafion. La 
terre fft tellement inaliénable, que 
*dans le cas même de crime de lèze- 
xnajefté ( le feul pour lequel ils puif- 
fent en'êtrc privés ) , elle paffe au 
plus proche héritier. Leurs caufes 
4ont portées immédiatement au tri- 
bunal fuprême du royaume, &c'cft 
le feul où il y ait appel des fenten- 
ces rendues en leur nom. Ils jouif- 
fent d'une certaine étendue de ter- 
rain exempté de tout impôt , leurs 
teftamens n'ont pasibefoin de la con* 
jSrmatioa du roi. Enfin ils confer* 
Hreat fur leurs pay fans placeurs droiis 
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ntroduits dans les temps de la tyran- "^ 

nie féodale, & que Tintérêt de l'état Chre- 
& le bien de l'humanité devroient ^^^'^ * 
proicrire partout* ^^^^ 

Les comtes ont de plus le droit 
de dais. Leurs fils cadets font barons 
fans aucune patente - particulière , Se 
fans pofleder des baronies. La chan- 
cellerie leur accorde des titres diC- 
tingués. Le titre de comte attaché 
à un comté eft le plus éminent que 
la nailTance puiilè donner en Dan-*, 
nemarc. ' 

Les premières perfonnes à qui le 
roi conféra cette dignité nouvelle au 
moment même de fa création, furent 
Guliehlew , Schack , Frûs & Othon, 
Rant^au ; enfuite Burchard (fAhUfeldy 
Brocdorf&L Frédéric d'Aà/ffe/d. Les 
premiers poireiTeurs de baronies fu- 
rent Othon de JVinterfeld , Bufe de. 
tLtiffinfiiin , Bitdi dtAmerongen envoyé 
des États -Généraux 9 le général 
Holck , le comte Frûs , & Olaiis ^ ^ 
Eofencrani[ (i). 

r ■ ■ ... ^ 

(i) On trouvera de plus grands détails fur 
les droits des comtés & baronies , dans les 
kttrts fiet le Datmemwrc T. II. let. 32. Au 
temps où l'auteur écrlvoit , c*eit-à-dire « . en 
1663 » *f y avoit 14 comtés en Dannemarc Se 
deux .en Norvège i & 15 baronies en Oanne* 
toarc. 



tsS Histoire 

» M » Les diâinâîoas que procuroient 
Chre^ ces fiefs à ceux qui en étoient les- 

riEN y^poSeffi^ursj n'étoient pas à la por- 
Ï671. j^ç jg ^^y^ jç monde. Il falioit une 
fertàne confidérable pour en acqué« 
rir. Et cependant il y avok à la cour ^ 
dans les armées , & les premiers 
emplois cirils , des per/bones qui par 
leur naiffance & leur mérite étoient 
dans le cas de rechercher aufli & 
d'obtenir des diftinâions & du relief.. 
Grifii/tfild imàrina de fatîsfaire cet 
ordre, de perfonnes en créant pour 
eux un nouvel ordre de chevalerie 
qu'ils fe fiflènt honneur de porter y 
quoiqu 'inférieur à celui de l'éléphaiifu 
On prétend que le roi Valdemar H 
avoit déjà créé des chevaliers - de 
Danntùwg y Cm le champ de bataille 
oà il avoft vaincu ^ les Efthoniens 
idolâtres, dans cette mémoraUe 
journée où fes troupes roccombatit 
^ar le nombre,. avoieat été ralliées 
9ar Fétendart dit DAnmirog , qui 
leur fut envoyé du ciel, & qui de- 
vint dês-lors Tétendart royal, Tori- 
fiamme du Danoemarc* Mais depuk 
€|ue cet étefldart avott été perdu dus 
ia guerre contre !cs Dithmarfes ( en 
M-^Sf^) M avoit çfiSk de cao&er 
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Tordre de chevalerie qui en portoît ^^ 

k nom 9 Grifftnfeld engagea (ans peine ^*'**t- 
k roi à le renauveller. L'ordre r^pa-'Yô/u * 
rut donc fous une nouvelle forme 
k 12 Oâobre 167 1 , jour auquel on 
célébroit la naiiïaoce d un prince 
royal. Il fut conféré à dix-neuf per- 
fonnes , au nombre defquelles on ne 
doit pas être furpris de trouver Grtf^ 
ftnfdd lui - même , déjà confeiller 
privé & premier fecrétaire d'état 8c 
de la tréfbrerie. Les récipiendaires 
reçurent à ^genoux de la main du 
roi une chaîne d*or formée des chif^ 
frcs de Chrétien V & de Valde- 
mar II , à laquelle étoit attachée 
la croix de Dannebrog^ avec les let- 
tres initiales des noms du fondateur 
& du reftanrateur de Tordre. Ce ne 
fut que lcng-t«mps après , { en 1(193 ) 
que Ie« ftatuts de cet ordre furent 
rédigés & publiés. 

Tous les princes veulent agrandir 
& orner leur résidence , la capitale 
de leurs états. Ces villes fortunées 
qui ïbut toujours feus leun yeux 
font naître entr*eux une émulation 
de magnificence, parce que dans 
Topinîon commune c*eftparla ^len- 
deur de la capitale qu'on osefure ia 
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*■ 'grandeur & la profjjérité de rétut. 
^«*^ Cette mefure fcroit jufte . en effet , 
"riE^ » g jg capitale laiffée en quelque forte 
^^'' à elle-même , & au cours des chp- 
{es ne s'enrichifibit qu'à proportion 
de la richefTe de la nation ^ mais fi 
c'eft en concentrant tians un point 
les richeilès dont on dépouille les 
provinces , qu'on forme une ville 
opulente. & faftueuiè, ne facrifie-t- 
on pas la réalité à l'apparence , Se 
l'eftime des vrais juges à l'admira- 
tion du vulgaire? 

Je n'applique point cette réflexion 
aux foins que prit Chrétien V ^ pea- 
dant tout fon règne d'agrandir &c 
d'orner Copenhague. Je fuppofe que 
la noblelTe y faifant un fejour pUis 
long & plus fréquent qu'elle .ne 
l'avoit fait, précédemment^ la cour 

' y répandant plus d'argent , en grâ* 
ces 9 en entretien de troupes , de 

. jnatelots y d'officiers civils & militai- 
res , le commerce plus encouragé 
s'y étant étendu , ainiî que l'in- 
dufirie & les arts ^ il falloit que 
cette capitale, s'agrandit, & qu'il 
étoit convenable que le gouverne- 
jnent dirigeât les travaux & les éta* 
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bliflèmens que ce changement des* 



circonftances exigeoit. ^**'V 

Le père & Tayeul du roi avoient''^'^* . 
formé des plans de cette efpèce j *^^** 
mais ils ne les avoient exécuté qu'im- 
parfaitement. Chrétien V les reprit , 
les étendit, fit tracer de nouvelles l 
rues, former de nouvelles places*,* 
engagea les comtes qu'il avoit créés 
i fe bâtir des hôtels proportionnés 
à lëclat de leurs nouveaux titrer. Il 
fit égalifer le terrain en quelques 
endroits, combler des marais, creu- 
fer un nouveau canal qui aboutiif- 
ibit à. un nouveau marché d'une vafle 
étendue , & fut décoré de la ftatue 
équeftre du monarque , & d'un palais 
auquel le fejour qu'y fit enfuite la 
îeine Charlotte Amélie fit donner 
le nom de Charlotttnbourg. Des foins 
de ce genre furent les amufemens 
de ce prince pendant toute fa vie. 
Nous trouvons qu'il fit bâtir ea 

1682 l'eglife de Chriftianshavta où 
l'on voit une tour admirée par fa 
forme fingulière '& élégante ^ en 

1683 9 un hôpital pour la marine , 
une école pour les enfans des mate-. 
lots^ en 1691, une académie pour 
^ nobleife , ^ui fous le rèfne fui;t 
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— ■ '^ ■ ■■ vâflt eft devenue une école militaire 

-5"*% pour les officiers de Tarinée de terre» 

riBN v.j^^j fortifications de Copenhague 

^^'' furent auffi l'objet de fcs foins. Il les 

étendit, & les perfeâionna, furtout 

du côté du port y de manière que ia 

flotte put être en parfaite sûreté. 

A fon iniitation la reise fit conftruire 

en i68$ , en faveur des réformés , 

foit François , foit Allemands j une 

^gliiè avec des maifons pour ie$ 

pafteurs des deux nations. 

Le temps n'eft pas éloigné peut* 
être où Ton fera étonné en voyant 
que ju£ciucs alors le culte dçs réfor- 
més ou calvinifies n'étoit pas toléré 
dans un royaume luthérien , & qu'il 
régnât fi peu de concorde & de cha^ 
rtté entre deux ccmimunions dont la 
doârine ne diffère que par les décî- 
fbflts de quelques théologiens fur des 
opinions abftrufes , & qui n'intéreA 
fent, ce fèmble , en aucune façon 
Teflènce du chriftianifme. Il ne fal* 
hit pas moins que le crédit d'une 
reine élevée dans la communion ré- 
formée, & d'ailleurs vénérée & ché^ 
rie, pour faire adopter- cette nou- 
veauté que les théologiens de foa 
temps anroient bim voulu &ire env^ 
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bgct comme étant de la dernière ■ ■* 
confcquence, & qui dans la réalité Ch»«v 
ij'a eu que des avantages , fans aucun *^^* * 
inconvénient ( c*étott alors que les *^*' 
perfécutions exercées contre les ré« 
formés en France y excitoient en 
leur âiveur la pitié de toute TEu- 
rope. La politique , la religion y l'hu- 
manité invitoient k gouvernement 
Danois à les attirer , à les accueillir. 
On leur accorda donc par un édit 
publié en i68<{ y le libre exercice 
de leur religion, & une exemption 
de tout impôt pendant vingt ans, à 
condition qu'ils s'^ngaferoient àadop- 
ter les prières & les têtes con&crées 
dans le pa^s , & à n'y répandre leur 
doârine fous «rucun prétexte* 

Copenhague reçut ain£ un accroît 
feinent d'habitans indufti^ieux qui y 
portèrent des arts utiles , & un nou- 
veau degré d'émulation. Cette capi» 
taie fût auffi embellie de plufieurt 
édifices particuliers. Un con&iller 
d'état , George Elers , fit bâtir i fes 
frais un collège qui a pris /on nom^ 
dans lequel feixe étudians font logés 
{ratis , 8c trouvent , outre un appoint 
tement en argent tous , les lecours 
aéceâkires pour leur iaftruâioa. 
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-— Après avoir rendu compte de ce 
^^^\ que l'état intérieur du royaume pré*^ 
TiE^ ^* fente de plus intéreffant durant la 
^^71. plus grande partie du règne de Chré- 
tien V , fuivons de même fans inter- 
ruption le fil des guerres & des né- 
gociations avec les étrangers qui 
•occupèrent bien plus encore l'atten- 
itiou de ce prince , & intéreffent auffi 
.plus particulièrement Tordre de nos 
"leâeurs pour lefquels nous écrivons*. 
. Les diàférénds élevés au fujet de la 
fucceffion du comté à'Oldeniourg ^ 
furent la première affaire de ce genre ^ 
& les fuites qu'elle eut , autant que 
l'importance de cette fucceffion , mé^ 
ritoient fans doute l'attention du roi. 
h avoit déjà pris poiTeffion à la vérité 
de cette province de concert & en 
commun avec le duc de Holftein- 
Gottorp y au moment de la mort du 
dernier comte d'Oldenbourg^ mais, 
comme nous l'avons obfervé ci-deifus, 
cette fucceffion ne leur en fut pas 
jTioîhs conteftée par le duc de Hoi^ 
fitin Ficen , ilfu comme eux du roi 
Chrétien I, &; plus près d'un degré 
de cette fbuche commune de toutes 
les branches de la maifon de Holftein. 
Ce duc de P/cr/i s'étoit pourvu auprès 
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de Tempereur qui.avoit reconnu fon ' ■ * 

èoit ; & le roi eût été difpofé à P«*-*- 
acquiefcer à cette décifioû & àtrai-''^^^ ^* 
ter avec lui, fi le duc de Gottorp *^'^*' 
dirigé par les confeils des Suédois 
toujours oppofës à ceux de Tempe- 
reur, n'eût refufé hautement de s'y. 
foumettre. Dès - lors tous les arran-v 
gemens & les échanges propofés pour 
prévenir les fuites de ce diâférend , 
furent inutiles. Les Suédois oppo- 
foient aux décrets de l'empereur des 
mefures plus efficaces , ils donnoient 
aux généraux de leurs troupes en, 
Allemagne Tordre de marcher au 
fecours du duc leur allié, au moment 
où ce prince feroit inquiété par quel- 

Se puifTance que ce fut dans la pof^ 
Tion de fa moitié du comté d'Olden- 
bourg. 

La paix du Nord étoit ainiî mena-. 
cée, mais de loin & foiblement : elle 
eût pu être encore maintenue , fi le 
feu d'une guerre bien plus dangçreufè 
n eût éclaté dans les pays-Bas* Deux 
ans ai^paravant les Hollandois avoient 
obligé Louis XIV à borner fbs con^ 
quêtes & i accepter une paix hono- 
rable & avantageuiè. Lpuis vouloil 
tè venger de cet affront, & fa ven* 
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^ ' *■ " geance ne devoit pas être moins que 
Ch»e- la conquête des Pays-Bas & la dcf- 
riBw v.jj^£^j^^ jç 1^ République. Le roi 
^^^' d*Angleterre fe prêtoît à ce projet, 
malgré le vœu de fa nation. Le roi 
de ^uède iecondoit Louis XIV , aufl! 
bien que les éleâeurs de Bavière & 
de Cologne , & Tévêque de Munfter. 
La Hollande étoit plus qu'à moitié 
ilibjuguée ^ les François étoient aux 
portes d'Âmfterdam ^ & la conquête 
de cette ville alloit confommer la 
ruine de la République. Chrétien V 
étoit foUicité vivement par les deux 
partis de fe déclarer, & de fournir 
des troupes & des vaiffeaux; il étoit 
depuis long-temps en différend avec 
les Hollandois qui demandoient cinq 
millions de florins au Dannemarc, 
pour les fecours qu'ils lui aVoient 
fournis dans la dernière guerre contre 
la Suède ^ mais le danger preflknt 
qiïè oouroit un allié , dont on avoit 
reçu de grands fervices , & qui étoit 
fi injuftement attaqué , les foUicita-', 
fions de Féledeur de Brandenbourgr^ 
ïe parti que la Suède prenoit dans 
cette guerre , toutes cts confidéra* 
tions réunies décidèrent enfin Chré- 
tien V en faveur des HoHandots. il 
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fe joignit aonc à la ligue que for* 
moient oour les iècourir , l'empereur, 
le roi d Efpagne, l'éleâeur de Bran- 
deabourg, le landgrave de Heilë- 
CafTel, le duc de Brunswick*Lune- 
bourg ; ces alliés fe propofoient de 
former un corps d'armée confidéra* 
blequi devoit agir contre la France. 
Le roi promettoit d'y joindre fix mille 
hommes de pied & trois mille che- 
vaux ^ en attendant il faifbit croiier 
des vaifleaux dans fes mers pour 
protéger les navigateurs HoUandots, 
contre les corjfaires François & An- 
glois. Mais tous ces fecours promis mac 
Holiandois n'arrivoient que leate-^ 
ment. Le roi n'étoit point prêt en- 
core, l'empereur & le roi d Eipagne 
nepouvoient faire une diverfion bien 
efficace , l'éleâeur de Brandebourg 
(ut preTque le feul de ces confédéré» 
qui rendît de grands ferrices aux 
Hollaadois ^ tous ces fecours réunis 
leur donnèrent cependant le temps do 
ïq)readre du courage i& des forces* 

Les François avoient fait la faute 
de ne point profiter de la première 
^onfternation de kur ennemi. Us 
soient afibibli kur année en cou- 




i68 Histoire 
.fervant trop de places j il fallut les 



CtiRE- évacuer Tune après l'autre avant la 

TTEN V. jgfl de Tannée j & dès la fuivaute 9 

1671. le théâtre de la guerre fut changé. 

Les HoUandois qui en avoient été 

Tob jet principal n'eurent preftjue plus 

d'ennemis à combattre dans leurs 

Ïrovinces. On fit la guerre dans les 
^ays-Bas Efpagnols , en Weftphalie 
& fu]>les bords du haut & du bas 
Rhin. Louis XIV défiroit furtout de 
^ & venger & de iè débarraiTer de 
l'élefteur de Brandebourg , juCjues 
alors l'allié le plus utile des HoUan- 
dois i il fit ravager fes états de Weft* 
phalie , & l'obligea ainfî à lui- de- 
mander la paix ^ mais perfuadé y 
comme l'événement ne tarda pas à 
. le prouver , que cette paix forcée 
n'auroit aucune folidité , il travailla 
d'une autre manière à écarter ce dan*- 
gereux ennemi. 

Il employa tout fbn crédit auprès 
des régens de Suède ^ pour qu'ils fif- 
fent en fa faveur une diverfion , en 
attaquant l'éleâeur du côté de la 
Poméranie , & dans le centre de (es 
états* La Suède diviiee par des fac- 
tions durant toute la minorité de 
Charles XI ne put être d'abord dé- 
terminée 
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terminée à prendre une part aôive ■■' 

dans cette guerre i cependant elle y Chre- 
confentît enfin j & dès-lors Chrétien '^'^^ ^* 
V n héfîta plus à fe mettre en mou- ^ ^^* 
vemeiit. 

Gnjfmfeld avoit fait ju(ques alors 
tout ce qui avoit été en iba pouvoir 
pour l'arrêter , & borner ion aâivité 
à de fimples préparatifs. Il prévoyoit 
avec raifbn que fi le roi s'engageoit 
une fois dans une guerre férieuie , 
il voudroit commander lui-mcme (oa 
armée ^ que dès ce moment il feroit 
éloigné de lui & entouré des per- 
ibnaes dont il fè défioit le plus ^ il 
craignoit en particulier Tafcendant 
que prendroit fur le roi le comte 
QuldenUw fou ennemi le plus déclaré. 

Ce fut alors que le roi mit la der-f'Cîome^ 
nière main à ce traité d'alliance dont ^^* 
il avoit déjà été queftion entre lui ^ 
& les Hoilandois. Il leur promit un 
fecours de dix mille hommes & qua- 
rante vaiffeaux de guerre qui fèroient 
portés au double , fi quelque puiiTance 
voiline prenoit part à la guerre ^ cette 
armée de voit veiller fur les mouve- 
; mens des Suédois , & fans s'éloigner 
de l'Elbe , les empêcher de fe join- 
dre aux François ^ la flotte devoir 
Tome IX. H 
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■ ■ protéger le commerce & la umgà- 

C«aB. tjoa jjgg Hollaadoisdans les mers dit 

^^**^ ' nor<L Ceux-ci s'engageoieat à payer 

'^' dos fubfides coofidérables au roi. 

Leurs alliés promirent de défendre fti 

états j s'ils étoîent attagués en haine 

de cette alliance.^ ils ^^nouTeUèrent 

pour cet eflfet le traité conclu rannée 

précédente feus le nom de iigue défini 

l€ \tm%.fiyt , & les contraâans , fàvoir Télec- 

Septcmb. ^^^ jg Brandebourg, le landgrave 

de HeiTe-Ca&l , 8c les ducs de Bruns* 

trick-Luneboufg , promireixt au roi 

de lui faire pafiêr des fecoitrs s'il 

étott attaqué en Dannemarc ou en 

Norvège. 

Il étoît évident que ces traités 
avoîent la Suède pour objet. Louis 
XIV n'épargna rien pour y faire 
renoncer Chrétien ¥• Son ambafTa- 
deur le chevalier^ de Ttrion , eut 
ordrp dé lui offrir un fiibfide confi- 
dérable & d'autres avantages , s'i! 
i^ouloit refter neutre : mais le parti 
du roi étoit pris \ il ne voulott pas 
&ns doute laifler monter à un nou« 
veau degré de puiflance un voi&a 
déjà trop redoutable , & peut - être 
crojroit-il toucher au moment de 
J%ttfflilier à ion tour. 
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Dès le commencement de Tannée - 

fcivante , il confirma , renouvella , Chrb- 
ou étendit ces divers traités d*atlianse '^^ ^^ ^• 
awc les ennemis de la France. Il y '^74- 
en eut un avec Tempereur, & un 
autre enfuite avec le roi d'E^agne , 
par lequel ce prince prômettoit anffi 
ies fiibfîdes au roi. Dès que la fa»- 
fefl le p^TiHt , Chrétien conformé- 
mcHt à fes engag^emens fit défiler 
Aes troupes dans k Holftefn, & il 
sy forma un corps d'armée fous les 
ordres de fon général le comte île 
Schack. - 

Ce premier mouvement enocca* 
fionna beaucoup d'autres chez tous 
les foifins. La ville de Hatnbourg (e 
crut menacée ^ la Suède donna des 
ordres pour la défend de (es pro- 
vinces d'Allemagne. Le bruit Ce ré- 
pandit (pie le roi alloit marcher au 
fecours de ion beau-frère Téleâeur 
Palatin dont les armées Françoîfes ra- 
vaget^ent impitoyablement les états^ 
D'antres afliiroient qu'il (bngeoit à 
feire monter fur le trône de Polo-? ^ 
pie alors vacant , (on frère le prince 
George. Et en effet GrijftnfeU fui 
avoit fbggéré cette idée que (èm- 
bbient approuver Feitipereur Se quBt* 

H ij 
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•- — — ques magnats Polonoîs, II enwya 
Chre- même un ambaffadeur à la diète de 

TIEN V* Pologne pour lui recommander fou 
?^74- frère, & lui offrir trois millions 
d ecus & fix mille hommes qui ref- 
teroient à la folde de la république. 
Ce fut fans doute un bonheur i>our 
la nation Danoife que ces conditions 
ne fuAent poipt acceptées. Elle eut 
payé trop cher' un {{érile honneur. 
C'en fiit un pour le prince George 
auquel un meilleur fort étoit def- 
îiné. Le changement de religion que 
les Polonois exigeoient rigoureufe- 
ment , dégoûta le roi & fon frère 
de leur projet. Les intrigues des 
Suédois en rendoient d'ailleurs le 
fuccès bien difficile. Après beaucoup 
d'irrcfolution , le choix des Polonois 
tovch?i(\iX Sobitski y celui de tousrles 
afpirans qui avoit en effet le mieux 
mérité de la nation. 

De tous les princes voifîns du 
Dannemarc, celui fans doute qui 
conçut alors les plus juftes inquié- 
tudes, ce fut le duc de Holftein- 
Gottorp. Nous avons déjà obfervé 
que la fouveraintté que ce prince 
avoit acquifè dans le centre du 
royaume y avec le iècours des Sué^ 
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doisyétoit pour le roi & la nation ■ ■ 

une cafemitéj fi l'on peut parler Chre- 
ainfi , une fource dé dangers ^ de ^^^^ 
foibleffe & de guerre toujours (îib- ^^"^ 
fixantes. Et fi les princes peuvent 
croire quelquefois que Tintérêt de 
leur état les aiitorife à compter 
pour rien les obligations des trai-» 
tés c'étoit fans doute une circon(^ 
tance fèmblable à celle ci. Le duc 
& les Suédois fèntoient donc bied 
que ce fèroit de ce côté -^ là que 
Chrétien tdurneroit fiirtout fes efforts, 
sH fè déterminoit à faire la guerre» 
Le duc étoit à Stockholm dans ce 
même temps. Il y jouiffoit di^|kk 
faveur que des intérêts communs^ 
le crédit de la reine régente fa fœur - 
dévoient lui donner. Auflî obtint-il 
que le traité de 1661 qu'il avoit 
avec la couronne de Suède feroit 
leaouTellé & confirmé. Les fecours 
les plus efficaces lui furent promis* 
Il s'engageait de fon côté à lever 
quelques milliers d'hommes dans fesr 
états pour le fervice de la Suède , à 
recevoir gamîfon Suédoife dans fa 
fortcreflè de Tonningen qu'il venoit 
de réparer, & à céder au roi Char- 
les XI fa portion des états d'Oldeni- 
H iij 



^ 
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' bourg 8c de Delimenborft, la même 

Chke- quç ^s décrets de rempereur reyevr 
f lEN T. liiquoient pour le duc de Picen, 
^ '^^ Ce traité quoique tenu fort fecret 

Earviut à la coonoiflance du roi par 
I vigilance de Grijftnfiid qui avok 
des intelligences dans toutes les 
coufs. Le roi en fut juftement allarmé^ 
H vit que ia fureté ne lui permettoil 

Sas de conmiencer aucune opération 
e guerre y qu'il n'eât mis le duc hors 
d'état de retnplir les promefTes çi'it 
venoit de faire dxoi Suédois. 

Mais avant que d'expoiêr lesiùites 
de cette réfolution , nous devons dira 
uure quelque cbofè du miniifbe que 
!wms venons de nommer. Il avoit 
, gagné de plus eii plus la confiance 
de Ton maître par des fervices de 
l'eipèce de celui-ci , qu'il étoit peut-^ 
être ièul capable de lui rendre. ^tt$ 
la fin de l'année 1673 il reçut des 
marques de laveur fi diftinguees que 
toute hi nation en fut étonnée j & 
que fi le défir des honneurs étoit de 
nature à pouvoir jamais être fktisfaity 
il femble que cet homme quelqu'am* 
bitieux qu il pût être n'avoit plus 
rien à défirer. Toute la cour étant 
préfente ^ le roi après l'avoir cpinblé 
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*fl<iges finr foa «èk , foa fesibiteté , '■ 

& fa fèrvices , le revêtît d'abord ^"":L 
*s maniues de T^idrc de l'éléphant, ""* ^' 
nfiâie de rémioente difaité de grané^ ^^ 
chaBceHer , & lui donna enfin la terre 
de Iboairrg en Norvège qu'il érigeok 
ra comté pour lui & fa poflérité 
isafcdine & féminine. Après cela S 
itti sttr'ïbuaL la préféance nir tous kg 
ièignenrs ia mîniAres de fa cour ^ & 
k léièrve de Gtildenkw vice-roi de 
Norrège , du maréchal comte de 
Scfaack, du chancelier Reti^^^ <pii es 
hi cédant fa place en coniervoit k 
rang & les honneurs. Âinfî Chrécies 
V avoit oublié k coofeil que ion 
père mourant lui avoit donné de »r 
point trop élever Grifiit^tld ; mais i 
la veille a une guerre qui alloit com*^ 
pliqoer les intérêts du Dannemarc 
afvec ceux de la plupart des paiflynoet 
de TEurope^ le roi penfi>it 4n6 doute 
fpt ce miniftre pouvoit feul lui fer* 
vir 4k guide dans ce labyrinthe , d( 
qu'il ne devoit rien é|)argïier pour 
ranimer fon zèle , & s'aflurer de ^ 
fidélité. 

L'année fiitvante de nouvelks Csb^ 
Teurs s'accimutlèrent encore (tir la 
lète du &V09Î. Le roi annoblit foU 
H iv 
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j> ■ frèfe , & lui confia des emplois ho- 
Cmre- norables & importans. Il nomma 
TiFN ^.Grifftnfdd lui-même préfident du tri- 
.1É74. bunal fuprême , & infpeâeur de 
l'univerfité. La reine pour plaire à 
fon époux le flattoît auiflî avec fi peu 
de réferve , que dans les lettres qu^elle 
lui écrivoit fréquemment , elle fe 
fignoit fafervante , & qu'elle projeta 
de le qfiarier avec la princeffe Louift 
Charlotte fille du duc de Hoijiein- 
Auguflenhourg^ Le père de la priii- 
celïe avait confenti à cette unioii 
extraordinaire j la princelFe étoit déjà 
en chemin pour aller donner la main 
au grand-chancelier. Mais on apprit 
bientôt après qu'elle étoit retournée 
iîiopinéinent en Holfteiu , & que Is 
mariage étoit rompu. Quelques per- 
fbnnes crurent que le roi avort réflé- 
chi 4ir Textrême difparité de la con- 
dition des deux époux, & ne voulut 
point faire cet affront aux princes 
de fa maifon 5 d'autres avec plus de 
vraifemblance pensèrent que c'étoit 
le grand - chancelier luî-mcme qui 
ayoit refufé la princeffe de Holfteiu j 
il afpiroit , dit-on , à époufer la prin- 
ceffe de Tarente , Charlotte Amélie de 
& TrimouiUe que fpn attachement à 
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fa religion réformée & d*autres mo- ■■ 

tifsavoient engagée à venir chercher Chre- 
un afile en Dannemarc auprès de la ^^^^ ^* 
reine fa proche parente. *^^ 

Gfiftenfeld étoit épris des charmesf 
& iiirtout de l'efprit de cette prin^ 
celle \ & dans la double ivreile de Tor-^ 
gueil & de l'amour il ofa renvoyer la 
princeflê de Hoiftein ^ & braver ainS 
le reilèntiment de tous fes pareus 
vivement irrités d'iin affront d'autant 
phis fènfîbte qu'ils s'étoient humiliés 
à pure perte. 

Quand on iut dans les cours étran- 
gères que Griffenfeld avoit acquis cet 
afcendant fans bornes fur refprrt de 
fon maître , elles s'emprefsèrent à* 
Fenvi à le mettre dans leurs intérêts 
par des laveurs du même genre. L'em- 
pereur Léopotd réleva au rang de 
comte d'empire , & lui en fit ex-» 
pédier les titres gratuitement. Louis 
XIV iaifoit fréquemment fon éloge 
en préfence de fa coiu- , & de- 
mandoît affidûment de ks nouvelles 
au miniftre de Dannemarc. II donna 
même ordre au chevaliisr Terton qui 
étoit alors à Rome d'écrire à Griffin-^ 
fdd pour lui offrir de follicrtèr le 
pape de l^r accorder nn chapeau de 

H V 
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' ■ ■ cardinal , & Grifinfiid fut acc&ie 

Chbe- d*avoir écouté cette offre fi contraire 

TIEN .^ ç^^ devoirs , & dont un homme 

^ ^^ auflî pénétrant eût va facilement le 

danger (i fà vanité ne Teût ébloui. 

L^éleâeur de Brandebourg vouloir 
auni ,,dit-on , lui donner en fief Fisle 
de Rugen , aVec le titre de pritici- 
pauté. Ainfi pendant (pie tiint de 
prospérité excitoît Tenvie &: la haine 
des courtifans contre lui 9 il tieur don- 
noit lui-même des confolations & des 
efpérances j car il étoit bien proba- 
ble quune fortune fi rapide 9 fi ex-- 
cefiîve y ibutenue avec fi peu de 
modération , feroit bientèt luivie de 
quelque grand revers. 

En attendant Grifftnfetd rendoit de 
grands (ervices à (on maître. Il con- 
tinuoit à perfeâlonner dîyer&s bran- 
ches de TachniniDration, & en par- 
ticulier les finances 4^ les loîx. £.a 
commifiion nommée par Frédéric III 
pour la réforme des loîx avolt Knï 
. ibn ouvrage un an avant la mort de 
ce prioce. Griffenfèid examihoît ce 
nouveau code y l'eâàyoit pour aîafî 
dire, & le corrigeoit. Il fbndoit 
dans un ièul corps les fiatuts épars 
en les coocilmt^ & cm i^endant 



da&s^ les deux royaumes la juri/pru- ^'* "■ 
4eHcé uniforme. GuUiaUwcherchoit Cmre- 
ef^>ir;:s^ à diminuer aux yeux du roi^^^^ ^ . 
le/ prixMfi.-^Cs'* fervices , & à com- * ^^ 
hauie Tafcendatit du grand chance- 
lier : fcs effets n'aboutirent pour^ 
cette fois qu'à donner à ion ennemi: 
un nouveau ïiijet de triomphe. Gui- 
ienltw fut envoyé en Norvège fous 
queiqoe prétexte honorable que four-^ 
fiiflbient 1er fonâions de la vice- 
royauté. 

L'année ^tok près de fa fin ^ fie 
Féleâeur de Brandebourg reparoif;^ 
ibh {ut le Rhin à la tête d'une ar«« 
mée qui donnoir de l'occupation â 
celle des François. Louis XIV^ obtint 
alors des Suédois qu'ils fifllènt une 
£verfioft en entrant dans les états 
de Brandebourg, & Tâmiral /Fr^/f*^ 
git leur général , chargé de cette- 
commîilion occupa dans les dernîetl^ 
jours de Tannée plufîeurs placer de* 
réleaeur. 

Cette irruption ne pouvoit être* 
fiftîfiée V €ille donnoit a l'éledeur le 
droit le pltis évident de rédamet ks 
ieconrt promis par le dernfer traii^ 
d'alltawe avec le Dannemarc \ c^eft: 
ce que fifeoi mulfitét dés mîntftfi!^ 
' H .vi 
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■Il que ce prince envoya à Copenhague ^ 

Chre- pendant que luh-même réclamoit 
TIEN V. l'exécution d'un traité fcmblabk au- 
*^7^ près des Etats-Généraux* 

Les Siiédois envoyoient de leur 
côté un ambaffadeur à Copenhague 
pour contrebalancer les efforts de 
l'élefteur. C'étoit T-amiral Brahé. Il 
devoit foUiciter le roi de refter neu- 
tre, & même lui offrir l'alliance de 
la Suède & lui demander fa fœur 

Î ouf le jeune roi de Suède Charles XL 
,e roi n'étoit point difRofé à accor- 
der fa fceur à ce prince j mais fà 
mère fut enfin obtenir fon confen- 
tement, fécondée par Grèfinfei4qm 
ne fouhaitoit pas la guerre , & qui 
fe flattoit que ce mariage pourroit 
la prévenir. On laiffa donc dormir 
pour le moment ks prétentions , 
les intérêts & les querelles politi- 
ques» Oh ie contenta d'une promeife 
que les Suédois ^ic commettroîent pas 
des hoftîlités en Brandebourg , & on 
jpe. parla plus que du mariage qui 
fut conclu avec toutes les c^émo- 
nies Se les fêtes d'ufage» 

A^ peine la prjpceffe Danoife^ 
Ulriqufi Eléouore , étoit-elle promifei» 
^u on apprit que noB-feuLeinfi^ kji» 
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Suédois avoient recommencé les hoC- ■■■^^ 
tilités contre le Brandebourg, maïs Chre- 
qu'ils le ravageoient avec la plus^^ér 
grande barbarie. Cette nouvelle fit 
hâter les armemeus en Dannemarc , 
retardés par la lenteor des alliés & 
furtout par celle de TEfpagne à payer ^ 
les fiibfides promis. La flotte Danoifb , 
fat portée jufqBes au nombre de 42 
vaiffeaux , & l'armée d'obfervatio» 
campée près de Rendsbourg , à vingt 
mille hommes. C'étoit-là que le roi 
qui voiloit encore fes projets vouloir 
porter fes premiers coups. Il fcntoifr 
que c'eut été s'expofer aux plus 
grands dangers que Â'd\\et9, porter 
au loin des fecours à fes alliés, e» 
laiffant au fein de (es propres état» 
un prince qui , comme le duc de 
Gbtt^rp, avoit les moyens, le défi» 
& rengagement pofitif de croife* 
toutes fes mefores, & de fervir les 
defleîns ie ks ennemis. « 

Ce fut fous ces triftes aufpices 
que fe fit le mariage de Chartes /Xi 
avec la princeffe Danoife. Auflitôt 
qtt elle fut arrivée en Suède , Chré^ 
tien fe rendit e» Holftein ou il paffa 
ibn. armée en revue i ainfi tout aHoij 
changer de^ face chez ks Mtmis d|K 
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mm II Nord qui ju^fuet à ce momeat fem- 

Can- bloient fi*avoir qu'à refter ipeâatri^ 

qriEN V. ^g tranquilles des (querelles de çeli- 

téf^ les du midi. Alors les Hk^iiandois' 

déclarèrent la guerre à la Suède ^ 

à la foUicitatîosi de Téledèeur^ L'etn* 

f^ereur & FEmpire imitoient cet 

exemple. Les Rafles méditoîent une 

îfivafioo du côté de la Livonie & de 

k FMande* Et 1 eleâeur lui-même 

fe rapprocboit à grands pas àe ies 

itaiX$ 9 qui avoient i chaque inftani 

«n- {dus preâast besoin d'être (è* 

courus. 

A fort arrivée en Holfteiir, le roi 
dans Sa qualité de duc en convoqu» 
Jes états pour leuf demander ua fub- 
£de & tro^ régimens \ mais les états^ 
lui relusèreat fermellément ùl de- 
mande ? r^$ qui lui fut fi fenfible 
qull ne les convoqua plus dès-lors ^ 
H qui acheva de l'aigrir contre Ir 
duc de Gottorp auic confeils & ^» 
snativatfes difpofitions duquel i} Var- 
tribua. 

Il dii&nmla cependant Cette injure r 
€Br on ce peut guëres douter qu'il 
li*eut dès- lors Se projet de & tes* 
f;er an prince, eu lAutétde r'affii- 
«cr de Mt de manâfle à n'ea m^ 



riea à redouter durant le. cours de- 



là guerre qui s'allumoit. Ce deflein ^"*^1.. 
avoît été formé peut-être du momem ^*^^ 
qu'on avoit Cu daus quels dangereux ^^^ 
engagemens le duc étoit entré avec 
la Suède 9 & ils étoient denaturç^^ 
i exiger en effet des xnefiires très^ 

Eomptes & très-recrétes il on vou« 
it en prévenir Te&t*' 
La ducheffe épou£e de ce duc avoiè 
été invitée à fè rendre à Gopenha^ 
gue par k reine douairière iâ mère ^ 
& eue avoit accepté cette invitation* 
Le roi propofa de fon c6té une ' 
entrevue au duc« Ces princes le virent 
d'abord a Fttnsbourg & à 6ottor/f 
où le duc reçut le roi. Enfnite le loï 
£t inviter le duc à le rendre auprès . 
de lui à Rendsipurgj fortereilè qui: 
Isi appartenoit ^ & ou ils dévoient 
traiter de leurs aâ^ires de concert 
avec leurs miniftres re^eâifs. Grjjf. 
finfeld avoit accompagné le roi, it 
i)uelque3 pèribxmes ont con}eâur# 
ijue c'étoit. lui qui avoit formé 1& 
plan qse nous alfons voir exécuter- 
Ce éit lui en eâèt qui £t folliciter le 
duc de venir en perfonne à Rends»- 
iourg 9 (bus prétexte que toutes lesr 
conuarenfe» qu'il avoit eue» a¥^ iiKi 
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— mîniftres rfavoîent abouti qu'à de 
Chre- violentes altercations , & que fa pré- 
TiEN V. fçjjçç f^^iç pouvoit leur faire pren* 
^^7^ dre une plus favorable tournure» 
Mais, félon Pï(/fe/i^o/#',réle(a:eur de 
Brandebourg étoit le véritable au- 
teur de ce defiein ; c'étoit lui du 
moins qui avoit coni&illé au roi de 
s'aflurer, par une fiirprife, de la per- 
fonne d'un prince dont il n'avoit 
rien que de dangereux à attendre , 
fuftout fi dans le cours de ta guerre 
il éprouvoît quelque revers. 

Le duc fe rendit fans défiance h 
Rtndsbourg le Z5 Juin. On l'y reçut 
avec de grands honneurs & au bruit 
de toute l'artillerie de la fbrtereiïe. 
Le lendemain le roi reçut un Cou- 
rier de l'élefteur de Brandebourg 
qui lui apportoit la nouvelle de la 
viâoire que ce prince venoît de rem- 
porter fiir les Suédois à Fehrbettin , 
& de la di^erfion de leur drméer 
L'éleâeur communiquoit. auflî au roi 
Tordre donné par la régenceNle 
Suède au général Suédois de fècou- 
rîr de toutes fês Ibrces le duc de 
Gottorp, dès qu'ilen âuroît befbin , 
& d-empêcher la jonéHon des Danoîi 
& des Brandebourgeôîsii L'or%isial 
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de cet ordre avoit été trouVé dans • 
le bagage du général vaincu. - t^en^V. 

Sur cette nouvelle le roi fit fermer ' .' 
les portes de Rendsbourg^ & ayant 
pris Tavis^le fon confeil, il fit défàr- 
mer le duc & fa fuite^, & préparer 
une déclaration de guerre contre la 
Suède. 

Après, cela il notifia fa réfolution 
au duc, & ayant appelé fes rainif- 
très, 'il leur déclara que la guerre 
qui! alloit faire aux Suédois i'obli^ 
geoit à exiger de leur maître qu'il 
lui remît fes forterefles de Tonnin- 
gtn , de Stapelholm & de Gottorp y 
qu'il s'engageât à pourvoir Tarmée 
Danoife de munitions de bouche , 
& à lui aflurer des quartiers d'hiver j 
à ne pas s'oppofer à ce qu'il levât 
des fubfîdes dans les duchés^ enfin . • 
qu'il promît formellement pour lui 
& ià maifon de renoncer à tout 
ade hoftile contre le Dannemarc» 
En retour le roi s'offroit.de traiter 
avec le duc des autres obiets qui 
étoient en litige entr*eux , & de lui 
céder fa portion A'OIdenhqurg pour 
une fomme de 250 mille, écus. Le 
duc fe récria d'abord fur. la dureté 
de cçs. propofitions. Il oifFât feule- 
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■" ' '^ meot de coafentir à la levée de<pic& 

«?**% ^"^' iïnp^s en faveur du roi , & de 

^ ^' lui céder fcs troupes : mais il felloit 

^"^ au roi de plus grandes sûnetés» Il fit 

do^c occuper par fou armée les états 

du duc y, Se <k>oner une ^rde à fon 

frère Tévéqué de LttiecÂ qui étoit à 

Gottorp j après quoi ayant fait ouvrir 

les portes de la torterefie , il fit dire 

au duc qu'il étoit libre de fortir, 

mais qu'il alloit k^ fuivre avec fon 

armée, & faire le fiége de fes for- 

. , tereffes.^ 

Efirayé de cette menace le duc refta 

à Aendsbourg & fit de nouvelles 

proportions qui ne paroiffant point 

encore fatisfaifantes au roi furent 

rejetées, & enfin il fe détermina à 

accepter ce qu'on lui offi-oh, & à 

tf lemc. figner cette convention trop femeole 

J™"^ qui a fou vent été rappelée depuis , & 

**^^' citée dans l'feiftoire du Nord foys 

k nom de cf^nPtatéùn de RenMotirg. 

Par cet accord le duc reooanoiirôi't 

pour toujours le droit du mi, comme 

duc , de lever des taxes dans les 

duchés , & il lui cédoit jufques à la 

fin (^ la guerre fa fortercsfe de 

Tonningtn^ & toutes fes troupes au 

QOflabre d'emriixïa q^uatre mille hf>var 
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mes. Ils paurent réconciliés à cet * 



conditiofis* révêque de Lubeck vint ^■^••^ 
voir fou frère > & ils payèrent même**"' 
encore <jpiel<pies jours l'un & Tautre^ '^^ 
avec le roi ^ qui cherdia i adoucir 
par Ces diicours & par des amuTemens 
ce que leur fituation^avoit de pénible» 
Le duc approttvoit^ dit-on, ce que 
le roi alléguoît pour ûà. JMftification»^ 
Il xetouraa à Gottorp dai^ ces dif* 
pofitîoiis pacifiques ^ du nEioins en 
appareace , laiflànt à Rtniibourg des 
minifti^es^'il avoir autorifés à régler 
d'autres points impprtans de concert 
avec le comte d'AMefeld chargé >det 
pleins pouvoirs du roi. 

Le roi demandoit encore en, effet 
au duc de Gottorp qu'il fe ibumit de 
oouveau à tenir la portion du duché 
de Shswick à titre de fief relevant 
de la couroMe de Dannemarc ^ à 
reftituer au roi le bailliage de &wcbJUi^ ^ 
à lui céder le droit de lever des im« 
pots dans les duchés , ièlon ion boa 
plaifir, à promettre de ne contraâer 
aucune alliance étrangère iàns iba 
ai^robation«Ces conditions nouvelles 
parurent inacceptables auK miniftres 
du duc 9 mais le comte d'Ahlefeld 
s'étaat adrefle immédiatemeot au duc 
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i88 Histoire, 
' lui-même , ce prince les figna fans 

TiEN^y difficulté, & rendit de même au roi 
^. Taôe par lequel Frédéric III avoit 
le 1 m ''^"^*^cé au droit de fouveraineté àe 
jniÏÏet.* f^ couronne fur le duché de Sieswid\ 
Ce prince ne s'en tint pas là, & 
foit tju'il voulût ôter au public toute 
idée qu'il agiifoit par contrainte , Toit 
. qu'il ne fe crut pas en fureté , lui 
où la duchelTe fon époufe qui ctoit 
encore en DanneiHarc auprès de la 
mère ; lorfque le roi fut dé retour 
à Copenhague , il lui écrivit une let- 
tre où il lui exprimôit toute fa fatii- 
faftion d'être reconcilié avec lui , & 
de voir la confiance rétablie entre 
lus deux branches de la famille. L 
concluoit en Taffurant de {es difpofi- 
tâons à affermir ceue union par tout 
ce qui fcroit en fon pouvoir, 

C'eft ici que finit pour le moment 
cette affaire extraordinaire ) elle fot 
jepréfentée.prefque partout fous kf 
couleurs les plus odieufes & les plus 
défavorables à la réputation du roi 
& de {es miniftres^ ceux-ci lajufti* 
fièrent par la néceffité où les ^voient 
/ mis les deffeins hoftiles du duc & 

de {es alliés. Ils oppofoient ies corn- 
piQts à la furprife qu'on lui avoit 
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faite , mais ce qu'ils alléguoient fans ' " ' ' • *■ , 
doute de plus plaufible , c'étoit la ^™'y 
fiirprile femblable à quelques égards ^*^^ * 
dans fes circonftances , mais beau- ^^"^^ 
' coup plus coniidérable par fes effets^ 
que les Suédois de concert avec fon 
allié le duc de Gottorp avoient faite 
au roi de Danueiriarc en 1/558 , lorf^ 
que violant inopinément y Se iàni; 
cau/è iuffifante un traité tout récent, 
ils rarïîégèrent dans fa capitale , & le 
forcèrent de £)ufcrire aux conditions 
les plus dures & les plus humiliantes. 

Le roi prit enfuite toutçs les me* 
fures néceifaires pour s'aflurer des 
duchés ; il fit occuper les poftes & 
les palTages les plus importans du 
Holftein , & envoya dix mille hom^ 
mes camper entre Trittau & Ham^ 
bourg. Le fénat de cette ville fut 
trçs-efTrayi de ce mouvement j il 
fentoit que un conduite précédente 
n'avoit pas du plaire au roi , dont il 
avoit bien moins favorifé les intérêts 
que c^x du duc & des Suédois. Il 
chercha à l'appaifer en gagnant Grifi 
ftttfeid par des prçfens, & en éloir 
gnant celui de £ts membres qui pouv \ 
voit lui être le plus fu^eâ:. 

D*dut4^$ foins appeloieat ailleura 
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^•— — Œrétien V. Les flottes & les arm&s 
^*% des puiflances belligérantes étoierc 
riEN T. pjiy^^m ^ mouvement. Et lui-même 
^^7%* ^éctaroh formellement la guerre ai? 
Toi de Suède Charles XL Nousn'ex- 
poferens que d'une manière fon- 
maire & rapide les divers événemenf 
de cette guerre \ des détails pl^'" 
étendus ne fauroient intéreffer qinî^î 
très-petit nombre de leôeurs. Il ieiir 
iuffît qu*o» leur fefic connoîtr:? les 
éi^nemens cpî ont eu des fiiite^ 
importantes, & qttoil leur indiqua 
les réfultats d'une catnpagne. L'hif- 
toire militaire eft un genre particu- 
iicr. Il eirige des écrivains initiés 
dans la fcience de la guerre , & ne 
' peut ifltéreflêr que ceuir qui la cul- 

tivent par goût ou par état. 

Une petite e&adre Hollandoîfe 
^voit joint celle de Dannemarc dès 
!e commencement de Tété \ ainfi 
réunies elles croi^ietit fur les côtes de 
la Poméranie , pour coi^er la com- 
munication entre cette pravînce & 
la Suède. Cétoit la Poniéranie en 
^ effet que le roi s'étoît enfin décide 
^ à attaquer contre le con&it de Gnf- 
Jenfeld qui hîi avoît fortement co^ 
feiflé d'attaquer les Suédois en Sca^ 
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nie, où le Dannemarc avott encore " " ^ 
des partifans, Se oàles Suédois n'é- ^"*^- 
toient pas prêts à le recevoir. Mais '^^^ ^' 
1 elcôeur de Brandebourg qui vou- ' ^^* 
k>if conquérir la Poméranie Suédoife 
avoit prévatu {vff Griffitnfiid^ & H 
fut puiflamment fécondé à cet égard 
par les généraux Danois qui étoient 
tous jaloux du crédit du miniftre 
8c de la fupérioril?é qu'il affedoit 
&r eux. Il eft'vrdifemblable cepen- 
dant que Griffenfili avoît raifon, & 
que le roi eut bien mieux fak de 
fiiivre fon avis. Ce inmiftre avoît 
(ans doute un génie fupérieur, maïs' 
comme il n^arrrre que trop, à fes 
pareils, fen orgueil réroltant ren* 
doit ibtnrent fon habileté inutile , 
parce qu*il engageoît les autres à lui 
feÏMèr la julKce qu*il méritoit. 

Le. roi ne négKgea pourtant pas 
fes propres intérêts en rendant un 
fervîce fi effentiel à Féleôeur. Il fe 
ït promette Wifinar^ port de mer 
et fcrterefle importante, fituée dans . 
leMecklcnbourg, mais qui avoit été 
donnée à la Suède par le traité de ^ 
Weft[^1ialie. L'éleôeur lui céda auflî 
fes droits fur fe principauté de Ru- 
gtn; & fl s*eîçagea,à ne pas mettre 



rj 
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^' bas les armes que la Suède ne lui 

Chre- eut reftitué toutes fes conquêtes, 

TIEN V, prQH^effes ordinaires aux princes qui 

^^7%* ont befoin d'un allié, & qui fup- 

pofè deux choies bien incertaines, 

la pofîibilité & la volonté de les 

remplir. 

Dans cette erpérance Chrétien 
pouûà vivement la guerre en Pôine* 
ranie*, & de concert avec Téleôeur 
il en chaffa prefqu'entièrenrient les 
Suédois. Ceux-ci ne pouvoient aifé- 
ment défendra une province auili 
éloignée , & cela même eut dû con- 
vaincre le roi combien peu il lui 
convenoit de s'épuifer pour y faire 
des conquêtes. Des acquifitions biea 
moins étendues dans la Scanie , & 
furtout dans les duchés de Slefwick 
& de Holjkia , lui euflent infiniment 
mieux convenu. Maiç cette vérité 
fi fimple n etoit pas eticore reçue 
daos les cabinets des princes. Inuti- 
lement voyoit-on rÊfpagne affoiblic 
, par des polTeflîons éloigicées qu'elle 
défendoit avec obftination, & par 
des efForts qui Taccabloient. . 
^ Le fiége de JVifmar fut réfervé à 
l'armée Danoiiè , parce que cette 
• yiiX^ devoit appartenir au roi. Il 

commença 
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commeaça au mois d'Oôobre. La "■ ■ ■ ■ 
défenfë opiniâtre de la garnifoa & Cheb- 
de la bourgeoifie , des pluies excef- ^'^^ 
fivcs, les fecours que les Suédois *^^'' 
tentèrent d'y jeter , tout cela le rendit 
long & difficile. Griffenftld empêcha 
qu'U ne fut ^levé , malgré la plupart 
des généraux las & rebutés. Il avoit 
promis au roi que la place fè ren* 
droit avant la fin de Tannée^ En efièt 
\^ Danois a3rant donné Taflaut 8c 
le général Nicolas Rofencrantz s*é-' 
tant logé dans un des principaux 
ouvrages, la garnifbn demanda à ^^'^"Jf* 
capituler, & étant fortie avec les ^«^«°*"' 
honneurs de la guerre que fà bra-' 
voure lui avoit mérités, le roi y fit 
fon entrée avec la reine qui ne l'avoit 
point quitté durant toute la campa- 
^e, & Tavoit accompagné à cne* 
Fal dans toutes fës marcUes. 

Après avoir laifTé une garnifbn à 
Wifinar^ & occupé Boftock^ Ril^ 
ru'rij Damgarten^ le roi penfbit à 
tenter la conquête de l'isle de Rugea 
cpioique Stralfund qui la défend fut 
encore entre les mains des Suédois , 
mais Grifftnftld le détourna de ce 
deflèin. Il avoit eu des avis fecrets 
d'un projet des Suédois pour faire 
Tomt IX^ , 1 
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■■■■■p. I une defcente en Séiaade dès que to 
Chre- Sund feroit pris par les glaces , & il 

«lEM V. détermina par cette raifon le roi à 
*^7l« retourner à Copenhague. Des fervi- 
ces de cette importance le (bute- 
Boietit avec raifon dans la &veur du 
roi, malgré ks défauts, fon ambi- 
tion, 8c les efforts toujours plus vio- 
leas de fes ennemis* L'éleâeur de 
Brandebourg perfuadé de fes talens, 
& confîdérant fa faveur , tâchoit de 
fe l'attacher de plus en plus , & après 
Ui conquête de Tisle de fFbWn ( à 
l'embouchure de l'Oder ) y il la lui 
donna en fief avec l'efpérance de la 
feire ériger en principauté. 

Les efcadres Danoifes n'étoient 
pas reftées oifives. L'amiral AdeUr 
occupa risle de Hveen. qui n'eft coa- 
oue dans le monde que par Tycho 
Srahe^ mais que fa fituation dans 
k Sund rend importante en temps 
de guerre. Il ne put livrer hataiÛe 
à la flotte Suédoitô'Comme* il le fou^ 
haltoit, 8c la. tempête qu'il eut le 
temps de prévenir, détruifit une par- 
tie des vaiffeaux ennemis. Ce iai là 
le dernierlèrvice que rendit ce gprand 
homme de mer. Il tnourut peu de 



jours après à Copenhague 5 âgé feu- — — — 
lement de 5^ ans. ^^^%^ 

Guldenhw tricê- roî de Norvège avoît '^^ ^^ ^' 
formé de fon côté une petite armée -* ^^' 
de foldats & de milices de Norvège jf^vJ^g; 
avec laquelle il fit des coUrfes juf- 167c.' 
ques à Gotkeaiourg fani pouvoir pren* 
dre cett^ placé importante. Les Sué- 
dois èffuyèrènt de plus grandes per- 
i tes dans leurs duchés de Brêmé &f 
I de Verden. Trois mille Danoiis aux' 
i ordres da général Baudiffin s'étantf 
réunis aux troupes des ducs de Luné^ 
bourg, de Brandebourg & dé TévêJ^^ 
' que de Munfter,* foumirerit prefqiié 
entièrement ces provinces. Les Da-^jj^Jf**' 
flois prirent Carlftadt au cœur de ITii- i^y^-, 
ver, & le roi voulut fe réfervet* 
cette place pour lui, parce qu^elle 
avoit été bâtie par les Suédois {iiï* 
le territoire A^OfdenBourg :^ dans uit 
endroit où elfe commàftdbît' la' navî- 
[ gatîon du Weftr. Cette prétention? 
' & d'autres- fojets dé jaloufies divi- 
sèrent les. cohfêdérés. L'évê^ue d« 
Munftèr préftén<îoît garder à lui ftuf 
tout ce qu'il avoit conquis. L'em- 
pereur, que le zèle de la relîgîorf 
cathoîîque n'abandonhoît pas dan* 
la rectel-dié dé fcs intérêts- -témp^J 

I ij 
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—"■""*• Tels , le favorifoit. Le roi défîroit 

Chre- de garder Carlftait & Stadt , qui 

TisN -^jQjgjj^ jçj çje£g jy pgyj^ Le prince 

*^7^ d'0r/f/7^f, depuis Guillaume III, n'é- 
. pargnoit rien pour concilier ces dif- 

^ îerends infiniment nuifibles aux in- 

térêts de la ligue qu'il avoit formée 
contre la France & la Suède. 

C'étoit dans ces circonftances cri- 
tiques que Charles XI roi de Suède , 
Le 23me. ayant atteint l'âge de majorité y avoit 

Août pris en' main les rênes du gouverne- 

*^^^' ment. 11 trouyoit à fon avènement un 
tréfor épuifé , une flotte , une armée 
9n mauvais état, fa cour & le fénat 
' remplis de faâions 8c de cabales , 
fès provinces envahies prefque de 
tous côtés par lès voifins ; mais ce 
furent probablement ^es cabales , & 
cette guerre même qui le fauvèrent , 
& contribuèrent à fon élévation. L.^ 
nation étoit en général fatiguée des 
divifîons des grands ^ de leur defpo-r 
time 9 & de leur hauteur. Les atta* 
ques de fes ennemis avoient excité 
£)n reffentiment & allumé chez elle 
un défir de la guerre pour Uquelle I 
ibn penchant naturel eft toujours 
prêt à fè réveiller. Charles profita I 
^ ces circonstances \ il çr^a un coq- \ 



DE Daknemaac. Liv. XIIL içy 

fail^îvé de quatre miniftres qui eut ■* 

toute fa confiance , & ne commuai- ChAï- 
quaplm rien au ftnat, & il alla lui-^'*^ ^* 
même prendre le comrmandement de ^^' 
fon armée ^ il fentit fans doute tout 
jeune qu'il étoit , que C'eft là que les 
rois des nations ies plus libres devien* ^ 
nent des maîtres & des deipotes ; 
c'eft en effet dans les camps qu'eft 
née la puifTance aibfolue d'an fèul j 
lepkzs oQtfnoins de bonheur ou d'hà-^ 
bileié prolonge Ibnexiftence dans les 
teoips de paix. 

Chrétien inftruit de$ diipofiâôns de 
fon ennemi commit qu'il ibngeoit à 
porter le théâtre de la guerre àssa 
le vcSfmage de fes états. Il s'occupa n 
tout rhiyer à fe mettre en pofture, 
non-feulement de les défendre , mais 
d'attaquer les Suédois à fon tour. Jl ' 
eut au printemps plus de 50,000 
hommes de troupes de terre en état 
d'agir. , douze mille défendoient its 
places fortes , quatorze mille cam- 
poient (bus Cromnbourg au détroit 
h Sund , & vingt-cinq mille étoiènt 
w Norvège , en Poméranîe , ou dans 
^t^tde Br6m^:9 occupés à attaqq^r 
ou.idéfendre feiUs ou de cpace^t avec 
les aU^s ^ il prit outre cela fix miUe 

liij 
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^ hoQimes des trottes de H^t4g(^d 

Ç^»E^ à fa fplde , & ia flotte fut j>Ius xion- 

Tlfiî^ ^'-fidéraWiC qa'elle n'av.oil encow été 

^^^ j^iques alors. Le coniinaademeiit gé* 

j^éral en fut donné an fameus g«iéral 

' fçus lui Nicolas Jutt , aosiral Danois 
lecomniandable pat fa vakrar & fon 
cquérieuce» 

Qûoîqile les iiibfides d'Ëipagne & 
^ 1^ Hoilaude payaffeat we partie 
4ç ces.dépeoiès , mt ne peut dniteT 
que les fiijets n'en fe^ntiflent le pôids« 
il fallut cale ver aux ztts.bi aux mé- 
tiers }xû grand noini»:e ^ Gàytts utiles 
pour former de fi grandes armées; 
|1 fallut aufji eftiployer des h%eQji 



ïic xi^éur pour emi^cher les bôur* 



j« ^« 



feois de Han:d>ourg de ^fournir dei 
fcours aux Suédois. Le rck fit fove' 
pour pet efièt un petit ofiÉ^rt fur le 
tenstoîre ^ à la rue ^le- cette ville* 
: On.avoit trouvé dam les placer 
fortes du duc de Gottorp à^s mvm-" 
tions de guerre. Z^e roi les fit con- 
duire dans fe fortereffe à^&uckjkdt^ 
& comme Tcnningtn^ Ja principale 
de ces places étôit d'^iie rafte éten^ 
due , & eut trop coûté à garder , il 
ordonna ^'eUe fut.riifée* T^âàm 
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Ife '.SiBipei&clm eurent le même fort.-— — — 

l:<«^^outré de voir périr dians quel* *^*^ 

xp» jottw ie fruit d'un travail de''"^ ^* 

^iufieu» amvées ^ & de perdre aveie *^^ 

l'daum^ai ime £^f lereflè doat la cofli^ 

-miÔlM lui avoit coûté des millions^ 

nr put plus dès ce moment garder 

aocutfe m^&ire avec le roii. Il fit 

piJ»lier àes écrits très-injurieus à ce 

prioc^ où la derûière convention étoit 

tt^^leatée comme l'ouvrage de la 

' ^rrMi^cei Le roi vivement ofFenft 

[ lui 'fit demander £ c'étoit par iet 

: ordfesquel'onréjpandoit ces libelles^ 

. &. iiir la répoâte ambiguë du duc^ 

l ^kà déclara que puifqu'il lui refo> 

' SêSê la fati^âion qu'il avoit droit 

^ â'^èfV iî âliôiî é fâifè iufHce k 

I hârinèmej en s'afitirant des auteurs 

i éi'CCS libelles^ qui navoient en vue 

V quetfexciter de nouveaux troubles ^ 

1 ^dotit lés dangereux cott&ils ne tel^ 

l idoieiit qu*à raUiimer la guerre. H 

'a!flirbît en même temps le duc qu'il 

' n^avoît rien à crâîndre pour fa per*- 

^febue 9 & dans le defiein de Ten con* 

iamcre, il fit retirer les troupes qui 

lètoient k'Gottorp ti. à Shfrickj & 

hî bffiit toutes les sûretés qu'il pou- 

1 iv 
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•■ ■ ■ ■■■. On apprit en mdme temps que k 
Ch»b. principal miniftre du duc , KitUnan" 

«EN ^'figg & fes. trois fils, qui occiipoîcftt 
^7^ tous dans fes états des places, de 
confiance 9 avpieniété arrêtés & con- 
duits dans la citadelle de Copenha* 
gi». Kidmanftgg , né comme Grif- 
ftnfeld dans Tordre de la bourgeoi- 
iie 9 s'étoit élevé comme lui ./par fes 
grands talens à la place de premier 
miniflre, & jouifToit de toute la con- 
fiance de fon maîtjre. Le rpî lui im- 
putoit la partialité avec laquelle le 
âuc s'étoit déclaré contre lui , fes 
Intrigues , fes liaifons avec les Sué- 
[4dois 9 & enfin les libelles qui Tavoient 
, fi vivement olîènfé. Sa vengeance 
fut plus grande, qu*il ne le déiiroit 
ians doute, lui-même^ car peu de 
iemps après qu'il eut été arrêté^.uoe 
mort fubite termina .les jours de. ce 
jniniftre eftimé de fes ennemis eux- 
mêmes , & recommandablé en eâfet 
par fon habileté , & furtout par plu- 
« fieurs établiffemens utiles en. faveur 
des pauvres & des orphelins , & par 
la fondation de Tuniverfité de ÉUl^ 
Allarmé de ces nouvelles y le duc 

2ui étoit alors à Eutin. avec (on 
rèxe révéque de Lubick^ fe retira 
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en dilige&ce à Hambourg , & de-là ™ 

a écrivit au roi qu'il révoquoit tout P*^**r. 

••« • • • « TIEN V« 

ce qu il avoit promis au roi par la 
cmtventlon de Rtndsbourg^ & pro- ^ ^ ' 
teftoit contre tout ibn contenu comme 
lui ayant été arraché par la vio- 
lence. Il olFroit cependant de trai- 
ter avec le roi , 8t de tenir de lui 
le duché de Slefwick. Le roi témoi- 
gna ia fiirprifè d une proteftation fi 
tardive , & contredite par tant d'ac- 
tes antérieurs qui avoient prouvé un 
acqtliefcement volontaire à la con- ' 
vention. Les offres du duc ne ré- 
pondant pas d'ailleurs à ies efpé- 
tances y il les rejeta, & peu de 
teim>s après le conièil Aulique ayant 
renan.un nouveau décret contre le 
doc relativement à (ts prétentions à 
la fàcceÂipn à^Oldenbourg , le roi 
prît poffeffion de ce comté, & «'y Le aime, 
fit prêter Arment de fidélité* Il avoit Août. * 
acqnis les droits du duc de PUen 1676» 
à qui ce "pays avoit été adjugé, en 
hû ■ donnant en échange le duché de 
ISbfMifijf. Ge ne fut pas toutcepenw 
dan!* Le rm fit faifir la pattie dii 
éndié de SUfwUkipLi relevoit du 
duc de Gonorpj fôndé fur ce que ce 
prince iavoit' rei^ë de lui fin dema«> 
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dèr rinveftiture, dans le tenneprdr 
ti!en*^V.^^^' & conformément à im article 

167e ^ ^^ convention de Rendsbout;g. 

Pendant que les démêlés des deux 
princes s'aigriiToient ain£i de plus en 
plus, il fe faiibit un giand change- 
tnent à la cour de Dannemarc. Au 
milieu de tous fès fuccès^ au faite 
de la grandeur , & dans le moment 
où il ae fongeoit cfu'à s'élever encore, 
le comte de Griffenfeld^ avoit été 
inopinément arrêté dans ranti-cham- 
Le 2cme. brc du roi : le général Arcnsdorf 

Mais f^Q ennemi particulier lui ayant ôté 
ùnf épée , Tordre & le portrait du 
foi, le £t tran4>orter fiir un bateau 
à la citadelle, eicorté par quelques 
ibldats. Toutes ces circonâânces le 
jetèrent dans une grande conftern^ 
tton , en^même temps qu'elles r^ai»- 
dirent uœ joie générale ^aos I9 cBfy 
laie où il étoit haï de la bourgeoiCe 
même » prefiïu'autaBt gue de la no» 
|)Ieife. 

Il eft difficile fws doute fu'u0 
ï^vorine ibit pas esnié, Sc.jmu'CO» 

, > lëquenthaï^ mais cWl autant penpiB 
qu'il èft difScile de ae pas wukat | 
^d'une g^wde faveur que par. la fautts 1 



de ^paréos & de fes amis forent ' 



arrêtés en mcmèlfemps. Si fon pria- Chib^ 
cipatfeGrétaîre fut fi eflfrâyé ipi'il*'^"*/' 
eut ^M attaque d'apoplexie : muk *^^ 
CQ qui étonna le plus , ce fut que 
Terkm & J^/iehiron , atnba(&deui3 
de Framte 8c de Suède ^ fe prépa- 
rèrent à partir au moment où îk 
apptirei;kt cette nouvelle , Se ne fu^ 
reat retenus que par un ordre du 
roi: la njaifon di^prifonnier fut auffi* 
toi vifitée avec loin. On y trouva 
entr*autres chofes quinze cent mîlte 
éem en monnoiesrde Francti 8c ifAi^ 
gleterre^ plufieurs. lettres 8c requâ*» 
te^ adreflees an roi qui n'étoient pas 
ouvertes , des lettites que s'étoient 
édî^ les miniftres de France , de 
Saide & de Hoifiela ^ fous le con-^ 
vcii.du comte 9 d»is l'use àc&psd^ 
le» 3 :proiaiicttoit Jà ranâ^aiTadeor de 
^Itmcéie iie pas révéler le iecret 
de*«e^i iê ^àflbît entre la >Fi'anOB 
^ la Suède y enfin desalnsanacsda 
pfgiié^ à Hi marge defquek il avoit 
imH^ plus .iêctètes réfolutioas dû 
SftW9»t'W9 isemarquesf ibnvent très^ 
Clijilqpiiésw tela fit^d'abord pré^ 

^t :qu*H trabîfett f<Mr. maîtte M. 
^mk étmt vendu k fes ennemis. La 

Ivj 
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' "" ligne pniffante fortnée contre lui, à 
Vi5N%. ^^ *^^^ ^® laquelle étoient les com- 
j^yg 'tes GuUinUw , ÔLAhleftld^àe Knmk 
& le duc de PAf/i , n'épargnok rîen 
pour confirmer ce foupçotl. Ses biens 
furent féqueftrés* On renvoya i ïé^ 
leâeur de Brandebourg les lettres 
par lesquelles il lui avoit donné Tin- 
veftiture de Tisle de JVollin. Sa place 
de grand chancelier fut donnée à 
fbn pins grand ennemi le comte 
jèiAkUfild^ & comme il parut d*a- 
tord que le comte avoit reçç des 
préfens de toutes mains , le roi prit 
cette occafion de publier un édit 
qui dé&ndoit ce genre de corruptibn 
ious les peines les plus îhvkt&î , & 
même ea certain cas en faifbit un 
crime capital. Il nomma en&ii^ une 
conmû0îon de 23^ jug^s pris tvxtt 
k$ membres du tribunal iùpriâme, 
& préfidés par le vice - chancelier 
^ JTrW, dont Grifftnfdi ayoit été an- 
ciennement iêcrétairej & pour aider 
le procureur^ fbit fifcal général dans 
fes fondions j on fit venir de Haïti* 
bourg un juri&oiifulte de réput^ioii 
nooimé Mâuritius^ A l'égard de "Grif- 
^nfild aii'eut_^d'atttte défenfcur que 
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lui*même (i). Les principales char- ' ■'■ 
ges alléguées contre lui, outre ce^^^^^y 
que nous venons de rapporter, èi«rtî't ^ . * 
qu'il avoit rfeçu de Targent de diver- * " ' 
les peifonnes pour obtenir des em- 
ploie ou de la faveur dans des pro- 
cès, qu'il avoit entretenu une cor- 
refpôndance avec les ennemis du 
roi /qu'il avoit détourné le itoi d'ar- 
rêter le duc de Gottorp^ & de fe 
faifir de fa perforaie, qu'il avoit 
vouhi perfiiader au roi de faire avec 
Içduc un échange très - défavanta- 
gcux à fa majefté , dans refpéranice 
que le duc lui dorineroit des terres 
aflb confîdérables pour s'ériger en 
Hdftcîn un comté qui ne releverbît 
que de rEmpire j qu'il âvoit obligé 
f éleveur de Brandebourg à lui don- 
ner llsle de Woliifi en le menaçant 
de &kiê déclarer lé roî contre lui , 

e avoit aùffi obligé l'empereur j^ 
l'aveu 'du ror j à l'élever à- Ja 
dignité de comte d'Empire , qtfil 
avoit aipiré à (fe faire donner une? 
pairie en Angleterre , qu'il avoit ex^* 
poffi ks feçr^ts du rpi en les . écrit 

\ •. ■ . ,. ;,""'| 

(i) ^oye? le» portraits hîftonques d«iv 
kommés iilufbes dé Danaemarc , par Moffifum: 
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eerte- ^^^ ^^^^ ^^^ altnanacs de poche , 
viEM V. qu'il n'avoit pas exécuté divers ordres 
i67«. que le roi lui a voit donnés ^ cfiid 
avoit Couvent conféré des emplois à 
d'autres qu'à ceux à qui le roi les 
deftinoit , enfin qu'il avoit empêché 
le roi d'examiner les comptes de la 
tréforerie. Nous fupprimons d'autres 
griefs de moindre importance. Il 
paroit que ceux qu'od vient de citer 
n'étoient pas tous bien fondés. Grif- 
fenfcld iè jufiifia fur plufîeurs d'uàe 
manière viâorieufe qui împoia â-* 
ience à &% juges \ il avoua cpi'tl avoit 
reçu des préftns de (jnelques per- 
ibnnes pour des emplois j après qu'il 
les^ leur avoit fait obtenir , . mais il 
£>utiat qu'il ne les avoient jamais 
obtenus qu'après* avoir donné des 
preuves de leur çapaç^té^ & ii aUé- 

Jua ces preuves, £ du moms oa peut 
onner des preuyes,de pareilles çho- 
&s« Il avoua qu'il avojt aij^ xe^ 
jks .préièns de quelques éixzngiss ^ 
êc en particulier de Kieàmt^gg il 
ie$ magiffaa^s de Hambmrg , ^nai$ il 
ibutint quq c'é^oit avec la permiffiM 
du roi qui avoit ri lu-iméme de jeux 

Îéhéroilté întérelRe.TIIe JiiHiBa de* 
» négociatîom avec Ie'dit6 de tibllE^ 
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tgmj en ibuteflant que ce n*avoit*"' tiu.i. ? 
jeté qu*uue ruie pour lui donner le Ch*i» 
change, & il en fournit des prouvas ^**?^* 
iâtis^i&ntes. Il en appela au témot- ""^^ 
«lage de réleâeur de Brandebourg 
Xii-inêtne pour contredire ce qu'on 
avançoit des préteiidues nienacâs 
«pi'il lui avoit âites , & à celui de 
l'empereur pour prouver que c'étdit 
h Ion infçu que ce prioce Favoît fait 
^omte d'Empire. Les monnoies étran- 
gères trouvées chez lui étoient la 
vakor des diamans & àe^ bijoux 
^oe le roi lui avoit donnés en différ 
ieos temps y & qu'il avoit vendqf . 
Utouma en ridicule ce que l'on avoit 
iil au Aiiet de la pairie d;Angle- 
jlerre^ alléguant que cette accu£rtioii 
^^vôit; d'autre fondement que l«s 
idmrcijlèaiens qu'il s'éloit fait don- 
ner fiar les j^ivôléges attachés à cetie 
dî^té , & «n'en ayant demandé de 
^^9)ables lur les di|pitéfr de graisA 
^Oij^agne & de cardinal, on pouf- 
joU î'accufèr avec autant de raifim 
de le^ avoir recherchées. Il aU^na 
afi^ que le roi lui avoit accordé uo 
pardon formel , il y avoit fept mois 
f&éî tout ce ^'il avoit pu faire d'ti^ 
Téguli«r antérieurement à cette ép»» 
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■ ■ ■ ' ' ■ " ■' que. En effet on trouve dans rhif- 
Ch»ïs- toire deHoliergy une lettre que ce 

^^™ ^-prince écrivit à GrifenfiM (i) pour 
*^'^' lui faire des reproches de ce qu*illm 
manque d'égards , de ce qu'il s'em- 
^ 'pare de toute l'autorité réelle , & ne 
lui en laiffe que l'apparence, de ce 
qu'il le contredit trop hardiment, 
de ce qu'il lui tient de trop longs 
difcours , & répète trop fouvent les 
mêmes chofes , de ce qu'il tâche de 
k détourner de s'occuper de la guerre 
'& des affaires militaires , enfin de 
ce qu'il reçoit des préfens malgré 
Ses défenfes. Le roi finit cette lettre 
en lui pardonnant le pafle, & en lui 
recommandant d'être plus circonipeâ 
à l'avenir. Cette lettre peirt répan- 
dre quelques jours fur la caufe des 
difpofitions où le roi fe trouvôit à fon 
'égard pendant qu'il le feifoit jugen 
"H eli évident-qu'elles étoient ancîen- 
'Bes, &'que de nolK^eaux incidens, 
la hauteur révoltante de Griffinfeld , 
'accrue par iès fiiçcès , & fiirtout les 
'infinuatîons & les intrigues de iès 
ennemis eurent la plus grande part à 
fa chute. 

(i) y. T. 3. à l'an. 1677. C'ette lettre e& 
dattée de Eendshaurg du zi Août id/f. - 
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Ses juges forent partagés. Tous ■ > ■* 
à la vérité pronooçoient qu'il sëtoit ^'^^^j 
ottbUé , & qu'il méritoit une puni-''"ÎL ' 
tion , mais W^ind vice • chancelier , ^^^' 
Scktel confeiller privé , Vindin^ con- 
seiller d'état ^ Pierre Laffon jufticitr 
<^dnèrent que^ félon le$ loix , il ne 
méritoit pas rie perdre la vie^ & ils 
prièrent le roi de les diTpenfer de 
iigner Tarrêt de fa mort , ce qui leur ^ 

fut accordé. Cependant Lajfon dont 
le motif pour conclure & la grâce 
étoit que Taccufé aiTuroit avoir ob« 
tenu, du roi la permiâion de recevoir 
des préfens des puiiTances étrangères 
étaot allé au roi pour lui demander 
fi ce fait étoit vrai, &~le roi Tayant 
nié 5 Lajfon, , dis- je ^ fe joignit alors 
aux neuf autres juges qui concluoient 
k la mort , aâe qu'il \r reprocha en- 
fuite publiquement & avec amertume 
dans {&^ derniers momens. Ainfî. le 
tribunal prononça avec une grande 
pluralité le z6 Mai , que Gr^enfild 
perdroit fes biens , its emplois , {es 
dignités & auroit la tête tranchée. U 
ïeçut cette nouvelle fans en paroître 
fort ému. Il fè prépara à la mort 
avec réfîgnation & piété, & le jour lc «nu. 
de l'exécution il fe rendit avec un^ Joio. 



^ contenance tranquille & affiirée fef 

J^.^t\ la place de la citadelle oiï f^ciia- 

^^ £es dievcnx y il rejeta avec déàm 
le bandeao dont ou vouloit kii coa« 
vrir les yeux^, & après avoir protcfté 
en pen de mots qu'il niouit)it bbk> 
cent, il fë mit à genoi^ pour reoe*» 
voir le coup mortch L'exécuteur 
ayant alors brile Ces armoiries en pro- 
nonçant félon Tufàge y que cela m ft 
faifoit pas fans jufie caufe , il parut 
plus fenfible à cet affront qu'à la 
mort même 9 & changea de couleur. 
Cependant il fè contenta de dire : k 
foi me les a données , H peut me les 
Aien Au moment où l'exécuteur levoit 
le laorè, un aloe aê £ânl{^ ou foi 
s^écrin : grâce de la pare dt S. M. pour 
Schumacker , & lui remit un papict 
qui en contenoit les conditions. Grif 
fenfeld qui s'étoit relevé avec un art 
fatisfait n'eut pais plutôt lu qu'il étoît 
condamné à une prîfon perpétuelle, 
qu'il retomba dans le plus grand abat- 
tement , & sMcria douloureufement 
que cette grâce étoh plus^dure que h 
mort mime. Il fit iblHciter le roi «te 
lui permettre de lé fervir p'intôt co 

• ^ qualité de fimple foldat, a»îs trotcS 
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ib Ibltehations & celks des d««— — • 
jcÎQCs en & faveur furent iuutiiesé II <^»>v 
iîil feconanit à la'citadcHe & gardé"^"^/^' 
ctmkemem pédant çiatre ans , au '^ 
l^t defiiuels un le transfera dans 
-le. château de MuaeJtkolm près de 
VtOÊiêàam tn Hf^Êvège y ob 11 }ouit 
d'une plus gnade liberté. Ses enne^' 
jnss étdent d'autant plus intéreiTés 
à le tenir à cet éloigaemeitt, que le 
roi témoigna fbuvcnt combien il re- 
^ettc^it fes fervices, & qu'il lui 
échappa même de dire* un )Our à fes 
miniftres : Griffenfeldtout ftul contioif* 
Joh mitux les vrais intérêts de m€$ 
ita0 qu€ tpus mes tonfeilUrs aâuels 
$nfimiUtljês de fe bercer d'eipéraor 
ces* vaines ^i nelèrvoient qu^;^ entre- 
itemr chez hn cette ambition qui 
avpkfatt tout ion malheur^ Griffetu 
feli «^appliqua enfin uniquement à 
l'étude de la- morale, & inftruit par 
les deux meilleurs maftres de cette 
fcience ^ J'âge & l'adverfité , il fe 
convainquit de bonne foi de la vanité 
de ces^otmeurs dont il avoit été 
autrefois 4 avide. Il s^amufa à for- 
D^r deç jeunes gens , â traduira dm 
maxime» & des fentences des meit 
kurs livres de lapxate étrangers , 6c 
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'Ce fut dans ces iager occupations 
^j.^ y qu'il proloqgea fa carrière juiques 
_^ 'en 1699. II mourut cette année-là 
* ^ le II Mars, peu de temps avant le 
roi qui après Tavoir laiifé 23 ans 
enfermé dans une étroite prifon ve- 
noit de lui rendre depuis quelques fe- 
maines une liberté qui ne pouvoit 
plus gttères avoir de prix pour lui (i). 

Il eft temps de revenir aux opé- 
rations de la guerre qui étendit cette 
année k$ ravages fur les bords de 
la mer Baltique , autant que fur ceux 
de rEfcaut, delà Meufe & du Rhin. 

L'amiral Juel qui avoit fuccédé à 
Aifeier dans le commandement de la 
jOotte Danoi{e fîgnala fes premières 
courfes par une expédition glorieufe. 
Il £t une de&ente dans l'isle de Go- 
thlanàt fur \^ côtes de la Suède, il 
y prit la ville de Wisby , & TVishourg 
château fort qui la défend, & ayant 



(i) Son corps fut transféré dans Tëglifc d« 
Véer , terre appartenant à* fon 'gendre en 
Jutlande , & ou lui érigea un tombeau dont 
rinfcription lui confenre tons fes titres* Le 
2:oi rendit à fa fille, le^ feui enfant qu'a eut 
laifTé ^ une partie de fes biens. 
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fournis enfin l'isle entière, il fe hâta 
de mettre cette conquête in^por- ^j^^y,. 
tante en état de défenfe. ^^^^ * 

Cette nouvelle irrita vivement le 
roi de Suède. Il fe fît équipper en 
diligence une flotte formidable fous 
les ordres des amiraux Creut^ & 
Ugla. Elle étoit coitipofée de 44 
vaifleaux de ligne , & de feize d'un • 
moindre rang 5 mais ce qu'elle ofFroit 
de plus remarquable étoit le vaiffeaa 
amiral nommé les trois couronnes y le _ 
plus grand qui exiftât alors , & qu'on 
ait peut - être vu depuis. Il portoit 
134 canons, 11,000 hommes d'équi- 
page, & trois cent cadets prefque 
tous gentilshommes. Celle des Danois 
étant très-inférieure, 7«^r/ évita d'a- 
bord d'en venir aux mains; mais ayant. 
été joint par Tefcadre HoUandoife 
mie l'amiral Tromp lui amenoit , 
dans laquelle étoit le CAriJiian y vaiC- 
feau neuf de 90 canons, & ces for- 
ces réunies pouvant faire environ 35 
vaifleaux de ligne on fe prépara à 
une aftion décifive , les Danois attei- 
gnirent ks Suédois près de l'isle, 
A'ErtkoIm fur la côte de Scanie, &, Le 1er: 
fc difpofoient au combat, lorfqu*un^ J^^ 
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-^accident terrible jeta ledéfôrdre & 



CiTBîr. le découragement dans la flotte Sué- 
<fc ^^^^^^' Leurvaiffeau amiral ayant été 

* ^ jeté fur le côté par un accident , le 
feu prit aux poudres dans ce défor-' 
dre , & il fauta avec l'amîral , fon 
équipage & toute la jeuiie nobleflè 
ifn'ï le montoit fans qu'un feul homme 
échappât. L'amîral Ug/a voulut en 
vain lauver le refte de fa flotte par 
la fuite. Il fut attaqué par Tromp , 
& après une défenfè courageufè qui 
dura trois heures, il étoît fur le point 
de fe rendre lorfqu'un brûlot Hol- 
landois , le fit fauter , & périr comme 
fbn collègue avec 650 hommes , & 
{on vaiffeau qui portoit 96 canons. 
-Cette féconde perte décida dii fort 
de la journée. Les Suédois prirent 
la fuite vers leurs ports les plus voî- 
fins. Mais cinq de leurs vaiilèaux 
coulèrent bas 9 & cinq autres ^ dont' 
trois de 44 canons , furent pris. Leur 
perte totale fut eftîmée à 3660 hom- 
i»c3 mort^, 600 prifbmiîefs, & il y 
eut peu de farâillès nobles dam lé^ 
royaume qui rie fuflent en deuîl. Les* 
Vfiiflèau3t Danois croisèrent quelque 
temps for la côte de Scàâie^ Hs'ét^nt 
cnfuite réparés dans leurs ports , ils 
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m tardèrent pas à reparaître fur les ' ■' *" ■ 
mêmes côtes où le roi projetoit ^^*^ 
depuis long -temps de faire une^'*^^^ * 
defcente. '^^^ 

Elle fut ÙLVoriCée par la prifede 
la pet^ ville d'Y/^ed en Scanie , &c I^e s^m^ 
trois fours après le roi débarqua •^"*** 
avec le même bonheur à quelque 
diihnce de Helfingbourg à la tête d^> 
i^ooo hommes, fi fit auilitôt atta- j^^ ^^^.^ 
quercette place & fi)n château fitué , jniilet' 
fur le détroit du Sund , vis-à-vis 
à'Elfeneur^ & en contraignit la gar- 
nifon i Ce rendre à difcrétion après 
quelques jours de réfîftance. Cette 
conquête ne coûta aucune perte con* 
fidérable aux Danois que celle de 
fio/e/u:nz/2f{, général diftingué pai" ùt 
valeur & par de . grands fervices. Le 
roi de Suède qui s*étoit avancé juf* 
(pe$ à Malnue y n*qyant pu raffem- 
nier encore qu'une très-petite armée, 
&t obligé de fe retirer dans Tinté- 
rieur du pays. 

La- défunion qui régnolt entre les 
divors ordres de fa nation s'èppofbit 
à toutes fes aiefures» Le clergé & 
la bourgeoifie mécontens d'une guerre 
qu'ils n*attribuoient qu'à l'ambition 
liequelques membres de la nobleflê , 
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■■ Tétoient plus encore de ce que cet 

Cheb- orcire en rejetoit fur eux le princi- 

"^^ ^'pal^farideau, C'étoit à- peu- près le 
*^^^* même fujet de dispute qui avoit pro- 
duit en Dannemarc la révolution de 
16^0 9 & il eut preique les. mêmes 
fuites pour la nobleile Suédoife , car 
les fautes d'autrui, & les malheurs 
qu'elles produifênt ne corrigent pref- 
. que perlonne. Les habitans des pro- 
vinces de Scanie , Hollande & Bli'- 
kinge étoient furtout mal difpofés 
pour ' les Suédois leurs nouveaux 
maîtres. On leur avoit promis de 
leur conserver les privilèges dont ils 
jouifToient fous les rois de Danne- 
marc , 8c cette promeffe n etoit point 
obfervée.Xeur mécontentement , les 
ibllicitations du roi , la préfènce de 
ion armée engagèrent plufîeurs d'en- 
tr'eux à lui rendre d'utiles fervices. 
Les Danois allèrent de-là invefiir 
Landfcrone , ville & port de mer dé- 
fendue par des xmvrages confidéra- 
blés j & par une citadelle. Le com- 
mandant de Landfcrone ayant vo^lu 
furprendre de nuit les' Danois dans 
leur camp, futrepoufle par un corps 
de dragons, & le roi qui étoit pré- 
i^nt les ayant fait foutenir par quel« 

ques 
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qnc$ compagnies, ils fuivirent de fi > * ■ t 
près lennemi qu'ils entrèrent avec ^^^'z, 
lui dans la ville , dont ils s'empare» ^^ • 
rent malgré toute la réfiftance de la **^^ 
garaifbn. Ce qui échappa fe fàuva 
à la hâte dans la citadelle qui ne fe i^mj^^ç^ 
rendit qu'après une longue & opiniâ- Aoi^t.* 
tre réfîftance» Landfcrone étoit une 
place forte & bien pourvue. On y 
trouva beaucoup de vivres & 120 
pièces de canon. On y laifTa une gar* 
nifôn ^ & Tarméè Danoife déjà ré- 
duite à environ 10 mille hommes , 
iè porta de-là fur Chrtftianftadt dans 
le centre de la Stanit dont elle étoit- 
regardée comme la capitale. Cette^ 
viue forte par fdn affiette, preique* 
entourée dé marali^^ au-traver^def^" 
quels il n^ a que deux paflàgës» 
étroits^ étoit encore défendue par 
le roi de Suède campé à peu de dif-- 
tance avec huit mille hommes. Chré-^ 
tiiii ientit que dans cet état des clni* 
fès ua fiége régulier prométtoit pet» 
de fiiccès. U profita de la Êiiifbn qHf 
avoit prefipie défféché le marais /St* 
ayant .fait attaquer inopinément la 
place de grimd matin ^ a quatre en- 
droits à la Ibis ^ il s'en rendit maître 
après quelques Ikeures de réfi%iicetf' 
Tom IX. K 
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■ ■ .Ce prince ne fignala pas moins dans 
Chrb« cette journée ion humanité que fa 

WBK T. yaleur. On le vit iè porter partout 
^^'^ pour empêcher les excès auxquels le 
toldat n'eftque trop porté à fe livrer 
dans une ville prifê d'aflâut. A ces 
premiers fuccès il faut joindre ceux 
de l'armée de Norvège, qui fous les 
ordres du vice-roi Guldenlew ^ avoit 
pris Oddevalia & Vemursioutv ^ & 
mis à contribution la Veftro*Gothie. 
Il faut compter aufli ceux des autres 
ennemis delà Suède qui continuoieat 
à lui enlever fës meilleures places 
en Pomeranie & dans le duché de 
Brème. Dans la première de ces pro- 
vinces réleâcur de Brandebourg 
occupa en peu de temps Ptnnamundi^ 
Andam y tockenit[ & Dtmmin , & il 
inveftit Suttin» Dans le pays de Brème 
, r^armée des confédérés compofëe de 
Danois & des troupes tle Tévéque de 
li^kfter & du duc de ZtlU forma le 
iiégede Siadt la plus forte ^ille du 
pays 9 défendue par le maréchal Horn ^ 
jim des plus Jbabiies généraux de la I 
Suède^i Les Sziédois eflayèr^nt d'y jeter 
duiàpoursduciStédelamerimaisdes | 
vaiiTeaux Danois les en empêchèrent^ « 
^ii garm&Q fut oWigéede rendre: 
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h place aux confédérés, qui ache- ■' ' 
vèrent ainfi la conquête du duché ^**1. 
plus aifement qu'ils ne purent con- *^ ' 
Tenir du partage après Tavoir faite. **^ 
Ils furent même fur le point d'en L^^* 
venir aux mains, & l'empereur no ^^ 
parvint pas fans peine à prévenir par 
h médiation les fîiites d'une querelle 
fi contraire à (êis intérêts. 4^ 

Chrétitn V iè pro|>oimt après un I, 
fi heureux début de jomdre ibn armée "^ 
à ccllci de Norvège pour pénétrer 
dans rintérieur de la Suède. Il fid- 
loit pour cela s*affiirer de quelques 
places àt^ provinces de Hollande 8c 
de Bahùs qui font entre la Norvège 
& la Scanie : fiiivant ce plan le vice- 
roi de Norvège devoit améger Bahus 
& Gethenbourg^ pendant qu'un autre 
général Danois' nommé Duncam atta- 
queroit Helmftadt la principsje ville 
de la Hallandé. Mais i ce fut par là 
qu'échoua ce projet fi bien concerté. 
Le roi dé Suède marcha à grandes^ 
pvLméeskHeimftadi^ jeta 8000 hom- 
mes dans la place , pourfûivit Dx/zz- 
êam qui fiirpris & enveloppé Aàhs 
isd défilés par une armée ^ès^rupé-ie ismç» 
rieure ftit fail prifobnier avec iSoo Aoûi» 
hommidt > ■'• ■ '•••■•;;,? 
K i) 
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* Le rcî ^e Dannemarc vpuiut prea- 

Chre- ^e Ta revanche^ II appela à lui qûel- 

«EN V. ^g^ régimens qui revenoieiit du liège 

*^^ de Stade & marcha à Htlmjiaât^o^ 

. il eipéroit trouver encore Charles 8c 

lui livrer batailte. Mais ce priace 

qui attendoît des fecQUrs^^ te tînt 

retranché dans m RP^e fi avaota* 

geux qu'il fut impoâlbl^ de l'y atta^ 

quer, & Qirétien aprè^ avoir donné 

ordre de bloquer Helmftadt if. Malmœ 

laifTa fon arm^e cantonnée entre ces 

deux villes ^& retourna dana fa capi* 

taie où d^autres (pips l'appelqient. 

Le vice-roi de Norvège n'avoit pas 
«Ça plu^ heureux dans iês entrepri- 
&8. Il ne put prendre ^^othetdf^urg 
ni le château de Bahus qui fut 
iêcouru à temps par le comte do Is 
Gardit. Il abtedoana auOî Kentups- 
iourg qui exigeait une noiccào^tt 
garnifon , & jpour cpiéTcnKemi ne 
pût en profiter ou ^our fe venger de 
tjuelque nfianière , il fit entièrement 
rafer ou brûler cette ville nlalgré les 
eâbrts dès Suédois <iui venoiettf à 
fon iè<39urs^ & qui furent repoufTés 
avec perte. 

.Les Danois étoîetz^t 9 comme d'or- 
àiaaixt^ plus heureux daw; leurtt 
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fi^ditions maritimes. Leur priiïcî- "■'. 

pale eicadre commandée par Tamiral Cheb- 
Tnfmp crpifa long- temps for les «^ôtes''"^ z^* 
de Poméranie , & quoiqu'elle ne pût *^^ 
faire réuffir les projets de l'éleftcuf 
de Brandebourg fur l'isle de Rugen y 
ni intercepter les fecQurs que les Sué- 
dois recevdiçnt de leurs provinces de 
Finlande ou de Livonîe , elle rendit 
un fervîcc éffentiel au roî en lui fou- 
iBcttant une partie de celle de BU-^ 
kingiy 0t en particulier la ville & lé 
port de CAHftianoplt , en interronr^ 
pant la navigation & le commerce 
des Suédois , & en enlevant plufieurs 
vaîffeaux qui leur portoient des vivres 
& des munitions. Le roi foufaaitoît 
vivement que Ton continuât des opé- 
rations fi utiles à fes rfelfeîns, maïs 
il eut bientôt plus d une occafion de 
s'appercevoir, que ceux des Hollaflh - 
dois étoient bien difFérens ^ & qu'tb 
ne le fecondoieut plus avec le même 
zèle. Les fobfides promis ne (ê 
payoifent point. Malgré fes prières 
leur-anlîral Evertsen avoh ramené 
dès le mois de Septembre Ja plupart 
de fes V3ifleaux dans le» ports de 
HolJ^^nde. Les diipofitions de cette 
lépublique avoient changé av^c les' 
K il] 
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. ■ circonftances. Elle n'avQit plus il 

Chu* craindre d*être fubjuguée par* U 
'"2.^' France, Le théâtre de la guerre étott 
^^ * éloigné de fès frontières. De puiflàns 
alliés la défendoient , & d'auxiliairet 
qu'ils avoient d'abord été,ilsétoient 
devenus les principaux aâeurs dam 
cette guerre. A l'égard des affaires 
du Nord les Hollandois ie retrbu- 
yoient donc dans le Cias de laiiTer 
fubfiiler entre le Dannemarc & la 
Suède une ibrte d'égalité qui ne. per- 
mit ni à l'une ni à l'autre des deux 
nations d'affujettir le Sund & la na« 
vigationdela mer Baltique. On<fut 
bientôt qu'alFermis dans ce fyftême , 
ils écoutoient déjà les propofîtioas 
d'accommodement que leur adreiR)it 
la Suède. Mais nous aurons bientôt 
i)ccafîon d'en dire davantage fur ce 
iiijet. 

Après la retraite de la plujpart des 
▼aiâeaux Hollandois, les Danois n'eu- 
rent plus que deux petites eicadres 
dans la Baltique ju/ques à ja fin de 
cette année. L'une commandée par 
BMie croifoit à la hauteur de l'isle 
de Gothlande qu'elle devoit défendre. 
Jens Eothfteen qui commandoit l'au- 
tre all2^ attaquer Carlshaven bon port 
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accordé de grands privilèges , & qui ^^v^, 

ctoit défendu par un fort. Un déta- '''^JL; ' 

chement de la garnifon de CAriJUan- ' '^ 

fiiuit conduit par BraAe ayant favo* 

rifë cette attsMpie 9 le fort & la ville 

fe rendirent 9 avec deux vaîlTeauxde^'P*^'' 

rire nouvellement conftniits qui^***^ 
troiivoient dans le port. Ce ne fot 
pas tout. Les Danois trouvèrent 
dans cette place une quantité de 
munitions , de provifions, d'armes à 
feu 9 301 canons qu'on venoit de fon- 
dre, & 60 autres qui défendoient 
le fort. 

La iàifon étoit déjà û avancée 
qu'on regardoit en Dannemarc la 
campagne comme finie. Les Suédois 
avoient des projets bien différehs. 
Charles XI irrité de tant d'échecs 
& de pertes qu'il venoit d'efluyer 
oe penioit qu'à s'en venger fur les 
Danois p^r quelque coup impérvu ^ 
& dans cette e(pérance il formoit en 
toute diligence deux armées, l'une 
compofëe de (es meilleures troupes ^ 
au nombre de vingt mille hommes, 
qu'il vouloit conduire lui - même , 
l'autre de milices qu'il confia au 
comte de la Gardie. Dès qu'elles 

Kiv 
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forent aflemblées il fe jeta fur la 



C»*»v Scaniè, & dès les derniers jûurs 
rfL d'Oôobre il étoit déjà fiir les bords 

. R7*. jy 5jjjj j occupé à afliéger le château 
à'Hflfingbourg , pendant que la Gardk 
ravageoit la BUItingt^ & attaquoit ^ 
mais fans fuccès , la ville de ChrijUa- 
nople. A la première nouveUe de cet 
mouvemens 9 Chrétien nf^ifla le 
Snad • & vint té mettre auffl à la 
tête oe ion armée. Âin(l ces detii 
princes furent bientôt enpréiènce, 
& on put juger dès - lors qu'une 
bataille étoit inévitable. Après s'être 
iiiivis quelque temps y de Hèlfihgbaurg 
juiques à Malmœ & à Lunien , l'an- 
cienne capitale de la Scanie»^, ils 
campèrent l'un & l'autre près de 
cette ville fur des hauteurs qui n'é* 
toieut féparées que par un ruiflèau. 
Mais le roi de Suède ayant fu que 
ce ruif&au étoit afTez fortement gelé 
pour ne pas devoir arrêter ion ar- 
mée 5 & voulant profiter d'un mo- 
ment où eHe étoit fupérieure de 7 
à 8 mille hommes à celle de fon 
te }me. ennemi , il réfolut de l'attaquer 

Décemb. dès le point du jour. Le roi de 
Dannemarc s'avançant de fbn côté 
dans la même intention , le combat 
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s'engagea avec toute la vivacité ■ "in 
qu'on devoit attendre de deux âr- Cb&e- 
inées, animées par la préiènce de**"^^^ ^* 
leurs rois, & de deux jeunes rois >^7^ 
rivaux de gl(Hre, pleins de feu^ 
& de valeur. Chrétien accompa- 
gné de fou frère le prince George 
cooduifoit l'aile droite des Danois y 
& ayant attaqué à la tête. de ion 
régiment des- gardes à pluiieurs re-. 
prifes Taîle gauche des Suédois , il*. 
la fit plier enfin, la rompit, & la 
mit en fuite ^ il lui prit Ton artillerie 
& une paitié de lès étendards» Mais 
dans Je même temps Charles avoir 
le même avantage iiir l'aile gauche 
des Danois ^ le général Sandberg qui 
la commandoit , & qui avoit corn-*, 
mencé l'attaque avec plus de valeur 
que de prudence , ayant été bleflé , 
& mis hors de combat , les autres 
officiers généraux étant la plupart, 
blefles ou tués , cette aile fut mife 
eii déroute , & le roi revenu vain- 

3uettr ne put la rallie^ entièrement ^ - 
foutint cependant courageu/èment 
les efforts de toute l'armée Suédoise , 
& rompit encore une fois l'infanterie 
Suédoiie avec fa cavalerie loriqu'en- 
fin la nuit força les combattans à 

K V 
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fe ieparér. Suivant les relations !et 
plus dignes de foi , il refta près de 
huit mille hommes fiir le champ de 
bataille y ol la perte des Danois 
fut au moins de quatre mille. ( i ) 
Les deux partis s'attribuèrent égale- 
ment la viâoire. Les Danois fe 
fondoient fur ce qu'ils n'avoient point 
quitté le champ de bataille jufqu'à 
la nuit , & fur Tartillerie , les pri- 
Ibnniers , quantité de drapeaux & 
d'étendards Suédois qui reftoient entre 
leurs mains. Les Suédois pouvoieat 
aufl! alléguer en leur faveur des 
canons 9 des étendards , desprifon-. 
niers & la perte confidérable de 
leurs ennemis en morts & en bîeffés. 
Si l'on veut, que la gloire d'avoir 

(i) Il eft important d'obfenrer que ratninl 
Trowp fignala auflï fa valeur dans cette jour- , 
née. Il y commandoît trois miUe matelots qui, 
encourag-is par fon exemple , fe battirent avec 
beaucoup dv pinlâtreté , Se le carnage fut très- 
|Tand de part & d'autre. Entre les pHieiers. 
Danois morts ou blefles dans cette fanglante 
journée , on compta le général Charles Afens^' 
dârj^ le général Sandberg^ un comte M^kk. 
les colonels Frédéric de Holftein, Sebeftei^ 
Jttvttz&o , Œrtz , Brockenbi(Jen , ces derniers 
feulement blefles , Gerflorf, Reventlau officie» 
ik cavalerie tu^s , un autre conte de U^hk^ 
XafUyllof blefiesi &6. . , 
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bien combattu foit partagée entre - ■ ■■" 
les deux armées , les Danois nV au- ^^*^ 
rompas la plus petite part , puifqu'ils ^"'^ J^' 
étoient inférieurs en nombre j fi Ton *^^ - 
▼eut au contraire juger du fuccès 
d'une bataille par fes fuites , il paroi* 
tra qu'ils eurent du défavantage dans 
celle-ci. En .effet ils fe retirèrent dès 
la nuit /uivante, mais en bon ordre ^ 
& &ns être pouriiiivis, fous le canon 
de Landscrone , où la plus grande 
partie de leur aîle gauche àvoit déjà 
cherché un afile ^ le roi laiffa enfuite 
mie forte gamifon dans cette place ^ 
& ayant repafie en Sélande avec le Le lanË \ 
refte de fes troupes , il entra dans Dé^esriibt 
& capitale avec les étendards & les 
drapeaux Suédois qu'il fit pbler en 
pompe dans £ts arfenaux j il fe hâta 
en même temps de réparer les gran- 
des pertes que ibn armée avoit efiTuyées 
dans le cours de cette campagne. 
Les Suédois reftèrent ainfi les maî- 
tres de la plus grande partie ^le la 

Scaiiie & de la Blekinge ; ils attaqué- • 

/i r ^ i/«Le lime* 

rent même avec fucces , malgré la janvier. 

rigueur de la faiibn , le château de 1677/ 

Hdfinghourg qui fe rendit après vingt 

jours de fiége, auffi bien que Carls^ aime. 

Imia & ChriftianofU y 8t ils aUè« F<Tii«L 

K vj 
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*■ * rent ïhvc&ir CAriJiianJiad la plus forte 

Chre- place du pays. 

TIEN ¥• ^y milieu de teutes ces calamités 
*^^^* d'une guerre qui déibl(^it la plus 
grande partie de l'Europe , & de ces 
préparatifs qui annonçoient de non* 
veaux ravages , on ne laiflbit pas de 
paf|Ier de p^ix. Le roi d'Angleterre 
avoit offert fa médiation , & elle 
avoit été acceptée par la plupart des 
puilTances belligérantes. Ou avoit 
ouvert un congrès à Nimègue. Chré- 
tien V déférant à l'invitation du mo- 
narque Anglois y avpit envoyé dès 
le mois de Juin un miniftre nommé 
Jufte Ha^g^ & vers la fin de Tannée 
il avoit chargé le comte d'Alteniaurg 

le »<mc. ^^ *'y rendre auffi en qualité d'am- 

iïovemb. baffadeur & de plénipotentiaire j 
mais on vit bientôt que ni le roi de 
France ^ oi le roi de Dannemarc , ni 
J'éleâeur de Btandebourg ne défi* 
roient fincèrement la paix 5 Louis XIV 
Le 3$me. ^^ contraire, déclaroit dans ce mo« 
Août, ment même la guerre au Dannemarc. 
Et Chrétien V & Téleâéur favorifés 
jtirques alors par la fortune des ar** 
mes n'étoient point diipofës encore 
à renoncer à leurs avantages & à 
leur^ ei|>érances« Auffi les miai&r«» 
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Danois ae s'émprefsèrent - ils pas ' 
beaucoup à applanir les difBcultés ^"*^ll ^ 
qui s'élévoient fans cèflc dans Je'^'^*' ^•^ 
congrès fur le cérémonial & fur les^ '^^^ 
titres. Us en firent naître de plus 
graves encore en demandant pour 
préliminaires que les traités de Ro£* 
ehiid & de Copenhague fuflènt axH 
nulles , & que les cbofes fufTent 
remifes entre le Dannemarc & la 
Suède fur le pied où elles étoient 
avant ces traités ^ ils demandoient de 
plus la ceilion de H^ismar & de Rugen* 
La France exigeolt de fon côté pour _ 
la Suède le maintien de ces traités , 
& le retabliffement du duc de Holf> 
tein. Il fetoit inutile de développer 
dans toute leur étendue' ces diffi* 
cultes 9 ces prétentions y ces propo- 
fitions de paix qui ne fervoient la 
plupart qu*à prouver conîbien on étoit 
éloigné de la vouloir. Je me con-» 
tenterai de citer , à Tap^ui de ceue 
obfervation, les difficultés qui s'éle- 
vèrent entre les mihiftres de Dan- 
nemarc & de Suède j ces derniers 
objcâèrent aux premiers que le roi 
de Dannemarc prenoit dans leurs 
pleinpouvoirs le titre de roi des Gotksy 
Bc^ Gotborum ^ & que ce mot ne 
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» devoît point être écrit avec une Ik , 

Gheb. parce qu'alors il défîgnoit la province 
^"•^ ^* die Gothie qui appartient à k Sjuède^ 
'^^ au lieu qu'étant écrit Amplement 
Gotorum y (ans la lettre A , il fignifie 
la JuUande qui eft au roi de Danne* 
marcj ils renouvelèrent auffi Tan- 
ctenne dKpute fur Tufàge des trois 
couronnes dans les armoiries de 
Dannemarcj mais enfin après bien 
des conteftations , les miniftres Da* 
Bois ayant ^onné des afliirances po- 
fitives aux Suédois que ni les trois 
couronnes, ni la lettre h ne pour- 
roient eu aucun temps porter aucun 

Îréjudice à la couronne de Suède } 
^s Suédois £e contentèrent de cette 
explication^ & cette difficulté &t 
abandohnée pour faire place à d'au- 
tres difcuffions , à - peu - près auffi 
vaines , mais qui dévoient laiflèr à 
la fortune le temps de décider plus 
ierieufement de l'époc^ue & des con^ 
ditions de la paix. 

t^es préparatifs pour la guerre 
redoublèrent donc au lieu de fe rai- 
lentir. Chrétien V leva douze ré- 
gimens , & il fit conftruire en dili- 
gence un grand nombre de vaifleaux^ 
car il défiroit furtout de confervtt 
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la (upérioiité qu'il airoh fiir mer; 
Faimée précédeatc $ il fit aufli folM- *^*^, 
citar vivement fcs alliés de remplir''*'*^ * 
les engagemens qu'ils avoient pris ^^ 
avec lui y mais prefque tous matH 
quoieut ou de bonne volonté ou de 
pouvoir. L'Eipagne étoit au plus 
faaut point de l'épuilêment, la Hol- 
lande accablée de toute manière ne 
fi>upiroit qu'après la pabc, & ne/ 
voyoit rien d'avantageux pourelie/ 
dans les conquêtes que pourroitlstîret! ^ 
le Dannemarc , l'empereur étoit plus' -.— 
accoutumé à tirer des fecours de ies 
alliés qu'à leur en fournir ; le roi 
d'Angleterre feul pouvoit dans ces 
circonibnces arrêter les progrès de 
la puiflance Françoife, & rétablir 
l'équilibre de l'Europe , s'il eût voulu 
confiilter le vœu de fon peuple j mais 
qu'attendre d'un prince indolent , 
dévoué uniquement à fes plaifirs 8t 
fi infenfible à Thonneur, qu^il rèce- 
voit . fans fcnçule une penfion de. 
Louis XIV? Ainfi de tous les princes 
étrangers , les feuls dont l'alliance 
continuât à être véritablement utile 
au roi , ce fiirent l'élefteur de JBra/î- 
ùbourg & révêque de Munfter. Il fe 
Ua plus^ -étroitement avçc le premier. 
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*■ mr un houveaa traité y dans lequel 

CifMfv>r4Îjilc pracnettoieat.de ne point poier 
titv> Auj^ anmes qu'ils n'euffent, obtenu une 
^^^* iktisfaâion complcte.de leurs. enne- 
mis 5 & 1 evjùque de frîunjler. fj^um't 
encore cette cniiée -u ?oi fîx mille 
hommes, de le:. * -oupes. .qui fe joigni- 
rent à ibtj: 'jrnjt c en Scaiiie. 

J ai à&\k reinarqué que l'hiver ne 
.fufpendoil. ppmt les opérations de 
\^a guerre dam cette province, & que 
Charles avec une armée accoutumée 
' aux rigueurs de cette faifon enkvoit 
auK Danois une partie des conquêtes 
qu'ils y ^voient faitçs: Chrétien al- 
armé de ces progrès repaifa le ,Simd 
avec .desrenforïs coniidérables v reprit 
k diâteatt èkVLidfingbourg ^ & ayant 
ralTeinblé Ton aritiée fous les remparts 
de Landscront ^ réfolut tk; fecourÎP 
Chriftianftadt ^ & de livrer bataille 
aux Suédois dont l'armée étoît très« 
foible dans ce moment. Mais les 
Gonfeils de ion nouveau favori de 
Hahn grand*-veneur du royaume , lui 
en firent manquer Toccafion. Il pa- 
Toit que plqs habile à captiver les 
bonnes grâces de ibn maître qq'à 
les mériter par des fervices xéels ^ 
ce favori jaloux des g^nérans aui 



eotteâment le mieux leur métier ^ *" ■ * ■ 
détminia le roi de fiitvre les conièils ^^^ 
du liaraiî de Gùhi ^ officier diftingué ^*f J* 
ati ièrvice de lëleôeur de ftrande-., "' 
bourgs auquel le roi avoit donné le 
commandement de Ton ^rmée« H eft 
difficile qu'uQ étranger obtienne avec 
une place fi releva l'autorité & le 
crédit tm feroient néceflàire» pour 
la remplir. Xe baron -de Goiti eut 
bientôt pour ennemis les principaux 
efBcicn-de. l'armée Danoife j & ce 
oui étoit plus fâcheux encore , un 
favori tro^ puiflant j on cmignit faat 
doute qu'il n'eût des iiiccis trop 
brillans. Les Suédois profitèrent des 
feutes de leurs ennemis^ Us écbappè* 
rebt à un danger inévitable ^ en fe 
retirant précipitamment dans les fo-» 
zêts de la Smalande ) mais ils perdirent 
quélqu'artillerië & quelques centaine» 
d'hommes dans leur retraite ; la ville 
importante de Chriftianftadâ fut déli- 
vrée , & ceUe à'Yftadi reprife d'af- 
iaut. • ' 

Cet heureux fiiccès (îit fiûvi d'un 
autre iiir mer. Une flotte Suédoise 
de 18 voiles étant fortie du port de 
Gathenbourgj l'amiral Danois Juel la 
fiiivit en diligence , & l'ayant enfin 
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*""'""*^ rencontrée à la hauteiv de Bùfiock ) 

^!^\ il Fatraqua avec onze vaiflèaux de 

. ' guerre qu'il commandoit. If s'attacha 

te iime. "irtout au vaiflêau que montoit iSiûv- 

jnîa, tiai^ amiral .Suédois ; & awès un 

combat des plus acharnés il le força 

à k rendre. Une partie de Teicadr^ 

Suédoife fut prifè avec lui. Le refte 

& ikuva par la fuite. Cettejournée 

conta aux Suédois cinq vaiflèaux dé 

Î4, 6e , 50 9 46 & 44 canons j un 
rûlot & deux pataches ; leur perte 
en morts ou pnfbnniers fut eflimée 
de iz à 1600 hommes, celle des 
Danois fîit très-pep confidérable. 

Les Suédois purent fe confeler de 
cet échec par celui que leur ennemi 
efluya peu de temps après au G&^ 
de Malmce. Il importoit beaucoup à 
Chrétien V de prendre- cette plac^ 
qui afluroit fès conquêtes en Scaniè ^ 
& il craignoit au*un fiége régulier 
ne donnât aux suédois le temps de 
la iêcourir. Il fe détermina donc à 
tenter un aflaut^ & après avoir em<* 
porté quelques ouvrages extérieurs , 
Left|iiif.jl fit attaquer le corps de la place 
Juin, en trois endroits à la fois par le duc 
ée Croy , le général Bibow & le colo- 
nel Bufch^ Bihw réuflit à monter fuie 
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le rempart, & alloit ouvrir là porte * 



à la cavalerie qui le fiitvoit, lorf- ^% 
qu'il jirit que le pout par où elle de- '*'™' 
voit paflèr s'étoit rompu. Cet acci- **^'' 
dent qui étoit {ans remède fit échouer 
toute l'attaque. Ferfen qui commai^ 
doit une garuifon nombreufè reprit 
courage , repouf& les Danois qui ne 
le voyant point ibutenus le £iuvè- 
reat à la nage ou périrent en vou- 
laat repaflèr le foiTé» On en compta 
près de quinze cent de noyés ou tués 
fur le rempart y & près de deux 
mille blefles & prifonniers. Une perte 
fi confîdérable affbiblit Farmée Da* 
noife. Elle fè retira entre Landfcront 
h Hiifinbourg dans un camp avanta* 
geufement fitué , afin d'être à por<« 
tée d'obferver l'ennemi qui s'avan- 

Îioit iiir mer & fiir terre avec des 
brces confidérables. 
En eS^t la grande flotte Suédoise 
paroifToit déjà fur ces côtes. Elle 
étoit commandée par l'amiral Hora 
qui avoit ibus lui les aniiraux Clerc 
& Vachtmeifier.Horn i;nontoit un vait 
lèau de 88 canons le plus grand de 
ià flotte où l'on comptoit 37 vaif- 
kmx de ligne, quelques frégates 
ou yachts Se deiix ^ brûlots. Leji 



Danois étant très^inférkiift^n forceg 
auroieôt fouhaité d'attendre l'arrivée 
de Tefcadre HoftUmdoife qui >devoît 
^•' venir à leur fecours; inais ^ette ef- 
cadre n'arrivo^t point. L'amiral Ju€l 
n'en était pa$ moins diipofé à coin* 
battre j & dès qu'il en eut obtenu 
la permiflion du roi^ il alla cherclier 
les Suédois* Ilrooiitoit le vâifleau le 
Chréti^ V de 90 canons, & n'avoit 
en tout que 14 vaifieaux de ligne \ 
3 yachts 6c 3 brûlots. Marquari 
Eotàpeen & Jeas Bothftîtn comman- 
do iv .' Tjus fes ordres. Jutl un des 
plus grands hommes de mer de ion 
iiècle étoit brave fans témérité. Q 
ikvoit ce qu'il pouvoit attendre de la 
valeur & de l'habileté de fes oiEcîers^ 
& de fes matelots & de lui-même. 
Il fut flatté fans doute de l'idée de 
braver & de combattre fans le feçours 
d'aucun allié une armée très - fiipé- 
rieure à la iîenne. 

On attendoit avec confiance dans 
la flotte Suédoife le fuccès d'unç 
bataille , & on s'y flatioit de faire 
un riche butin fur les côtes de Dan- 
nemarc lorfqu'après avoir battu la 
flotte Danoifç on y meuroit tout 
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à feu fik&nsfyiy^ni Fqrdre exprès -^ ••■"■ 
çac Charles XI avoit donné. . ^e **V 

Les deux flottes fe rencctitrèrent"^ * 
entre le golfe de Ka?e€ qui cft fur \J%f^ 
la côte de Sélandt & le cap: de Falf* juillet. 
Hrbo fiu- la cdtjB de Scapie< J^e vent «^77* 
favoriisi : d'q[bo^; les Su^^çfs , mais 
ils qe furent pas profiter; 4^ cet 
avantage, è^t les Dano^ plus, «çr^ . 
ces d^s. K tn^noemcre . aj^t jgagaé 
le ^ent à Um tour , foo4ii^ent fur 
les jSvédoiii^ ; s^v^c. tant de vivacité 
qu'ils parta^èr^t lei})r ^tte 9 Se la 
mupat en fuije^ apr^ m^ îflWg»* 
réfiftapce» t^'^M'al /iw/ ^cgaitiuw 
graodp .glpirf^ dans çèfte: ÎPM«w^ 
Le$;$îsé^ f^otant^o^ ravantagf 
qa U y aùroit à ip pnendre morî oit 
vif, l'açaqi^^re^t avec «n extrême 
ttcfaaxpBmeut -^(1% yaiffeaux battirent 
afep 4pi|it ^ Hm : ie Ç^lrAw ^ qu'*il 
momoip qu'il feî f^liffé de l'aban- 
doI^ljBrigtctepaÂÎ%fMl^i^JF^^wfl^^ 
I »?&cc^4:4e:^ ftic^wy^i mais ^ ^^^ 
* îluU ^ bieii^t augi maltraité que 
le premier, & Jud le quitta encore 
poarvTJ:(^es' iur un troifième , où il 
tut .pari I^^ d(»itc fi dttix fde fe» 
capitaiiiès Andr^. Dreytr i/L^^Frédem 
iHidth ^e reii0ent dégagé. .Alors tbi 
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i l i viftoire fe déclara tnlîèréiAent pour; 
<Î«B- les Danois. Les Suédois cédant à: 
WEw v.|gyj.j ^^^g s'cnfiiirent du côté de 
**^^ Bornholm. Un de leurs vaiffeaux , le* 
Dragon àe 64 canons échoua iur les 
côtes dé Scànie où lés habitans ache* 
vèrent dé le détruire. Trois autres 
fort maltraités fè retirèrent dans le 
port de Malmœ. he Saturne de 64 
monté par Familial C/erc fauta j le 
Mars de Suidt de 74 fiit pris par le 
contre amiral Danois Floris Cnrfttns. 
En tout la perte des Suédois ftit de i x 
ràiifeaux^ ligne,' de xi autres de 
iiioindre tang, de 2 contre- amiraux 
prifontiiefs^ un comihàndeur , cinq 
Capitaines 8t 3000 matelots tués ^ 
bielles ou pris. Les Danois eftimèrent 
qu'iis avoient perdu 300 liommes. 
Leurs vaifleaux les plus maltraité» 
s^étoieat retirés datts le port' dé Co- 




Feicâdre HoUandoife forte de 10 tîoA 
leaux de ligne, 2 Créâtes , i bru» 
lots & 2 gaUottes, (bus les ordres du 
vice-amird Baftians. On prétendit 
ipl'il avoit eu un ordre des états de 
neiè montrer ^'après que la flotte 
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Suédotlè lerait vamcne oir «entrée ■ m 
dans &s ports. Elle mit du moins Cv&i- 
Tamiral Danois en état d'aller atta- '"*' ^^ 
quer les trois vaiflbaux Suédois qui '^^ 
s*étoient retirés dans le port de 
Malmœ. Avec ce iècours Juel péné- 
tra dans ce port y prit deux de ces 
vaiilbaux & brûla le troifième. Telle 
fut rifltie de cette mémorable jour- 
née qui ne put qu'ajouter dans toute 
l'Europe à la réputation de la marine 
Danoite, & couvrir de gloire eo 
particulier l'amiral qui là comman* 
doit ce jour-là. Le roi récompenfâ 
de fi grands fervices avec éclat. Il 
le nomma amiral général 9 & par-là 
il le rendit l'égal de Tromp qui avoit 
eu îufques alors le commandement 
£énénd de la mer, mais dont lei 
fréquentes abfences conimençoient à 
déplaire au roi. Il fit aufl! fi-apper 
des médailles où les plus èeaux ex- 

flmts.de Juil dans les derniers com* 
ats étoient repréfi»tés avec ibn pop- 
toait & les inlcriptions les plus ho* 
norables , & en fit des préfèns avec 
la plus grande libéralité à l'amind 
8c aux officiers qui avoient eu part 
î fes viâoires. 
C&arks XI k vit «infi obligé &. 
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<" "' " ■ metttft toute: &l confiance ddas ibn 

Ch*5. armée de terre. Auffi n'avoiîsil rien 

qfiEN V. ^p^gjj^ pQ^j^ 2g rendre pliis forte 

'^'^^ qu'eUe n'avoh encore été. Dès cpi'il 
y eut réuilt il fis rapprocha à&Lajtds^ 
crone. Chrétien V étant allé au-de* 
Tant de lui^ les deux monarcpies iè 
U i4mç. trouvèrent, en préfence à peu de dii^ 
Juillet. tancçjBt .s*attaquèrent avec furie. Il 
arriva encorex:ettefois> comnoe Fan* 
née précédente à Lundtrtj que Cliré- 

\ lien V fut d*abord viâorieux à Ja 
tête de Taile droite qu*il comman** 
doit^ & que fbn aile gauche fut rom- 
pbe & débite 9 fans qu'on pût la 
ramener; aii co;nbat. Ainfi au mo- 

i ment où: il croyoit tenir la viâpire 
Taile droite des Suédois Tajrant pris 
en flanc ^ pendant que leur ailegau* 

. çhe fe rsdlioit^ la crainte d'être en- 
iieloppé k: força à la retraite. l^Ue 
ie fit en bon ordre ikns que les Sué- 
dois entrèpriflênt de Je pourfiiii^, 
contens de gar^ le champ de ba- 
taille ^ Se de^ pouvoir s'attriotier ^r- 
là une viâoîre qui leur coûta bien 
cher. Cette journée quoique<malheu- 
xeu£; pour le roi de Dannemarç ne 
fit qu'ajouter à la réputation de va* 
leur qu'il s'étoit déjà acqui&«^ii'tua 

de 
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ds ià maîn trois officiera Suédois c^i ' " ■■ 
irouloient fe faifir de lui , & Taile ^h^»- 
qu'tl commaiidoit combattit avec une ^'"^ 
valeur extraordinaire. Mais la mau- ' ^^^ 
vaife conduite de fon aile gauche 
lut en fit perdre tous les fruits ^ & 
lui dta la viâoire. Elle étoit en par* 
tie compofée de payfans nouvelle* 
ment enrèlés qui n'ayant jamais vu 
le feu 9 jetèrent leurs armes 8ç Çt 
dî^rsèrent au premier choc.} il les 
fit punir avec févérité en même temps 
qu il récompenfa les troupes auxilisû- 
res de Fempereur & de Tévêque de 
Munfter qui s*étoient diftinguées par 
leur courage. Les Danois perdirent 
dans cette journée deux généraux ^ 
deux mille -cavaliers & 400 hommes 
de pied 9 13 canons & quatre dra- 
peaux. Charles XI ne tira d'ailleurs 
aucun avantage de ce fuccès. Sa perte 
étoit anfl] confidérable que celle des 
Danois. Il n'ofa pas les attaquer dans 
le catpp oà ils s'étoient retranchés- 
à peu de diftance du <^hamp de ba- 
taille 9 8c les nouvelles qu'il rece- 
voit d'un autre côté de Tes états où 
l'armée norvégiens aroit pénétré fous 
ks ordres de fon vice • foi l'obligè- 
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*' ' ^ * relit à leur aller porter de promptt * 

Cheb- fecours. 

^^^ ^' En effet Gulden/tw attaquoit dans 
•^^^* ce même temps les plus importantes 
places des provinces de GotlUe^ de 
Bakm &: de Hallandt. Il prenoit Marf' 
trand avec les quatre forts qui défen- 
dùiént cette ville fîtuée dans une isie 
de la province de Bahus. Un détache- 
ment de Ton armée commandé par les 
colonels ScAulti & Von Hoven foumet- 
toient la province de hmpttlandt qui 
touche à celle de Drontheim^ pen- 
dant qu'un autre aux ordres du géné- 
ral de Lawenhielm^ quoiqu'il ne fût 
que de deux mille cavaliers ièuie* 
ment mettoît en déroute près d'Orf- 
diwalla lo mille Suédois comman- 
dés par le chancelier comte de la 
Gardie. Les Norvégiens dans cette 
affaire glorieufe pour eux ne reftè* 
rent pas /èulement maîtres du champ 
il«S!^* de bataille. Ils tuèrent 800 hommes 
âlfic Suédois & 31 officiers , leur 
firent 200 prifonnîers & fe rendirent 
maîtres de tous leurs canons & de 
leurs équipages. 

Les efcadres Danoise 8t HoUan- 
doife ne reftoient pas oifites depuis 
kitr réumoB. Elles allèrent chercher 
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It flotte Siiédoiie danslejport dé' " "" 
Calnua-i mais n'oîant tenter fans pilo- y^"V; 
tes de pénétrer dans ce port dont. ^^ * 
rentrée efi partout bordée de rochers 
& de bas fonds ^ elles fe contentè- 
rent de ravager les-cdtes voifines &. 
d^ lever dès contributions. Les or- 
dres queCharles^XIavoit donnés à 
ks amiraux de traiter avec cette 
rigueur les côtes de Dannemarc s*ils 
étoicnt viâorieux perfiiadoient à Ta- 
miral fuel qu'il avoit le même droit. 
En Gonféquence uû de Tes officiers 
brûla un fauxbourg de Calmar ^ pen- 
dant^que lui-même emportoit un des 
forts quidéfendoient la ville, & pilloît 
Pislc à'Oelanfie qui e& vis-à-vis , & 
plufiéurs magadns bâtis (îir la côte* 
La ville de Weftermck efliiya encore 
un traitement plus cruel. Gieddt pé - 
nétra dans le port de cette ville ^ 
prit la citadelle , brûla la ville avec 
les vaifTeauKqui sV trouvoient,^ & 
n'emporta d'autre butin que de l'ar- 
tiUerie. 

Le roi vouloit que la fiipériorîté 
de Tes forces (iir mer fervit aùfli à 
lui afliirer la poiTeflion de l'isle de 
Hugiti qu'il clpéroit de garder, Se 
mi avait été anciennement une pro« 

L ij 
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— — ibiâflcc Danôife^ quoiqii*clle touche â 

CHRr-< ia côte de Porter anie. L'élefteiir dé 

viw 7. Brandebourg întéreffé à en chalTer les 

««7*. Suédois le follicitoît d^entreprcndire 

cette conquête, & lui oflS-oît des 

fecours. Ayant détaché de fa flotte 

& d£ Ton armée ce qui ètoit nécef* 

faire , il mit donc à la voile pour 

cçtte ide ^ & y débarqua quelles 

troupes fans éprouver d'abord aucune 

It Sfiie.j-éfi(tance. 11 y reçut auflitôt un ren- 

Soptemb. fort de Brandebourgeois au moy^n 

duquel il eut bientôt 8ooo hommes 

â fies ordres. Kœnigsmarck qui n'avoit 

^our garder cette isie que cinq mille 

suédois & des milices peu aguerries , 

fe retira dans Straljundy ville aîfëe 

à défendre , foit par les ouvrages & 

les forts dont elle eft entourée , (bit 

par fa fituation fur le bras de mer 

5[ui fépare Tisle du continent : il iaif- 
pit ainfi les Danois maîtres de toute 
cette îsle , à la réferve du vitux & 
-du nouveau fort de ll^œhr\ qui lui 
confervoient un paflage pour y ren-^ 
tren L'importance de ces deux forts 
engagea les Datiiols à les attaquer , 
& le vieux fe rendit à eux après 
quelques jours de fiége ; maïs ayant 
âtta^é le^ nouveau fans fiiceisi ils 



fit pouvoiefit faire beaucoup de fond * 
fer tous les avantages qu'ils avoient ^^'^^ 
obtenus jufipies alois* Il fallut donc ^^f!' . ^ 
dans une faifôn déjà avancée Ce boy- ,**^* 
ser k tenir bloqués ce iott & la ville 
de Siralfund^ dans refperanee d'af- 
£unef la garnifbn. Cette opératioit 
^'exigeant pobt la préfence du roi y 
îl^^ laUTa risle & fon armée ious les 
ordres du bai[on de Gohz y & s'em- 
barqui» pour retourner a Copenha- 
gue, Mais€;'étoit dans ce trajet ^ qu'on 
fait quelouefois et> 24 heures, qu'il 
devoit effiqrèr Its plus grands daq* 
gers auxquels il eut peut - être été 
CKpofé. En effet il fut battu pendant 
cinq jours par une affreufe tempête 
qui difperfa ia flotte,^ maltraita 
teliement £>ii vaiffeau qu'il erra en- 
core deux jours après qu'elle eut 
ceflëy fans agrès ^ (ans gouvernail, 
& faiûnt eau de partout, jufques à 
ce qu'enfin il échoua fur un banc de 
iàble à quatre milles de Bornkolm ^ 
dont les habitans Tayai^ découvert 
le ramenèrent avec fa feite au mo- 
ment où leui perte fembloit iné- 
vitable» 

Les iervices des HoUatîdois dansr 
les mers du Nord cefsèrent à cette 
L iij 
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11. I M épogMC, Et Baftians remmena 6ffk\ 
/'Chkî- efcadre dans fes ports 9 pendatft que ; 
'«EN V.jes Suédois profitant de leur côté de 
' ï^77* rabfencè du roi lëvoîent d'énormes 
contributions fiir les peuples dé Sca- 
nie , & leur infligeoient d'autres peT- 
nés plus fëvères encore pour les mar^ 
ques d'afTeâton qu'ils avpient don- 
nées à leurs anciens maîtres dans le 
cours des deux dernières campagn^» 
Quelques * uns payèrent ces tervi^ 
: ces de leurs vies mêmes , & la rigueur 
de Charles jeta chez les autres un tel 
effroi que »lufieurs s'enfuirent & allè- 
rent s'établir en Dannemarc. 

On étoit à Copenhague & à Berlitt 

dans une parfaite fécurite fiir la col^ 

^ quête de l'isle de Rugen, On penfbit 

que les rigueurs dé l'hiver , & la foi- 

'bleilè des Suédoiis foiiceToieiit Kanigs-^ 

marck leur général àreftet dans l'iilàc- 

tion. Il n'avoit pas 4000 hommes 

db troupes régulières. Les Danois & 

les Brandebourgeois réunis ië mon-» 

toient à envir»on 7000. Mais l'e^pé- 

rîence de Kœnigsmarck y ion courage ^ 

h déiefpoir auquel la crainte de la 

famine portoit fa petite troupe la 

Tcndoient très - redoutable , & plus 

-^vtoik ne Tavoit pen(e» Humor -qui. 
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commandoit les Danois dans ce ma-- 
Bieot n'avoit que de la bravoure &ns ^*"r- 
prudence. Il permit aux Suédois de''*™^- 
fbrtir de Strai/und^ de débarquer *^* 
dans risle & de prendre un pofte 
très - avantageux avec une artillr- 
jie fiipéxieure à la fîenne. Ce ne 
fut pas tout. Contre Ta vis de fês offi- 
ciers , il alla attaquer cette petite 
troupe mal pourvue de vivres qui 
n'avoit plus de relTources que dans 
Ja viâoire > & ayant été tué par le 
fécond coup de canon qui fe tira , 
iès officiers & difputant le comman- 
dement les .mis aux autres , & les &>l'ie Hme. 
'dats ne fâchant à qui obéir 9 bientôt Janvier, 
la confufion fut extrême dans cette *^^^^ 
armée. L'aile gauche des Danois & 
des Brandebonrgeois eut cependant 
d'abord de Tavantagcymais il fut de 
peu de durée, & leur droite ayant été 
rompue, la cavalerie ayant pris la 
fuite ju^iues à Bergen capitale de 
risle, & s'y étant rendue priifbnnièi^ 
de guerre , la viâoire des Suédois 
fiit complète, & la foumiflion entière 
de risle en fut le finit. On croit 
%oir prefque toujours dans cette guerre 
que le. roi n'étoit pas heureux dans 
^ .cboix des généraux de fès armées 

L iv 
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de terre. L'éleâeur avait voulu Itd 
^***- perfiia^er de ne pas confier le corn- 
*'*'*' ' mandement de fès troupes à Rumor^ 
' *^** mais cet avis avoit été mal reçu y & 
. Sumor qui étoit le favori du fevori 
' garda fa place. Il eft évident qu'il eat 
fellu un homme d une toute autre ha- 
bileté pourl'oppofer à Kœnîgsmarcky 
vieux général formé à Técole de Char- 
les Guftave y & qui avoit donné déjà 
de grandes preuves de ce qu'il favoit. 
' Veffet le plus fâcheux peut -être | 

Sii réfulta de cette défaite pour les 
anois y ce fut d^a&rmir les Suédois 
dans la réiblution de ne point faire 
encore la paix. Charles XI tenoit 
alors les états de ion royaume à 
Halmfiadx dans la Hallande. Il leur 
demandoit leur approbation & leur 
fecours pour continuer la guerre. Le 
clergé^ lâ^ hourgeoifle & les payfaos 
. rebutés & chargés d'impôts deman- 
doient la paix y & vouloieat même 

?u'oB Tachetât par le facrifice de la 
canie & des autres.- conquêtes de 
Charles X. La noblefle réfiftoit à ces 
detpandes aufH - bien que. le. roi > 
. qu^nd un oifficier .Suédois vint appor- 
ter à raflemblée les drapeaux & les 
étendards pris à la bataille de &igeiu 
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A cette vue le courage des députés ^ 

des cominiines fe ranima , & ce pen^ Ch&£« 
ckant naturdi qui porte à la guerre '^^^ • 
les nattons du Nord reprit toute ion "^^ 
énefgie. On ne paria plus de mettre 
bas les armes , de faire des facrifices 
à la paix 9 & les états promirent tous 
les fecours que le roi leur demandoitw 
Il importoit beaucoup à ce prince 
de prendre Chriftianfiadt poiu* profiter 
de ces heureufes dlipofltions ^ & re«^ 
conquérir la Scanie ^ on envoya de 
nouvelles troupes vers cette ville déjà 
bloquée depuis long * temps , maÎB^ 
vaillainment défendue par Yon Ofim^ 
\jt% affiégeans ayant voulu s'en ap- 
procher & établir de nouvelles bat^ \ 
teries y le commandant leur livrât 
fur la gkce un combat qui devint . 
.très-fanglant y & danse lequel il euT ...«. 
tout f a^fantatge^ & s'empara de totir 
leur C9fiO0 \ if Jepoufia peu de jouns 
aprè& un aiS^ùt avec tin' pareil iuccès^ 
Dès-kxfs & jufques au:miiieu ^Avrit 
les Suédois & bornèxsnt à hlo<]pier 1» 
rplace* , . « 
. Ce fîége 9 ceuK de quelques autrer 
placêS' de Scahie^ : & de^rolâncetr 
de Babils & dé Hallande furent fa» . 
principale occiçatîoxs des. armées 9^ 

t 1» 
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*■ terre éuraat le reftc de cette cam^ I 

Chrb- pagne. Nous en indiquerons feule- 1 

TIEN V. * ^ 1 • • f i I 

ment les principaux événemens, parce i 
'*^' qu'ils eurent peu d'influence fiir fe ' 
liais qui fuivit de près, & qui dè^ 1 
lors étôit décidée. Un corps de Da^ i 
aïois commfflidé par Detlefie Rameau \ 
emporta l'épée à la main la ville { 
^Engtlholm où les Suédois avoient i 

^^*3?*' -des magafins , & la réduifirent en 
^ <:endres. Le vice-roi de Norvège avec ' 
ià petite armée attaqua le- château i 
et Bahut ^ d'où il comptoit marcher 
â Gotbnmbourgk. Mais après avoir eu 
quelques fuccès y après avoir obligé | 
Jbs Suédois à brûler eux-mêmes la 
petite ville de KonghelU , Bahus fut 
iecpuru 9 & le vice - roi forcé à h 

Le 47ine ^^^^^^^ ^^ Scanie. Le roi lîeprit lut- 
^aln, 'même la ville & le i:hâteau de Hetr 
ftigSourg à la. vue de Charles XI qui 
«;Qnoi(t les fecourir. Un détactiement 
«le l'armée Danpife brâla la ^ille de 
Cfirlesàayén y Si feize mlHe homme» 
allèrent fecoorlr la viMe die Chrifiian^ 
fadt toujours affiégée & vaillamment 
liéfen&ie. Cette amiée étoit comï« 
tn^ndée par Charles à^Arentéorff'y 8c 
«m eut bientôt lieu de croire que cc^ 
C^nér9> y^ awfi çiç ksi ^xiMsi^èm»% 



li^avoit pas toute la capacité défirable. !■■ ■ ■■ — " 
Il négligea en effet , à ce qu'il parut Chre- 
aux autFCS généraux, ufte occafion'''^^^ ^' 
précîeufe d'attaquer les Suédois , & ^^^*'- 
leur laifTa le temps de prendre ud 
pofte fi avantageux qu'îl ne put plus 
dès ce moment s'ouvrir aucune com- 
munication avec les aïïiégés ^ ainii 
cette vaillante garni(bu réduite défà 
à Ce nourrir de chiens & de chats, 
rendit la place à des conditions ho- ^^E^ 
norables. Le roi vivement irrité 
contre Arensdorff k qui il împutoit 
une fi grande perte , le fit arrêter , 
dégrader , & même condamner à 
mort; mais 11 lui fit grâce, & dahs 
la fiiite il le rétablit même dans fès 
emplois. Pour lors il donna le com- 
mandement de Farmée au Baron de 
Vcdii général des troupes auxiliaires 
de l'évêque de Munfter. 
Les efcàdres Suédoifes n'étant preP 
que pas en état de fortîr de leurs 
ports cette année , if ne fe paflk 
lien de remarquable fur mer.. Le roi ^ 

employa utilement les fiennes à pro- 
téger la navigation de fcs fiijets , & 
à détruire celle ds l'ennemi *y il fit 
croifèr dans la mer B^ltfque quârantte 
vaiffeaûx ians compter les yacHk^s: 
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*■ "" ■■ armés , & les brûlons , 8e douze dans! 
Chre- la mer du Nordj (piatre yachts occu- 

'^^l^^J^'pàimt l'embouchure de l'Elbe, huit 

j&égattes efcortoient les vaiflèaux 

marchands^ jamais les Danois n'a- 

' voient eu autant d'armatejuis & de 

corfaires. 

La campagne finit de bonne heure 
en Scanie , du moinsnepréièate^- 
cUe aucun événement important de- 
puis la prife de Chriftianftadt ; ' mais 
le roi n'avoit pas deflein cependant 
de reiler dans Hnaâion'^ & cpioique 
tout annonçât que la paix ne tarde- 
joit pas à être conclue ,. il croyoit 
-devoir venger auparavant l'af&ont 

Îue fes armes avoient efluyé > Bugin^ 
1 ordonna donc à l'amiral Juel & 
au général Lœwenkielm de fake pafTer 
un nouveau corps d'armée dans cette 
isle, & de tenir en même temps la 
\Qotte Suédoife bloquée dana le port 
de Calmar ; ces ordres ^rent très- 
habilement * exécutés* LœwenUelniy 
après avoir fait en divers lieux des 
Sgp*^^*defccntes fimulées , aborda en effet 
* à Wittaw avec ia troupe , repoufia 
& diflipa quelques régimens Suédois 
qui s'étoient avancés pour défendre 
la côte 9 & leur tua beaucoup de 
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Oionde. L'éledelir de Brandebourg. ' " 1 
débarquoit dans le même temps avec ^'^**1., 
une flotiUe très-nomhreufê, protégée ^^^*^ 
& conduite par l'amiral Tromp. Kce- ^^^ 
nigsmarck attaqué de deux côtés iè 
défendit d'abord avec courage, mais 
forcé de céder ^ il abandonna Tisle , 
& fè retira dans \ts forts de Fœhi. 
Les alliés Ty fuivirent^ prirent ces 
deux forts ^ d'où Kanigsmarck n'é^ 
chappa qu'avec peine fur un bateau 
qui 1^ tranfi)orta à Stralfuni. Par là 
toute Tisle tut de nouveau conquiiê. 

.Les h^bitans prêtèrent ferment de 
fidélité au roi ^ îk le gouvernement 
en &t donné à L'amiral Juit^ 

L^éleâeur de retour dans le con- 
tinent rédiuiît fans beaucoup d'efibrts 

'les places que les Suédois occupoient 
encore dans la Poméranie. Enfin la 
ville de &nz{jf2i/zJ la plus, importante 
de toutes fe rendit à lui ^ & celle de 
Grypswaldc termina i[es conquêtes, & 
anéaatit , mais pour peu de temps ^ 

. la domination des Suéldois dans l'Al- 
lemagne. 

Les capitulations de ces deux villes 
"portoient que les garniibns (èroient 
pourvues de palTeports Danois. Elles 
s'e^ibarq^èrçnt en partie fiir des 



"vaHfcaux de leur natioo , en partîe 
ïtibS^ ^"^ ^^ vaiffeaux de Brandebourg & 
i«78 ' ^^ Lubeck j mais leur paflage fut 
des plus malheureux ; tous ces vaif- 
feaux , à la réferve de deux feulement 
qui arrivèrent en Suède , échouèrent 
au commencement de Décembre fur 
. les côtes de Bornholm qui appartient 
au Dannemarc , quoique voifine de 
la Scaniej douze cent hommes péri- 
rent par cet accident , car les habitons 
de l'isle dans la crainte qu*6n ne fut 
venu pour les attaquer ne voulurent 
^ T)oint les fecourir, comme ils Tau- 
roîent pu ; Tobicurité cte la nuit 
augmenta leur défiance, & .quand 
au matin ils eurent découvert fur 
leur rivage quatre cent hommes ar- 
més^, échappés au naufrage , ilsfkrent 
lur le point i^^xx venir aux mains 
avec eux. Cependant les Suédois qui 
n*étoient pas en état de fe battre 
ayant ofiert de fe rendre , Us infe- 
laires les défarmèrent , & fe hâtant 
de fecourir ceux qui -difputoient en- 
core un refte de vie aux flots & au» 
rochers , ils en fauvèrenf près de ito\% 
mille y qu'une défiance affe^ naturelle, 
à ce^ qu'il, fembîe , engagea fe ]a^ 
4t iHe à eftvdyer â Copei]|^ti^ 



tu en Sélandç , où ils y furent gardés ^ 

& traités comme des prifonniers de^***l. 
guerre. Tel fut le fort des derniers ^^"V^ 
reftes d'une armée de près de qua- **" 
Tante mille liommes que les Suédois 
avoient eue en Alkîilagne au coni* 
mencement de la guerre. 

Le traitement que ces înfortunéat 
cffuyèrent de la part du gouverne^ 
ment Danois lui attira de grand!^ 
reproches. En Suède , en France & 
même dans les états neutres on crioft 
à la violation du droit de$ gens.. 
Le roi fit de fon côté publier un 
manîfefte pour juilifier la détention 
des Suédois j on alléguoit dans cet 
écrit que le paffeport donné à ces 
troupes lie leur permettoît le paffage 
libre que fur mer & non fur terrer 
raîfon bien foible , fi eHe en eftuiîe; 
on étoît plus autorifé à fbu tenir que ^ 
le peuple de S$màolm n^avoit pu 
fans expofet fa7ureté , laiifer ^mésr 
k libres dans une isle auffi petite 
que 1^ leur ^ u» fi grané nombi^ 
d'hommes de guerre j mais fi cette 
confidération a du poidis ^ elle ne 
juftifie point la continuation de la 
captivité des Suédois loriqu*ils fureAt 
nmfim^^ Sélwdfeji â^ ib M 
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tpouvoient donner aucun ombrage^ 
CiqtB^ on allégua encore les fraix occafion* 

^^ * ^^^ P^"^ ^^^ délivrance^& leur tranf- 
*^^' port par mer : maïs ce, qui fembic 
avoir été le vrai motif d'un £ dur 
traitement , c'eft qu'on croyoit en 
pannemarc avoir à venger une in- 
îuftice ièmblable. Dans la bataille 
perdue par les Danois à Rugen , oa 
avoit 9 difbient ceux ci , manqué de 
parole à leurs prifonniers. Il paroit 
difficile de prononcer aujourd'hui fur 
la juftice de ces reproches ^ elle dé- 
pend de la vérité de faits que ïzni- 
moiité & la paflion de deux nations 
^ennemies auront fans doute altérée 
de part & d'autre* 

Pendant le cours die ces derniers 

. fuccèsquiranîmoient leurs e4>érànces, " 

|.e s4me#Ie.roi & l'éleâcur avoient eu une 

OAobr«, entrevue à Doiâéran^ Las çirconllaa- 

ces unîflbient de plus en^^plus ces deux 

, princes ; ils n'avoient qu'un ftul & 

.même objet en vue> celui de garder ce 

.qu'ils avoient conqiiis fur la Suèdey 

une crainte commune qui devenôit 

bien fondée & bien preffante , celle de 

.la défeâionde leurs autres alliés. Ea 

cfièt quoique le roi d'Angleterre parût 

^m0ix abandoimé les intérêts <k Louî^ 



XIV , ce prince triomphant partout, " J'"|* 
& auffi bien fervi dans les négocia- ®"**L 
tions que dans Ie$ fiéges & Its ba-'"'' 
tailles , réuflîflbit à laffer , à intimider ^^^ 
& à défiinir fes ennemis. Les Hol- 
landois dii^ofés à la paix depuis 
qu'on ne leur demandoit plus rien , 
& qu'on leur oi&oit néme une nou^ 
vclle barrière , épuifés d'ailleurs par 
les efforts incroyables qu'une fi cruelle 
guerre avoit exigés d'eux, bravèrent 
enfin ouvertement les reproches cfe 
leurs alliés y & fignèrent leur paixLc Tome»: 
particulière , en promettant d'obfer- Août 
ver une exaâe neutralité à l'égard des 
puiflances ennemies de la France; 
les proteftations de ces puiflances- ^ 
& celle de l'Efpagne en pajtticulier, 
contre ce traité , n'empêchèrent pas 
que quelques ftmaîiies après FEfpagne 
ne fuivit cet exemple ^ fbn reifTenti^ 
ment contre lesr Hollandois , & fei* 
hleflè y les tnnibles intériems qui 
Tagitoient, la déterminèrent à cette 
démarche , & au facrifice de la 
Franche-Comté & d'un grand nom- - 
bre de villes de Flandres gui en étoit 
la fiiite. L'empereur prefle par des 
raifon^aflez fembJables , & reMok 
(^pendaiK çacore* à recevoir, la h» 



> de la France qui lui ièmbloît trop 
CwE». humiliante j il avoit à craindre les 
.»iiN V. |.ep|.Qçfje5 des ^tats de l'Empire qu'il 
•*^^ avoit entraînés dans cette guerre 
inutile pour la plupart d'entr'eux & 
onéreule pour tous. Quelques-uns 
de ces états offiroient de lui conti- 
auer leurs fêcoufs : l'éleâeur de 
Brandebourg en particulier lui pro- 
mettoit d'envç^er une armée con& 
dérable fur le Khin , s'il refufbit de 
faire la paix ^ ce prince venoit, 
avec le fecours des Danois , de 
chafTer les Suédois de l'Empire y & 
de leur prendre jufques à la dernière 
des places qu'ils y avoient occupée; 
rien n'étoit donc encore déie4)éré 
malgré la défeâion des HoUandois 
& ds$ E^agnols ^ & l'on pouvoit 
iê promettre de nouveaux avantages. 
Mais ce furent vraifemblablement 
les fiiccès- même de ce prince , qui 
étoient à ces raifons toute leur force« 
Une jaloufie mal entendue s'étoit 
élevée dans l'ame de LéopoJd & de 
fes mmiftres, & elle fut habilement 
fomentée par les miniftres de France. 
JLéopold craignit que l'éledeur ne 
remplaçât l'ennemi que l'Autriche 
lperaoit.dans les Suédois y on itépaodk 



qu'il pourron bien devenir un autre '**'• 
roi des Vandales^ fi on lui laiflbit ^***;^ 
toute la Poméranie. Les ducs ^©'"jV^' 
'Brunswick afTeâoient auili d'avoir ^^^ 
cette inquiétude \ l'eipérance d'obte* 
nir quelque portion du duché de 
Brème , les promefTes & Tor de 
la France avoient fans doute encore 
plusj&appé leurs efprits, & ni les 
lollicitatioas de Féleâeur^ni celles 
du roi de- Dannfemorc ne*» purent les 
ramener. 

Louis XIV avoit envayé dans les 
cours de la Bafle^S^e 8c de la Weft- 
phalie une femme habile qui le fervoit 
admirablement :: c'étoit la duchefle 
de Meckleabourg ' Schw€rin feur du 
maréchal de Luxembourg; Elle Sot 
fi bien feire valoir les râlions & la 
magnificence de ce prince que toutes 
les cours altiées du roi & de Téleç** 
teur ne parlèrent plus que de paix ^ 
& quand à la diète de Ratisbonne y 
Tempereur demanda aux états s'ils 
vouloiçm accepter ou nop tes propo- 
fitions de paix offertes par Louis XIV^ 
la pluràTité répondit qu'il fallolt ac- 
cepter , & pbliger l'éioôeur à rendte 
aux Suédois à peu de cbc^ près ^ 
tout ce ^u'U avoit çonquis-ûir tm^ 



X 
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^ r C'en étoit ^ffe^ fyn$ doute pour 
aîiN*V ^^*^® comprendre aux couis de Co- 
* penhague & de Berlin combîeà elles 
^^^' lèroient mal jpayées des^effbrts qu'el- 
les avoient faits pour la caufè com- 
mune. Mais pouvoient-elles s'attendre 
à toute l'ingratitude cpi'elles en éprou- 
vèrent, & flirtout de la part de la 
le a«me. cour de Vienne ? Bientôt après leî 
1S79!' °^^^^^^5 de cette cour , en îbn nom 
& au nom de l'Empire ^ fignèrcat 
les traités de leur réconciliation défi- 
nitive avec la France & la Suède y 
& s'y engagèrent à ne fournir aucun 
fecours au roi de Dannemarc & à 
l'élefteùr , à ne point empêcher que 
le roi de France ne leur fk la guerre, 
à laiffer pour cet effet à {es armées ! 
le libre paffage fur les terres de 
l'Empire ^ à rendre à la Suède ce 
qu'elle avoit perdu , & à laifler pour 
fureté de cette reftitutioti un certain 
. nombre de places entre les mains 
des François, jufques à la paix gêné- 
irale. Le due de Holft^in^ Goaorf 
devoit obtenir de même la reftitution 
de ce qu'il poifledmt dansTEmpire. 
Les ducs de Brunswick - Luneioutg 
par leur traité avec la même puiflànce 
preaoieat des engagfiaien$j^mbJâl2ie& 
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& fe faiibieat céder pour prix de ■■i "^ - 
leur fâumiflion quelques partiels des. Cheb- 
états de Brème , & uœ foi^me de^^^L 
trois cent mille écus. '^•' 

L'empereur fut., ou parut un mo- 
ment humilié & affligé de ces con- 
ditions 9 en effet très - humiliantes 
pour un prince de ce rang. Il envo3ra 
un ambafladeur en Dannemarc pour 
^'excuièr , & iè juftifier , mais la 
&ule ]u(Bfication admiffible étoit de 
défavouer fes miniftres , 8c bientôt 
Bprès^ les traités furent au contraire 
ratifiés à Nimègue où ils avoient été 
fignés. Son ambafladeur à Copeaha» 
gue allégua oue divers états de 
l'Empire , & nirtout cçux qui font 
voifins de la France , ne pouvant 
plus flipporter les exaâions de cette 
puiflance, avoient voulu qu'on iignât 
la paix à tout prix. Mais il y avoit 
long-temps que le Palatinat étoit un 
monceau de ruines & de cendres fans 
que la cour de Vienne en eût été 
fort touchée , & Liopold fe laiflbit 
aller bien tard à à&s mouvemens de 

Eitié. Il prétendoit aufli que les trou^ 
tes de Hongrie devenus plus dange* 
teux de jour en jour ^ exigeoient 
tonte fon attention. On répondait eu 
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■— I f B âfloemaïc que^ces t^ouU«s iiâient 
biiEB* YeStt tie Tintalérance & du ttefpo- 
*"? ^•tifmc des miniftres de rempefeur, 
**^* que fi Ton avait voulu, fi Tott 
Youloit encore refpeâer les droits 
des proteftans 6c dis la noUeflè 
Hongroife 9 l'empereur trou vercût chez 
ce peuple fidelie & brave des défen- 
feurs au lieu d'ennfcmîs. Ces repfô* 
. ches éto^eut auili bien ifondés que 
fiiperflus. La pacification de Nimègue, 
ouvrage des divifions y des jalottues, 
de répuifen^nt des confédérés y de. 
ia prépondérmice que la France avoit 
acquife par Tlis^ileté de fès miniftres 
& de Tes généraux , & par un heu- 
reux concours de circomtaoces \ cet 
ouvrage ^ dis* je, étoit inébranlable ^ 
St il eût mieux valu pour le roi & 
réledeur de fubir dès ce moment 
«omme les autres la loi de la né- 
cèffité. 

Ni l'un ni l'auto ne pouvoient s'y 
refondre encore. Ils proteftèrent con- 
Ic 3m«.^^« ï* p2iîx que l'empereur & l'Em- 
Février, pipe concluoient avec la France & 
la Suède , & qui rétabliflbit cette 
dernière couronne dans tous les droits 
& les états qu'elle avoit acquis par 
les traités de Weflphalk* II3 émsa\ 
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peut-^tre plus bleiKs encore du ton ^- 

avec lequel on exigeoit d'eux qu'ils Chbb-- 
accédaffent à ce traité. En effet "*^ ^* 
Louis XIV leur avoit prefcrit un ^^^ 
terme pour l'accepter ^ au-delà du- 
quel il ne fe croîroit plus tenu à leur 
accorder les itiêmes conditions. Il 
les menaçoit même de leur deman-' 
der tous les frais de la guerre. Enfin 
il exigeoit du roi comme un préala- 
ble cpi!il remît en liberté fans aucun 
dédommagement les troupes Suédoi- 
fes détenues dans (es états depuis le 
naufrage de Bornholm. 

A l'ouïe de ces demandes, Chré- 
tien fe prépara avec toute, raâivité' 
que peut donner le plus vif reffenti- 
ment à faire une nouvelle campagne } 
il fe flattoit fans doute qu'au pis 
aller on ne poinroit jamais exiger 
de lut de plus dures conditions. Il 
falleit des efforts extraordinaires pour 
ibutenif une audi extrême réiblution 
que celle de réfifter préftjue ièul aux 
forces de l'Empire , de la France & 
de la Suède. Il commença par répan- 
dre les gf âces à pleines mains pour 
confoler & encourager fes fujets. 
Tous ceux qui étoient nommés dans 
Tofâonnance qui ^xe les rangs à ki 
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i^i nn i n iCQur ditinreat. kfi franchifes & les 

Chir. privilèges d€^ la nobkife* Les ordres 

f IBN T. jg chevalerie furent aufll diftribués 

^^79* plus libéralement. Les enrôlemens en 

Norvège 9 en Dannemarc forint pref- 

fés avec une nouvelle vigueur ^ On 

répara en diligence les fortificatioms 

de diverfes places , & entr*autres ç^el- 

les de Helfingbourg Le vice-roi de 

- Norvège &t prêt de fî bonne heure 

qu'il repoufik à la iSn de Mars un 

corps de Suédois qui avoieat voulu 

furpmdre Odtkwatla. Le roi de Suède 

étoit dans ce moment (i dangereufè- 

ment malade qu'on défeipéroit de fk 

vie. Cette -circenftauce contribuoit i 

nourrir refpérance* que Chrétien V 

ne pouvoit perdre de faire une pais 

avantageufê avec les Suédois. 

Mais Louis XIV n'étoit pas moins 
décidé, ni moins emprelfë de ion 
€Ôté à fècourir la Suède , & à fofcer 
&s ennemis à la paix» Dès le mois 
de Mars iés troupes s'emparèrent du 
duché de^Clèves , r^pufsèrent celles 
de réleâeur, péqétrèreat 4a°s iès 
autres état$ de Weftphalie jufcpieB k 
iif//u&/z , dont elles formèrent le fiége. 
La pliqiart des princes de cette par- 
tie dei'AUemagaq le fecondoient^^ 

car 
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Car fl ctôit trop heureux, trop fupé- ^ 

rieur en forces pour n'avoir pas rai- ^'**'r. 
ion auprès des foibles. L'évêque de ^^^^ 
Munfier fe déclara pour lui , & rap- *^^^ 
pela les troupes qu'il avoit au fer- 
vice du roide Dannemarc. Ce prince 
irrité- refaia de les laiffer aller , 8t 
lai envoya à la pdace les Suédois fait» 
prifbnnier au naufrage de Bornholm. 
Ce ne fut pas tout* Les éleâeurs de 
Bavière & de Saxe menacèrent aufli 
de £è Joindre aux François , fi Ton 
ne pcfioit pas les armes. Cependant 
ce dernier confidérant fans doute iès 
alliances avec la maifbn de Danne- 
marc & les prérogatives qu'elles lui 
donnoient ménageoit davasrtage let 
chc^s, & offroit préliminairement 
fa médiation pouf une paix entre le 
Dansemarc Se la Suède. 

Aprèsqaelqif'irréiblutîon, Chrétien 
accepta cette ofire» Il aima mieux 
traker direâement avec les Suédois 

r; de paroître déférer aux menaces 
Louis XIV, & de recevoir la paix 
des mains de ce monarque fiiperbe» 
Gersdor^ envoyé de Saxe ayant donc 
été chargé des plein-pouvoirs de fbn 
maître, on ouvrit un congrès à Lun^ 
Aa ea Scanie où parurent de la paît 
ToaulX^ M 
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'" ' ' du Dànncmarc le comteà'AitenBourg^^ 
Chre. le baroti de fuel & £renfcàild',&cAu 
1679 ^^^^ de la. Suède Gyldenjiierna & 
'^' (Bmjied en qualité de plénipoten- 
tiaires. L eleâeur de Brandebourg 
voyant qu'il alloit être enfin abfo- 
lument abandonné ^ ne fit plus de 
difficulté de figner fa réconciliation 
avec Louis XIV. Le roi qui ne px)u- 
voit encore fe réfoudre en certains 
niomens à mettre bas les armes tenta 
de Ten diiTuader. Mais comment dans 
les termes où ils étoient Tun & Tau^ 
tre eut-il pu y féufGr ? Il négocioit 
avec la ^uède, & cette conduite 
diâéeparlanéceflité étoit un exen> 

Î»le plus perfuafif que fèsraiibns.ÂufTi 
*éleâeur "en faifant (a paix aveo 
^Xe S9ine. Louis XIV , content d'obtenir la reP 
Juin, titutipn de ks états de Weftphalie , 
& une fomme d'argent, ne fit - il 
pas même difficulté de promettre 
quUl rappeleroit Tes troupes de Tar- 
mée du roi de Dannemarc , & né lui 
fournirpit plus aucun feçburs. Ce 
traité conclu à Su Germain fiit bien^ 
tôt fiiivi d'un pareil traité entre ce 
prince & la Suède y par lequel l'élecr 
teur rendoit à cette couronne ce qtr'il 
lui avoit pris en Poméranie ; h la 
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rffefvTB dé quelques difti-ifts de très- -> ^ 
peu de valeur. Chib- 

Ckrétien pcrdoît âînfi fon feu! &''"^ ^- 
dernier allié, & ne paroiflbit pas *^7^* 
encore perdre courage. Les négocia- 
tions n'étoient paspouffées avecaflè» 
de vivacité à Lunden pour ne pat 
laifièr le temps à de nouveaux faits 
d*armes, & les deux rois étoient 
toujours trop animés l'un contre Tau- 
trc pour ne pas tenter encore quel- 
qu'entreprîfe de ce genre. Le reflïen- 
timent , Tamour md entendu de la 
gloire , ridée tout auflî mal fondée 
que de nouveaux fuccès auroient une 
itifluence (ùr les conditions de la 
paix, firent donc répandre encore 
AS (ang. Les Suédois tentèrent une 
defcente dans Tisle de Gotà/ûnde yte twat^ 
mais ils furent repouffês par le corn* Mu* 
mandant Danois B^rthelfon avec une 
grande perte. On fè battit encore fiir 
mer, mais il nV eut aucun engage- 
ment confidérablé, car les efcadre^ 
Suédoi(ès évitoient le combat. Cepen« 
dant Famiral Juél trouva le moyen 
par diverfes manœuvres habiles de 
remporter divers avantages. Il prit 
un vaifTeau aux Suédois à la hau- 
teur de risle A'Qclandiy un autre 

Mîj 

y 
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f - ""-" nommé la CU du Royaume cçiî por- 
Chrb- toit 78 canons fautà en Tair avec 
'^^ 'huit cent hommes. Un troifième fut 
*^^' prefqu'entièrement brûlé. Les Danois 
levèrent des coatributions fur les 
' côtes- de Suède. Les Suédois rava- 
gèrent à leur tour les mines de cuivre 
de Norvège dans la province de 
Drontheim , mais leurs nouveaux ef* 
£orts pour s'emparer A'Oddiwalla ne 
l^ur attirèrent que de nouve^x échecs 
de la part du vice - roi de Norvège 
& de & petite armée. Le roi faifoit 
en même temps pailèr de grandes 
forces en Holftein. H s'y rendit lui- 
même. Il £t garder les côtes de cette 
Êrovince 8c Temboûchure de TElbe. 
[ craignoit encore plus pour lis 
comtés d'Oldenbourg & de Delmen- 
horft , & ce n'étoit pas fans fon- 
dement. 

En effet Loui^ XIV persévérant 
dans Tes deflèins, & voyant toute 
Ifi réfiftance que Chrétien V lui op- 
poibit avec un courage, & fi j*ofe 
le dire , par un efprit de chevalerie 
flipérieur à fa mauvaife fortune , prit 
le parti de l'attaquer enfin dans la 
partie de fes états qui étoit accef- 
jQble pour lui. Le maréchal de Crefuy 



qurcommaiidoit rarmée Françoifè en ^ 

Weftphalie envoya un gros corps de ^ j^®y^ 
cavalerie dans ces comtés. Ils y pé-^^ ^. * 
aétrèrent dir€<ftemeirt par les états '^ 
des ^ics dé Luiiebourg & de Zelle 
qui leur accordèrent le libre paflage 
fcy levèrent -de grandes contribu- 
tiens. En même temps Louis fit dé- 
clarer à Cbréfkn que fi la pahc n'é*^ 
tûit ])a8 figoée Minois d'Août îl 
œettroit leroJ dte Suède en pof!êé> 
fiondii comté à^Otdtnèourg^ tx, Tévé- 
que de Munfier en celle du comté 
éeDelmenAot^^ & pour que leg^and • 
tfaancetier de Dannemarc eût auilî 
des motifs particuliers de hâter la 
conclufion de la pai^, il fit faifir 
le comté' de Ricàtrouti fitué en Lor'- 
laiÀe qui lui -ajppartéfloiti . 

L'afFaire du duc de HoiJkin^Got" 
torp éK)it prévue le feul obstacle 
qui arrêtât eilcôi-e la conclufion àt 
k paix. Lei rei défiroit ardemment 
de conferVfer qtiel^ue^-uns des avan- 
tages ^u'il avoit ac<|uîs dans Tes cori-* 
ventioas avec ce j^înce-, &tl luS 
fembi(»t qu'en fendant d'ailleurs à 
la Suède toutes &s conquêtes il fal- 
foitt àfles de f^^ri^s à la pai^. II 
alléguoit d'ailleurs que le duc n'en*-^ 
M iij 
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fii«i , ^j.qJ^ p^y^ yjgjj jgjjg ]ç5 difiërenA 
J^^'^^V qu'il avoit avec la France & la Suède , 

i^6rQ ^ ^"^ ^"^ ^"'^^ ^^^^^ ^^^^ ^"* °^ 
^* dévoient être con£dérés que comme 

un procès de famille^ Mais Louis XIV 
refta inébranlable. U exigeoit le ré* 
^tabliffement du duc cooune garant 
des traités de Rofchild & deCopen- 
N liague. Après de vains débats, fur cet 
objet & fur les aytres^ la nécelRité 
força enfin le roi i cotiféntir att 
traité , tel que Içs miniftres de France 
le propofoient depuis long-temps. U 
fut figné à Fontainebleau le i Sep- 
tembre & à Lunden le 4 du même 
mois ( I ). Par ce traité tout étoit 
.rétabli entre les deux ^natipns dans 
l'état où elles étoient ava^iA là guerre» 
Le roi de Dannemarc rendoit à la 
Suède toutes fes conquêtes 9 ibit en 
Allemagtie, fbit en Suède , & ce qui 
^ dût lui paroitre un (àcrificé biecrprlus 

douloureux 9 ç^eft que par l'article 
17 de ce traité, k duc de Holflein-* 
Gottorp fut remis, en pofTeâion de 
tout ce qu'il avoit perdu , & fyéQiar 
lement des droits de fiuyerainetif qu'il 

( 1 ) Voyez CCS txdltés dans le recueil de 
Zottdûrp T. 10 pw 70$, & dtais les archives, 
4c Limig. 
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avoit acquis fur ia portion du duché ■■ 

de Sleiwick , & des autres droits que Chke- 
lui avoient accordés les traités de^'^^ 
Rofchild & de Copenhague. ^^^^' 

D*ua autre côté on rendit au rot 
deDannemarc le comté à' Oldenbourg 
& il garda dix pièces ^e canon de 
chaque forterefTe qu'il fut obligé de 
reftituer, La ville de JVifmar lui 
refta auflî juiqu'à l'entier payement 
des contributions qui lui étoient dues* 
Après l'exécution de ces divers artl*^ 
clés , les deux rois parurent fè récoo». 
cilier fincèrement, & ils conclurent 
même entr'eux un traité d'alliance 
qui devoit durer dix ans, & par .lef> 
quels ils fe promettoient des fecours 
réciproques en cas d'attaque. Chré- 
tien confirma le mariage projeté ci*- 
devant^ mais qui n'avoit pas été con- 
fommé , entre Ulrique Eléonore ia 
feuj: & le roi Charles XI, & ce 
mariage fè célébra au printemps de 
l'annéi^ fuivante , il cimenta encore 
leur nouvelle amitié , & Charles ie 
voyant en sûreté du c6té du Dan* 
nemarc , travailla dès-lors avec iuc* 
ces aux grands changemens qui le 
rendirent prcfque abfolii dans fes. 
états* 

Miv 
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Avant que de congédier Ion ar- 
mée , Chrétien en détacha 20 mille 
hommes qui allèi^ent fe ^fter près 
de Hambourg, pendant que t4 vaif^ 
féaux de guexre remontoieiit TElbe 
pour bloquer cette ville de ce côté* 
là. Il voufoit l'obliger à lui rendre 
liommage , à abandonner fes préten- 
dions d'être ville Impériale , & qu elle 
lui donnât une fatisfaâlon pour des 
alliances qu'elle avoit coattaâéesà 
ibn préjudice , & pour d'autres griefs. 
Mais les ducs de Brunfwlck LuHe« 
bourg à rinftigation de l'en^^ef eur & 
du roi de Suède , firent marcher de 
leur coté une armée au fecours de 
Hambourg. Louis XiV parut auffi 
vouloir prendre fa défeaiè , & l'élec» 
teur de Brandebourg s'en approcha 
de même avec une armée. La médiar 
tlon que ce prince oiTrit à la ville en 
fut reçue avec joie ^ elle la paya 
même d^une fomme con£dérable} 
tîiais elle ne la paya pas trop cher, 
puifqu'elle contribua à détourner 
l'orage qui h menaçoit. On convint 
enfin des conditions d'un apcommor 
dément qui fut figné à Pinneberg 
le premier Novembre 1679. Par cette 
convention le roi confervoit aux 
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Bsindieurfeois les' privilèges de corn- ^ ..^ 
Bidrc^ dent ik iouiflbient dans &$tien^« 
0tats. Il reraettoit à un autr-e temps j^jg.^ * 
PesuB^ de iès autres piéteHtîoos ; 
la vUIe p^omeftoit de ne faire aucua 
traité qui put être préjudiciabte at| 
roi & à ia maifpn , elle devoit fb 
conduire eaveîs le roi ^ de manière 
à mériter le retour de {es bo»ae9 
^âces^ 8c l'affiirer par une députa* 
tioa de iès di(p(^iitiom à cet ë^^ard» 
£nfiu elle devait lui payer da»5 devag 
ansmie femme de 2x0,000 écus* Cett^ 
contributiofl porta le nom (fu/tr très-- 
humhli r£Connoiffanc€^ Le roi rappela 
alors k>R armée ^ es licencia une^ 
partie 9 & forma une compagnie de 
gardes nobles , dam laquelle entrè- 
rent ^luiieurs des officiers rélbrm^4 

La tranguittité dont le rojaumet 
jouiflbit doni^a lieu à plufieurs orrv 
(boaaftc^s ddnt le but éloit de faro» 
lifer k çfwnJerciB, & de perfeâion- 
ner r^dmîniftfârtién de la juftice 
& de kè police. Tels jurent Téta- 
blifle^nent à!\me nouvelle compagnie 
pourr le commerce dlslande , des lois 
&a les lettres de change , ibr la na« 
vigatitm dans les I^des y les arts & 
Its œéttçraL A rexeaaple db ptufieuts 

M V 
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i iii capitales, eelle deDatmemaré fiit 

Chre* éclairée la aiiit, & on y établît une 

^^^6 ^' P^K"^® exaâe & vigitanteibu»ki dîrco 

* *^ tion d'un magiftrat eréé pour-cet effet* 

On ' fit la même chofe pour la ^e 

de Bepgen en Norvège en lôSj;^ 

L'âanee i^ i , le roi voulut vHiter 
lui-même^ fea états d'Oldenbourg , il 
y ordonna la conftruâion d'iine ville 
& d^une fortereife feus le nonr- de 
Càrifiiansh)itrgj&L s'occupa- de divers 
arrangemens propres à augmenter fes 
févenm^ & à perfeâionner Facbni* 
ntftration de cette* ^ovmce nouvel- 
lement acquifè. Ceftaihfr, par exem-^ 
pie , qu^*il fe fit céder la (eigneurie 
de ieyern qui fait psurtie de ce pays 
& cpe le prince d*Anhalt avok eue en 
kéf itage avec d'autre terres dt (oit 
ayeule , (œur du^ dernier comte d'Ol- 
denbourg. 

Louis XIV recherchoit alors avec 
empreflcment Tàinîtié du- roi, parce 
que Charles XI fe^ figuoit avec (es 
ennemis^ & il réuffit enfin â Feagager 
à faire avec lui une afliance &en- 
five par laqueQc le Damieiiiarc^^pro- 
mettoirde tenir ccmftafiinieiit Ttooo 
Je «5 hommes & i8 vaiflèau ife guerre au 
iSlu &mce de la France^ &LoaîsXF^ 
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outre un fiibfkle annuel de 800,000 ■ ■ ' ^ "^ ^ 
livres s'engageoît à défendre le roi Cheb- _ 
de Djannemarc contre toute attaque ^'*^ 
de la part de la Suède. L'éleôeur de *^**^ 
Brandebourg avoit amené par degrés 
cette réconciliationr entre les deux 
monar<pies peu de temps auparavant 
fi mécomens l'un de l'autre. Il s^étoit 
lui-même réconcilié avec Louis,. & 
il avoit fait avec ce prince & avec 
Chrétien V un traité d'alliance difté 
par un intérêt commun, par le chan*- 
gemcnt de fyftêmc du roi-4f Suède ^ 
& par là crainte qu'infpiroit de prince 
devenu fubitemènt riche 8t/abfoli£ < 
dans iès états. ' 

Louis XIV avoit protégé le duc 
de Holftein avant & après la paix: 
de NiîTiégue. Chrétien toujours oc- 
cupé du projet d*uHe vengeance utile ^ 
fe voyant défprmais Fami de Louis ^ 
fe perfiiadà que fe moment étoir 
arrivé de faire renoncer cet ennemï 
dangereux au projet delui^nuircy 
dont il le croyoit toujours occupé, il 
féclama donc des contributions qui! , 

hii éteient dues depuis la guerre , &c 
cequiétoit bieo plus important, it, 
contefta au duc le droit de lever de« 
impôts» daas^ les duchés, alléguaac 
^ Mvi 
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^ 1 que ces in^6c5 a'avoient été .^pd^f^• 

CHts- ^4s par les états que pour la dééenfe 

ipiEw V. jy pjjyg ^ gj, ^pjç 1^ jy^ n'ayant pkif 

*<#* de forterçflfes, cette dépente n'étoit 
plus à fa charge. Le duc réposdoit 
que fon droit & foa defleia ét<»if 
4'y avoir part, & qu'il vouloît rét»» 
biiî & fbrtereâè de TonningM , for* 
mer une nouvelle artBée9& &ire 
jug^s de ce différend le roi de Suèdo 
& d'autres princes. Le rqi recuibit 
ces juges 9 vouloît que le duc n'eût 
que quelques compagnies pour (k 
sûreté ,. & une enceinte deixmrs pour 
ton château. Cçtte conteft^tion de-^ 
vînt férieufe. L'empereur, les rois 
de France & de Suède ^ les ducs de 
Brunfwick y prirent part , & offri-» 
rent leur médiation. L'empereur vou^ 
loir de plus porter cette aj8hire aux 
tribunaux de l'Empire» Chrétiefi V 
sejetoit toutes ces pr^ofitioos^ fiut 
le fondement qu'il ne s^iagiflbit que 
ihine querelle entre parens , & qu'it 
étoit fùrtout queftion des revenus diè 
duché de Slefwickqui ne relève poijit 
de rSmpire, & dont le Molfteis 
devoît toujours fuirre le.fort en. 
lieitu des traités d'union. Louis XIV 
Irannra bonnes oeue &isdlfis mSoos. 
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fîï'ii: nWok pas: goûtées quelque ' i^ '■ ■ ' 
temps auparavaot. Le roi de SuèdQ ^^**V 
àieôaça. Mais les état» du duc n'ea'"?^ ^ 
reâèrent pas moin» féqueârés, & ^ ^^ 
lui-même fans revenus 2c ^nscré'^ 
dit étoit forcé de vrare à Hambourg 
comme tia. fimple particulier. / . 

On voit par les propofitioiis qùç 
le roi .faft£>it' au duc que Ton but H 
&n efpérance étoient de Tedgager à 
ièjbumet^e de nouveau à dépendre 
du Damiemarc ,^ dépendance qi^ Its 
maUieurs de ce royaume Tavoient 
obligé à abandonner 9 & même à 
i^éumr à la couronne une province 
qui en avoit&it partie de tout temps» 
Mais le due Chrétien Albirt rejetoit 
hautement ces propofitions ii diilan- 
tes de iès idées. & de l'état où il 
s^étoit vu. Il déclara qu'il aimerott 
mieux finir fes ^urs danS' l'indigence 
& l'obfbittité y que de mériter le 
leproche d^avoîr ainft dégradé ht 
a&rvi & Emilie. Alo^rs le roi n'e{^ 
pérant plus rien ^ négociations fit 
publier un dkcttx £blemnel qui rha- 
niflbit le duché de Slefwick à fa C09- ^^^"^^ 
ronne^ or4pattoit aux habitans de ^^^ 
lui prêter, fiji ^ bommage Cffisai^ à 
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k leur fotivçraia (1)9 & de renoncera 

Ch&e- l'obéiflance du duc La duchefle 

^ft» ^* Frédtriqut Amilit qui detneuroit à 
«^84. Gottorp quitta alors cette réfidence , 
donreile ne s'arracha quWec une 
me douleur que le plus grand nom- 
bre des habitai» partageoît. 

L'empereur & la diète de TEra- 
pire ne voyoiént pas* avec indiffé- 
rence ces entrepriies du. roi. Ils s'en 
occupoient^ &: par des décrets Se 
des femmations réitérées ^ ils ta- 
choient d'opérer le rétabliflement 
d'un prince qui avoit beibiu de fecours 
plus efHcaces.^ Le roi répendoit tou- 
jours qiie cette querelle de famille 
n'étpit point du. reffort des» tribu» 
naux & des coramifllons de l'Em-* 
pire, & pour qu'on ne put croire 
qu'il en étoit effrayé , il faifoit dans^ 
U Slerwick toutes les di^ofitions^ 
qu'exige un gouvernement pernia»- 
nent. Il n'agiflbit pas moins en maître 
abfolù dans le Holftein. L'empereur 
«toit menacé pa» les Turcs & par 
lai France. Le roi de Suède avoit 
embraiTé un fyftéme pacifique; L'é-- 

( 1 ) Voyez cet aâe dans fc reçéeil <^ 
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}e£teur de Brandebourg ménageoit ■ ■ 

dans le roî de Dannemarc un aHié Chrk^ 
ancien & utfle» Les autres voifins^"*' 
^ntoient fc danger d'employer lia. *^^* 
force- contre un prince qur avoit un« 
armée & une notte con(iderable> 
& Favantage d'être en- poffeflîonw 
Auffi long-temps que ces- cîrconftan»- 
ces reftèrent les mêmes la pofitioa 
ées^ affaires ne changea point , à la 
réferve de queltques îhcidens trop peu 
dignes de Tattention de la poflérité;^ 
Nous furvTons donc le récit de cette 
affaice jûlques à la convention d'^A 
unit , en 1689 y qur la fiîfpenditpour 
plufieurs années; La révolution qui 
fit monter Guillaume HI fiir le trôiiè 
d'Angleterre en 16^ fut une des 
principales caufes qu> hâtèrent cet 
accomodement fbllieité dispuis long- 
temps par tes éleveurs de Saxe 8& 
de Brandebonrg' & ks autres, prin- 
ces- voifins. Cette année fut Tépo- 
que oi k ralîum» une nouvelle & 
eruelîeguem entre lia France, TEm- 
pire j rÀngletei^re & la Hollande i 
ces trois dernières pui^ncesqueroit 
aommoit fes al/Us^ slntérefeèrcnft 
toutes en faveur du duc de HolAeîn<^ 
Gettorp. Guiliauipe £11 dfltniafidûjk 
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T'. - avec inftance £on rétabliflkment* ati 
tien\ nom de l' Angleterre & de 4a Hoir 
'lande. Le roi de France le ieul allié 
^ ^ qu'eutalors h^ Danneoiarc était ^loir 
^né & occupé. Les Suédpk armoient 
une flotte, & aflembloient des t^oi^ 
pes dans le duché de Erême. Chié- 
sien £t auiE fortlr alors de £es ports 
lane flotte coniidér^k ,^& aflènd>k 
une armée de terre , mak il &nti»t 
)a néceâlté de £e relâcher de &s pré- 
tentions» On reprit kAiuna des coor 
ïiérences déjà commencées & inter- 
xompues. Les miniftrès d'Angleterre 
& de Hollande y travaillèrent avec 
aâivité à rapprocher les eiprhs. Le 
' roi défiroît vivement de garder le 
duché de Sle^ick^ il ofiroît ee 
échange les comtés di'Oldenbourg & 
de Delmenhorft , & des terres dans 
le. Holftein. Il jGbmble que cette oStt 
£ propre à afSurer la paiii^^ & à coor 
ciHer des iatéréts tou^oiws oppo/es 
eut dû être agréable au duc conune 
au roi , à touj^ les princes volfins f à 
tous les amis de ta tran^iUité & de 
l'humanité ^ mais le duc favoriie de 
nouveau par la fortune vouloit fans 
dmite quelque cbo&'àe plus que pai* 
& sûeté» Il iivatt étéinaltcaitéiiU 
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dé&rok une fàtisfaâiofl» Le roi fîgna' "* 
donc le traité à'Aùena qui Tobli- ^""^^ 
geoit à relHtuer au duc tout ce qu'il 
avoit pris durant les derniers: déme->. ^^^^^ 
lés , de plus y k droit de lever des juin. * 
fiibiîdes, de faire des alliances ^ de i6g9* 
condruire & de pofleder des places 
fortes 9 enfin toutes les prérogati- 
ves qui kii avoient été attrâ:>uées 
par les traités de Weftphalie , dé 
Kofthild y de Fontainebleau , & les 
paâes d'union & de communauté 
entre les deux maifbos» Ce traité fut 
garanti par toutes les puiflances mé*» 
diatrlces , & par la Suède. Nous pstC* 
fous fous iilence des articles de ptu 
d'importance. Il fiiffit de faire obièf* 
ver quelle fut îinutilité de tous^ ce$ 
fiouveaux & ruineux efforts qu'avoit 
fait Chrétien V pour rendre à ùt 
couronne la puiflance & la sûreté 
qu'elle avoit perdue en 1659. Loia ^ 
que les plaies du royaume fuiièot 
guéries par tant d'efforts ^ ils ne &r-* 
virent qu'à le fêter de plus en plus 
dans ré{Hiifement« A la vérité on 
vécut en afiez bonne intelligence 
avec la cour de Gottorp pendant la 
vie du duc C/uénen Alètrty & oa 
le laiffa rebâtir paiflblemen^ ia for« 
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tereflè de Tonningen ^ mais à fa mort 
arrivée en 16^4 j fon fils aiiiiné par 
d'autres fentimens & dirigé par d'au- 
tres confeils , donna lieu à de nou^ 
veau^ troubles , conKne tious le ver- 
rons bientôt. Le roi dégoûté de l'al- 
liance de ta France, & ckerchant 
d'autres amis, envoya 7000 hommes 
de fès troupes au tecours de Guil- 
laume III y qi]i rendirent d'utiles ibr- 
vices à ce prince en Angleterre & 
en Irlande* Mais tout cet intervalle 
entre la paix de Nimègue & celle 
d'Altena , ne fut pas uniquement 
rempli par \ts démêlés dont on vient 
de donner le précis. Un pru^ce dont 
la valeur , Paâivité , l'aniour de la 
gloire & la paffion des armes fat- 
ioient , comme au temps de ces che- 
valiers fameux dans les fiècles pré- 
cédens^ le caraôëre diilinâif ^ un 
prince entre les mains duquel la der- 
nière-révolution avoit remis tous les 
pouvoirs, & chez lequel par cela 
même elle avoit allumé avec nne 
nouvelle force le défir de s'agrandir 
& de fe fignaler , un prince enfin qui 
avoit une armée & une flotte plus 
confidérables peut - être que ne le 
comportoient fes reffources , & qui 
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ne pouvoit fe réfbudre à rétrécir , » ^»^ 
en les réduîfant , ce qu'il regar- Chre- 
doit comme la bafe de fa grandeur, '*^*' ^* 
un tel prince ne pouvoit ians doute '^^* 
refter long-temps oifif, & négliger 
de faire valoir quelques-unes de ces 
prétentions qui nailToient fans ceffe 
de ce cahos de loix, de droits & 
de traités incofaérens ou oppofés. qut 
ne pacifient qne les états qui veu^ 
Jent }a paix. 

. Celle d'entre ces prétentions qui 
pouvoit avec le plus jufte titre armer 
Chrétien V , étoit far donte le droit Hoya 
qu'il avoît fut Hamboi.. s comme due ^^^ 
de Hol&eiru II fe détermina d'autant^ ^^^ 
plus atfément à le faire valoir que 
la régence de ^tte ville Tavoit trop 
peu ménagé. Nous avons déjà obfervé 
qu'en 1679 , le roi après des mouve<- 
mens menaçans qui attirèrent l'a;!- 
tentîon des puiflances voifines avoit 
co^nti à leur prière à figner une coo- 
ventioD avec cette régence qui con* 
ièrvant aux deuxpartiesleufs droits Se 
leurs prétentions^ avoit fufpendtt les 
difierends & renvoyé à un temps 
indéfini une décifion trop (Ëfficilew. 
Ce mode de vivre fut obfervé affea 
' exaâ^ffxent influes en 16S6* Alott 
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■■ " ' des diflèmions ioteftiaes sjéievèrent 
^"*% dans Je fein de cette ville où deux 

*'i68 P**^*^ ^ diiputoient félon l'ufage de» 
^ tépubïifpjes j le droit de faire iibiin 
de tétàt^ c'eft-à-dire, de le gouv»- 
ner. Le. peuple demandoit la dépo^ 
£tioa d'un bourguetneftre qui , à leti 
croire^ s-étoit vendu au duc de Lune- 
bourg. Le magiftrat & (es cc^légoes 
«n appeloient àTempereur, juge sa- 
ture! des difierends de ce gean». 
lj'enq>ereuf nomma une comtnâfion 
pour en connaitse , & chargea te duc 
de Lunebourg de protéger la légfence 
de Hambourg. Les troupes du duc 
- «'approchèrent de la ville. & ea 
occupènent le territoire. Maisièpei^ 

Ele plus irrité qu'intimidé 9 fitiaifir 
^ magiftrat qu'il accufoît de. trahie 
£>n j celui-ci fut échapper eufoite à 
iès gardes, & s'enfuît à la cour de Li> 
nebourg. Le roi de Danneoiarc ét^ 
alors à Giuckfiadt , ville peu éloignée 
^ Hambourg. On pênfa qu*il foineI^ 
:toit ces troubles, en promettant (t 
pjbteâion aux démagogues qui s'é^ 
tant emparés de' toute Tautorité, 
£iifoient tf-aocher les têtes de leurs 
principaux adverfàires ^ & établie 
Ibient wa& autorité* ari>itraice & ab« 
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folùQ pour aflbrer la liberté de leurs ■ ^ ^ ■« 
concitoyens. Il s'en fallut peu que Chre- 
Tarniée de Cbrétien V, devenu pro-^"*^ ^* 
teâeur de ce parti , n'en vînt aux *^^^' 
mains avec celle du duc de Lune- 
bourg que l'efmpereur avoit chargé 
du rétablilTement de l'ordre. Les foi- 
licitatioûs de Téleéieur de Brande- 
l>ourg prévinrent en partie ce mal^ 
heur. Mais le peuple voyant appro- 
cher les Danois 9 & reprenant de 
lui - même ies iêntimeus ordinaires 
de défiance 8c de jaloude contr'eux 
fê réconcilia pour le moment avec 
iès magiftrats. On crut avoir décou- 
vert que les principaux dém^ogue» 
avoiem appelé à leur fècoUrs Far* 
mie Danoife. Le peuple furieux vov-^ 
lut qu'ils fuflènt appliqués à la tor- 
ture & ' exécutés. D'autres furent 
bannis. On ne parla plus dans l'un 
& l'autre parti que de ré£fter au roi 
de Dannemarc, & de refûfer l'hom- 
mage iqpi'il demandoit. On laifTa même 
entrer dans cette vue un corps de 
troupes de. Luneboufg. Les Danois 
pertevérant dans leurs deffeins vou- 
lurent attaquer le fort de V Etoile qui 
défend la ville du côté du nord-oucft, 
& d'QÙ Vùtk eut pu la foumettre par 



Chrb- "n bottîbardement. Mais ce fort fiit 
iPisN y.toufours fêcouru par des troupes 
i6«4 fraîches qu'on envoyoit de la ville , 
& les Danois furent repouffës deux 
fois avec beaucoup de perte. Ils 
forent encore battus dans une fortie 
que fit Tarmée des aflîégés; car avec 
tous les fecours qu'elle avoit reçus 
cette cernée fe monta bientôt à plus 
de 1,2000 hommes de troupes régu- 
lières , putre la bourgeoifie armée de 
Hambourg. L'élefteur même de Bran- 
deboui'g en avoit envoyé , & malgré 
fès anciennes liaifbns avec le roi, 
il déclara publiquement qu'il ne fouf- 
friroit pas plus volontiers de le voir 
maîtte dé cette ville que de Berlin 
même. Tous ces obftacles ramenè- 
rent enfin Chrétien à des fentimens 
plus modérés & pliis convenables. 
II confentit à rétablir les chofes fur 
le pied de la convention de Pinnen- 
btrg , & à fe réconcilier avec la 
régence de Hambourg qui lui en- 
voya une députation extraordinaire 
pour lui demander le retour de fes 
bonnes grâces. , 

Ce fut de la même manière que 
fe terminèrent les différends élevés 
entre ce prince & la régence de 
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Lubeck^ au fiijèt des ibmmes qu'il ^' ^* 
rcclamoit d'elle pour le logetnent de ^j^^ y; 
{es troupes dorant la dernière guerre, ^^g^ 
Les homiités avolent déjà commencé, 
mais les excuiès que lui fit faire la 
régence par ion bourguemeftre dé- 
puté à Copenhague défarmèreot ce 
prince encore plus prompt à s*ap- 
pai(èrqu*à s'irriter. Je ne parle point 
de {es eâSbrts pour obtenir du cha- 
pitre de cette ville qu'un de Ces fils 
ftit promu à Tcveché de Lubeck. Par 
des paâes précédons ce chapitre étoit Voy. cî-. 
tenu , comme on l'a déjà obfervé , i^^ée 
à élire encore ^cceffirement quatre 1647. 
évêques de la maifoh de Gottorp. Le 
chapitre perfifta à remplir rigoureu- 
fement cet engagement^ & foutenu 
par l'empereur & par d'autres prin- 
ces., ni les menaces , ni les hoftilités 
mêmes ne purent l'ébranler, & le 
paâe en queftion fut confirmé par la 
coBveatioB A'Aluna. 

Chrétien eut plus de fuccès dans 
la petite guerre occafionnée par l'ex- > 
tinâion. de Ja maifon des ducs de 
Saxe-Lawinbourg en 1689. Le duché 
qu'elle laiflbit vacant n'étoit ni grand, 
ni riche ^ mais il n'en fut pas moins 
envié par tous les voifîns , & fa fitua- 
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tion fur TEibe , & les frontières du 
Holftem le rend en effet affez impor- 
tant pour quelques-uns d'entr'eux. 
L'éleâeur de Saxe , les princes d'An- 
liait 9 les ducs de Mecklenbourg 8c 
d'autres encore le réclamoient à des 
titres plus ou moins fondés. Mais 
George Guillaume duc de Lunêbourg 
qui avoit auffi les fiens , & qui étoit 
de i^us colonel du cercle de laBaiTe^ 
Saxe, prit auffitôt poffeffionde cet 
état en cette qualité , comme chargé 
du fèqueftre y juiqu'à ce que tant de 
prétentions oppoiëes pufient être p- 
gées félon les loix de l'Empire. Il 
étoit Uen facile de Toir que fes 
vues ne ie bornoieat pas là. H fe 
hâta en efïèt de s'aflbrer dé cette 
petite province en fortifiant la petite 
ville de Ratjibourg fituée près des 
frontières du nolfteict , au milieu d'un 
lac qui la rendoit fùfceptible d*uae 
longue défenfe. Le roi qui redon- 
toit les progrès de lar matfon de Hano- 
vre, ne put voir fans douleur élever 
cette forterefle flir & frontière : il ft 
faire à ce fùjet des repréfëntation» 
au duc^ il p4d)lta un manifefte, il 
menaça^ mais ces moyens ne pro- 
daiiàm aucun eâfet^ il fit inveftîr 

Batifbourg 
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Satieiûurg en 1693 , le duc s'affermît -— — - 
dans {on deflbin, il fit bombarder Chre- 
cette ville qui fut ruiaée de fond ^^^^ ^" 
en comble i ilfc préparoit après cela ^^^ 
à donner un ailkut , lorfque enfin 
George GuUlaume promit dans une 
conventicm paiTée à ZelUj de faire Le29me.i 
rafer la fortereflè en queftîon , & de^^Jg^'î^* 
ne pas tenir plus de zoo hommes * 
de troupes dans la partie du duché 
qui eft au nord de TElbe, & touche 
au Holftein. Ce prince n'avoit pu en 
effet fortifier une ville dans un pays 
qui ne lui appartenoit point encore. 
Mais ce qui recommandoit furtout 
la conduite du roi aux princes de 
rËmpire , c'eft qulls craigiioient d'y 
voir allumer une guerre dont il eut 
pa réfiilter une diverfion Auifible î 
celle qu'ils faifoient à la France dans 
le même temps^ 

L'année fuivante le duc Chrétien u 2r»e. 
Albert de Holilein-Gottorp termina Déccmb. 
fa carrière , & avec lui finit la bonne '^^^ 
intelligence qui régqoit depuis un 
peu de temps entre les deuxbran*' 
cbes de fa maifon* Frédéric qui lui 
fuccéda étoit un prince jeune , guer- 
rier 8c entreprenant , élevé à Sto- 
ckholm dans des fentimens peu fâvo- 
Tom IX. N 
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■■ ■ râbles au Dannemârc. Il 6 hâta de 
f €hk9- congédier ^Ahlrftld mim&se de con- 
«^'^ ^-fiance de fon père, rami&lefou- 
^ tien de la pisiix^ qui paffa au Ifervice 
de Dannemarcy & dès ce moment 
on TÎt renaître les défiances 8i 1er 
conteftations fiir toute ibitede fitjets. 
On commença par dii^ter 'fiir la 
manière dont les états des deux du- 
chés dévoient être Convoqués pour 
prêter foi & hommage au nouveau 
duc. Eafuite le roi demanda que le 
teftament du défunt lui fût commu- 
niqué pour qu'il put s'ailbrer s*il 
avoit appelé Ion fils aîné fêul à la 
iocceffion. Le duc fè récria vivement 
cfontre une prétention fi contraire 
an droit de primogéaiture établi de- 
puis S6 ans dans fa maifon , 8c au 
droit de finiveraineté que les traités 
lui aflturoient. Il fit venir dans fes 
états ( en 169s ) 500 fbldats Suécbis 
xfsà s'y rendirent de Wifinar en tra* 
verfantle Holftein royal; il lespofta 
dans Aes viHages communs aux deux 
fouverains , fans la participation 8e 
le confentement du roi , 8c les em» 
ploya à fortifier iès places. Chrétien 
lui fit à ce^fujet de fortes repré/èo- 
tMîooS) 8c exigea qu'il fit retirer fes 
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tnxtpss des deux duekés. Le àuc ' 
fbfma de û>u c6té d'antres demaa- ^^^^\ 
deiSy ré^fldtt par d'autres reproches 
8c icmiat que le roi n'avoit potat ^ ^^ 
rtaspli ks oonditions du ^ traité d'Aï- 
wta. Cette quereUe s'mgrifiknt de 
^us en {4iis ) le duc cbercha à s'aP 
fitrer de Tapput des ^ioces voifius^i 
& ferma en paiticuker une alUance 
avec te roi de Suède , dont il épou- 
joit la fiUe atnée, & avec le duc 
de Manovre qui s'engagea à faire' , 
pailèr en Holfiein un fecours de 6000' 
Inmiines au moment où le duc eit 
auroit befoki. Dès - lors l'union &• 
la régence commmie des duchés fur 
rent anéanties } on équipa des flottes ^r 
en Dannemarc ai en Suède , & le* 
Aie redoubla d'aâivité pour mettre 
fés places en bon état de défenfè» 
Sfeie les puifl&nces liguées contre la 
FraïKie, & fisrtout l'empereur^ les: 
Anglois Se les HoUandois ^ s'étmt 
joints^ aux autres garans du traké 
A'Akona & hâtèrent de prévenir lev 
faites de cette querelle qui eut pu 
canfer une diverfion contraire à leurs 
vues* Leurs miniftres ouvrirent des 
conftrences iHambourg^ & enfuite 
r l^nmni^fQà ceux du roi & dk 

N ij 
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....^—^^ duc fe i-endÎTcat auflî. Là ôo plaidai 
Chre- vivement & longuement des prêtes^ 

«EN Votions auflî multipliées que contrai- 
**H- res^ les unes aux atttres^&i d'autant 
filùs di^ilesà concilier que £>uve&t 
elles tt'étoient que le préteste & non 
la caiiiè dé la querelle! Des incideas 
fréqiiens TenveiiimCHent encore j fc 
donnoient lieu à des votes de fait. 
. G^ft ainfi que le roi s'oppo^ par la 
force à cejquele duc£tentrer.enHol£> 
tein deux régimens qu'il avoit rap* 
pelés de l'armée des alliés j qu'il fit 
: démolir troi&.de fès forts ^ & jeter 
dans les fofles l'artillerie & les muni* 
ttons qu'an y trouva» Mai& tous lei 
ràftacles furent enfin levés par la 
perfévérance des médiateurs , & fur- 
tout par de nouvelles cîrconfiances 
qui dévoient faire craindre à un roi 
déjà âgé comme l'étoit Chrétien V 
âC'dont les peuples étoient épuifês 
.par de iongs.eâbits, 4e s'engager 
dans une Jiouvelle giierre.. Charles XI 
097- prince pacifique venoit d'-Ôtre rem- 
]Jacé fur le trône de Suède par un 
iHs qui ne refpiroit que la guerre , 
& dont on dànêlf»it déjà le carac** 
tère inflexible ^ & violenU' Quoique 
jsifé de qoî&ze ans feulemefit,. il ré«^ 
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fit à fe faire déclarer majeur , 8c à - 
s'emparer de toute Fautorité^ & dès ^^"^^ 
ce moment aufli il époufa avec cka- ^^ 
leur la caufe du jeune duc de HolC- 
tein fbn beau * frère , avec lequel il 
avoit été élevé, 8c dont les inclinar 
tiens guerrières fympathiibient avec 
les fiennes. Il écrivit au roi de Dan- 
nemarc en fa faveur ^ 8c parut dif- 
pofé à (butenir ks prétentions avec 
une armée. Cependant au fond il 
avoit des projets difTérens ^ & qui 
rimérefibientbien davantage, enforte 
qu'il fè prêta fans peine à renouvel- 
1er pour cinq ans l'alliance qu'il 
avoit avec le Dannemarc. Peut-être 
aufli quje les liaifons qui fe formoient 
entre le roi 8c le tzar Pierre lui 
donnoient quelqu'inquiétude. Quoi* 
qu'il en fbit ih n'agit pas en faveur 
du duc de Holftein avec - toute la 
▼igueûr qu'on avoit d'abord attendue 
de lui , il fe contenta de l'aider îih 
dire^ement , Se ce duc ainft ibutenu 
8c encouragé plus puiflàmment en- 
core par l'état de langueur où A 
voyoit Chrétien V , chercha par tous^ 
les oioyens poffibles à prolonger la 
querelle. Il appela de nouvelles trou* 
pes Suédoi&s en Holftein, fit réta- 

Niij 
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■' blif lef forts: démolis , ordMaaqu'ofi 

^**|L cm conftroisît de noinreaux^ eodbne 
* que les médiateurs aflemblés i Pi»- 
*^** mnbérg voyant Tiautilité de kuci 
efforts déchvèrent cpie ces nouvel- 
les hoftilités leur ôtant tout e^mr 
de iùccès^ ils re^rdolent dès œ 
moment leur tâche comme finie. 

Inftruit de ce que fbn adverÊtse 
feifoit pour fe rendre redoutable eo 
Holftein , Chrétien V ordonna de 
renforcer Tarmée qu'il avoit dans ce 
duché , & de rafer les fortereflès 
conftruites par le duc \ mab ce furent 
là les derniers efforts de ce prince 
mourant, & preique les dernières 

x6ss« ^^^^°^ ^^ ^ ^^^« L'année prérà- 
dente il avoit été blefK grièvement 
i la chaflè par un cerfl On qniaj)- 

2 la à cette occa£k>n que le pi^r de 
rcer un cerf avoit été un ami^ 
ment inconnu juiques alors en Daa- 
nemarc , que c'étoit le roi lui*méaie 
qui l'avoit introduit à l'imitation des 
Angloisy & qu41 reçut ce cd^p moi- 
tel dans un parc qu'il avoit 4sàt 
ordonner pour cette cnaffè. On jugea 
bientôt que fa Ueflbre étott incum* 
Ue, & en effet il ne quitta plus le 
Iftt^ mais il \Nteiit encore jofipies ^v 
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j^S Août de r^nnée 1699 ^tane cefla 
prelque pa^ de Voccuper avec ^^^^^ 
'inifiie aâivké des foins dû gouver^ 6«âb ^ 
Betneat. Cette aâiviié , & la valeur *^^ 
qui lui étoieut n^urelles, n'avotent 
pu que décider du goût & des inclina- 
tions de ce prince, & lui inipirer b 
paflrou de la guerre. Ijts circonftan- 
ces y contribuèrent, autli, & on l'a 
ét)jk obfervé» La ^guerre woit donc 
été k premier de fes foins, & il 
n'aieoit jamais cherché à l'éviter. 
U la fit toiqMrs avec gloire pour lui- 
même, noais iàns a«cun avantage 
réel pour fa couronne; à ùl mort' 
iês peuf^ étotent épuifês ; il laiP 
ibit -même des dettes confidérables. 
On dok cependant des éloges aux 
foins qu'il s'étoit donnés au milieu 
de ces calamités pour régler l'ad* 
mmiffmtion intérieure ^de iês étatft^ 
'& pour former plufieurs établii&* 
flMBS miles ; on en doit i l'huma 
màéjj i k bonté qui aoccmipagnoieot 
2c teapéfoie&t ion ^araâène ardent 
& guerrier. Sa mort cauia donc use 
^âeur féttéiak. Car le peupk ne 
calwk {[ttères le degré de bonheur 
dont il a joui fous un prince pour 
i^préder k mémoice j il fe r^peli» 

N iv 
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ii ■ bien plutôt 6 bravoure 9 (a généré* 
Chre- fité, iès manières nobles & prévet- 

^"^ ^-nantes, fon affabilité. Chrétien V 
*^^* poffédoit toutes ces qualités au plus 
haut degré, & il s'en cft con(èrvé 
en Dannemarc un fouvenir que j'ai 
fouvent entendu rappeler avec une 
forte d'enthoufiafme» Il avoît reçu 
de la nature un excellente conftitu- 
tion , & une figure avantageuie. Sans 
l'accident qui Tenleva dans ia 54 
année , il eut vrai&mblablement joui 
d'une longue vie , & Charles XII 
eut pu trouver en lui un rival redou- 
table. Il excelloit dans prefque tous 
les exercices f perfonne ne le fur- 
paflbit dans Fart de manier un ehe* 
val 9 & ne- iè diftinguott plus que 
lui dan$. les caroufeb qui étoient en- 
core alors en ulàge dans la plupart 
des cours« On remarqua que dans 
-ibnvoya^ en Norvège , il mt le fèûl 
de ia cour qui ne mit pas pied à terfe 
dans les: défilés étroits & dangereux 
des hautes^ alpes de ce royaume qu'il 
voulut traverftt. 

Nous avons déjà vu dans le cours 
de la vie de ce prince quelque!; traits 
de rpn gouvernement intérieur > & 
part^ulièrement ce qu'il fit pour 
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mettre fà cour il les divers dépar- " — 

temens de l'état fur un pied analo- Chrb- 
gue à la nouvelle conûitution de'*^^^" 
ton royaume. J'ai obfervé qu^en 1671 *^^ 
il y introduiiit les dignités de confi* 
Us &. de barons, qu'il attacha di« 
veriês prérogatives à ces titres , qu'il 
renouvella les. ordres de V Eléphant 
& de Danntbrog , qu'il établit un tri- 
bunal £iprême pour les deux rc^au* 
mes 9 & lui donna fa forme aâuelle 
en 1688 i enfin qu'en 1693 9 ^ publia 
le code qui .porte fon nom, & qui 
dès-lors a été bloi de Datînemarc.U 
faut ajouter à ces Êiges établi/Temem. 
Tordoonance qu'il fit pour la guerre ^ 
& celle pour la marine, le rituel qu'il 
preicrivit aux églife^ de Dannemarc 
& de Norvège en 1688 , le code 
civil pour la Nkirvège publié la même 
année , le cuite pjjblia accordé aux 
réformés , & la fondation d'une aca» 
demie à Copenhague pour l'éduca*» 
lion de la }eune nobleflè. En 1683 , 
il établit dans tous fcs états un 
même pmds , & une même mefiire^ 
& prefque chaque année fiit marquée 
par d'utiles réglemens de police. 

Il chercha de.même à favorifer let^ 
manufaâured & le commerce « il 

N V 
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* accorda de grands prinriiéges à lots 

Chre- ^^qx qui voulurent s'établir dass £a 

TIEN V'^^i,^ y ouvrit à &$ Càjets ié^ corn* 

**^* inen:e de Tisle de St. TAomas dans 

Us Indes Occidentales, il prot^ea 

la conqmgme des Indes Qocidenta- 

les & de Guinée, il lui accorda de 

faads privilèges, fie fit bâtir ea £i 
veur fe fort de Frtâericshourg fiir 
4a càte de Guinée en 1685. Il fonna 
Fan 1680 une autre compagnie pour 
ie commerce dislande, €c en 1697 
une troifième pour le commerce de 
']a Groënlande q»*il eut voulu aflii- 
Ter exclufivement à &s fiijets. L.a 
Aotte & l'armée fiaient nuies fiir un 
meilleur pied twA le règne de ce 
^ince qu'elles ne Favoient jamais 
été. Il y fit plufieurs changemens 
tiès-avantageux, 8t les ranima, fi je 
puis ainfi parler, par (on exemple, 
iOB aâlvité & de nouveaux encou- 
lagemens. Jamais aufli la marine 
Danoift ne s'acquit autant de gloire, 
& n'eut des fiicoès plus brillans & 

Ïlus fiautenus. Ses troupes de terne 
\ firent de mênae beauooii^ d'bon* 
neur dans des fistvices étrangers^ 
%eçt mille Danois connnandés par 
le àucFirdittOMd de Wunuaf^rf jtoih 
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^iretrc «a Irlande des (èrvkes figaa- ' " *■ ■ ■ 
dés au roi Guillaume, ilirtout àJa ^^^\ 
^bataille de la Soyne. I>c4à elles paf-''™ ^* 
-ièrent en Flaadm où elles ibutia- ^^^ 
:xeiit leur réputation jufques à la fin 
de la guerre ea 169%^ Deux mille 
<iBq cent Danois fenroient en même 
ten^ en Hongrie avec difUnéèioit 
dans la guerre contre les Turcs. 

Chrétien V orna fa capitale par 
la aonftrudion d'un nouveau port^ 
d\ine nouvelle place où Ton voit ùt 
ftatue é^eftte^ de quelques églifeft 
& de divers autres bâtimens publics» 
n fit bâtir la citadelle de Drontheiét 
en Norvège nommée Ckriftianftiin ^ 
le pott de la forterelfe de Chriftianfit 
i^Euas Fisk d*Ertholm ju^ues aloi% 
inhabitée , près de Teatrée méridio^ 
mde du canal du Suad. Il fit auflt 
£>rtiJGer Oldeniwrg , & bâdr la villir 
& le fort de ChiyUanshourg dans &t 
nouveaux états d'Œéeniourg^ D'au^ 
nés villes ^ comme Rendsbourg^ Fri^ 
étricia , &€• reçut^nt 4et marquei 
de fès foins pour leur défenfe & leur 
pioi^nté* 

Ami des plaifirs, il les appelolt à 
la cour 9 Si partageoit ceux de ièâ 
fejets \ KHivenl il^ montroit inopi*^ 

N vj 
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' némeat dans les fêtes , les noces , les 
^"**" afièmblées des perfonnes de la cour 
'^"^ '& de la bourgeoifie^ qu'il charmoit 
*^^* par fbn aiFabilité & les grâces natu- 
relles. Mais les amufemens de ûl 
cour furent une fois troublés par un 
accid€»it bien cruel. En 1689 îe châ- 
teau d'Amalienbourg' à Copenhague 
ic la falle de Topera italien qui y 
étolt jointe prirent feu pendant le 
fpeâaçle avec une telle violence que 
plus de 250 perfonnes y furent bru- 
Jées ou étouflfées. U y eut peu de 
familles diftinguées à la cour & à 
la ville qui n'euifent à pleurer quel* 
que parent dans cette afireuiè cataP 
trophe. La famille royale fut faut- 
vée & le château prefqu'entièretneot 
réduit en cendres. 

l^es fciences ne furent que foible* 
ment encouragées fous ce« règne. 
Cependant on conq>ta encore en Dattr 
nemarc quelques fàvans diftingués^ 
tels que les Bartholih yRapmer , Weh' 
gel né en Allemagne, mais que le 
roi appela pour l'emoloyer à la conf- 
truôion d un grand globe qui fit 
Tadmiration de fbn temps, & à la 
réforme du calendrier beaucoup plus 
mile que ce globe. Ce prince fit 
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faite auffi par^Jfdger Tacobfin un • "*» 
catalogue des curîofités naturelles ^^^*^^ . 
des médailles & des tableaux dû ^ 

cabinet qui s'étoit fonné & accru ^* 
fous &s ordres* H ordonna encore que 
fà bibliothèque fut augmiçntée, & 
lui fit doff d'une quantité de^ livre; 
& de inanufcrits précieux , la ; plu- 
part relatifs à Thiftoire du Nord, 

Chrétien V laîïToit de Charlotte 
Amélie , fille de Guillaume VI land- 
grave de Hefle-CaiTel, princefTe diP 
tinguée par les plus grandes vertus, 
& dont la mémoire eft encore pré- 
cieufe aux Danois : 

1*^. Frédéric qui xégna après lui 
fous le nom de Frédéric IV , né te 
II Oâobre 1671. 

z°. Sophie Hedwige , née en 1677, 
morte fans être mariée. 

3^. Charles, né en 1680 ; mort 
fans ppftérité. 

4°. Guillaume, né en 1687 , mort 
fans poftérité. 

Chrétien eut auffi plufieurs enfans 
naturels de Sophie Amélie fille de 
fon médecin raul Mothy connue 
fous le nom de comteffe de Samfa^. 
Dans ce nombre on diftingue Chrif^ 
tian fumomméÇuidenlew ^ qui naquit 



* en 1671 9 fit &s<preiEiières armes en 

^"^^ Hollande & en France* fe diftîngaa 

•^"" dans ]a défenfe de la Norvège ^ du* 

^^^ rant la guerre contre les Suédois , 

en fiit fait vice-roi en ]700&nion- 

xut en 1703. Ceft de ]ui qUe deicen* 

dent les comtes de DanmsUoliL Son 

fi^re Ulrtc Chrhhn GuIdtnUw , oé en 

1678 , fiit amiral du royaume y & 

jBOurut en 1709 &ns poftérité. Le 

roi eut auffi de cette comtefle phi^ 

fieurs filles, dont une nommée Ckrif- 

Jui€y époufà le comte Frédéric d'Ab- 

4efeld gonvemeur du Holftenu 

Fm éà Livre eniçhm. 



Te nC/tois propofé de Hrmmr cène 
hifloirt à ta fin du règne de Chrétien V 
qui touche à cette du dernier fièdté 
Devenu moins eapabk Jun travail p^ 
nible par tufftt Jlr tâge €r des infir- 
mit/s y je craignois celui qif exigera 
Vhifioire de ce fiècle plus difficile encore ' 
par le nombre des ^tands évinemens 
qu'elle embraJH^ & par leur liaifon 
avec le temps ou nous vivons j & avec 
les affaires générales de ï Europe. Cepen^ 
dam plufieurs perfonnes ayant jugé qw 
ce feroit laiffer un trop grand vuid$ 
dans un ouvrage dejiiné à faire con^ 
noitre le Danuemarc aux étrangers qut 
de rCy faire aucune mention de ces 
événemenf y fai déféré à leur avis 
en joignant ici en forme dt fupplément 
un court expofé de ce que le rfgne 
de Frédéric IV offre de plus important ^ 
ir en particulier des principaux faits 
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relatifs aux dimiUs dis deux branches 
de la maifon de Holjiein^ démêlés dont 
on a vu Vorigine dans cette hiftoire , 
^ dont tJuureufe conclufion efi fans 
doute r époque la plus intérejfantt de 
t hiftoire moderne du Nord^ 
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SUPPLEMENT 

A L' H I S T O I R E 

D B 

DÀNNEMARC 

FrÉDERIcIV, cinquante-neuvième 
roi de Dannemarc , & dixième de ta 
maifon d'Oldenbourg. 

Ce "prince étoit né le ii Ôdobre • "" ' 
1671 ; le jour de fa naiffance avoit \\liyl 
été folemnifé par le renouvellement ^^ * 
de l'ancien ordre de Dannebrog qui ^ 
comme on Ta obfervé dans rhiftoiip 
du règne précédent ^ fut<:réé en quel- 

Sie forte de nouveau par le roi 
hrétîen V 9 & reçut de lui une nou- 
velle forme & de nouveaux ftatuts. 
L'éducation du jeune prince fut diri- 
gée par les principes ou \e^ préjuges 
alors reçus dans preÇque toutes les 
cours. On le forma avec foin aux 
exercices du corps ^ on lui donna 



^ " ■ quelque teinture des connoiflances 

]PaE»E« relatives à l'art milkaire , on lui c&- 

^ • feigna les principales^langues modcr- 

'^^' nés* On.jugeoit alors toutes les autres 

fciences aflez inutiles à un prince. 

Bien des gens penfoient même que 

Tétude en général & l'application 

ne pouvoient qu'être préjudiciables 

au jeune Frédéric. Il apprit avec 

facilité tout ce qu'on voulut lui eo- 

ieigner , il fe diftingua même bien- 

-V tôt dans tous (es esœrcices. Et les 

foins particuliers que l'on prît pour 

le former à cet égard étoient jufti* 

fiés par la foîblefle de i^ conftinN 

tion. Il n'avoit point hérité de la 

taille haute 6c majeftuetife de 6s 

ancêtres 9 mais la nobIe& de iês 

traits & la vivacité de fc$ ycm 

annooçoient d'aiUeun ea lui «bjc^ 

prit élevée & phnatie fbu 

En tôçzj, il comnmça fta yafi^ 
iigfs ^ conformément aune autre ^pi* 
won reçue feulament dans iet ps^s 
chi Nord, H Sat lâHfuelIe an peit 
alléguer beaucoup d'argumeos, de 
faits & d'exemples oppofis. H tm" 
jfUyya un an & demi, finis la coii« 
chiite de I. Henri d'^M^/t/ fongos- 
ittrii^^ k parcourir l'ÂUemagne , 
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^Vltulity la France 9 les Pays-Bas. '"■i' 
A Ibo retour il accompagna le roi f f^f^f 
pendant la courte guerre qu'il fit au j^^* 
duc de Luntbourg ; il fut préfènt di 
la conquête de Rat^tbourg y & mon- 
tra à cette occafion du coût & des 
dîipofitions pour k métier d^ ar« 
mes^ Deux ans après ( 169s }» ayant 
atteint fa 24 année , il épouia Louifi 
de Mickknb9urg - Gufirau ^ princeilè 
jreconunandabk par fes vertus & (a 
piété. 

A ion avénraient au trône le %$ 
j^ût 1699 y ce prince qui n'avoît 

Stères paru occupé que de fes plaî- 
s , & cpi n'avoit point été admis 
dans les confink y étonna te public 
psn- ion im>lkation aux afl^es y par 
km affidum au travail, & fpn aâî- 
vhé y en même tenrn qu'il fpEgndk 
les coeurs par £bn aftabilifeé y ùl don- 
oenr 9 & la faciHté avec laquelle dm- 
onn pQuvoit Jm adneflbr &s plaintee 
& m prières. Ses preaûert loins ie 
portèrent itir l'intérieur du gouvcf • 
neœent , êxt i'admintftration des fi- 
vsxBOtt y la joftice y la police gêné- 
nde; mais il fut j>fientôt diflrak par 
le renouveUemeat des anciens démè* 



idi Suite a l^Histoire 

* "'" ■' " On a déjà obfenré fouvent dans 
1'*"^=- Phiftoire des deux derniers règnes 
'^ ^ • que ces différends étoient infiniment 
^^^' difficiles à Concilier, oa feulement à 
aflbupîr. Le duc plâidoit pour fott 
indépendance, le roi pour fa sûreté. 
Le premier vouloit avoir une armée 
& des forterefTes, pour s'afTurer h 
fouveraineté que fes ancêtres avoieat 
obtenue des Danois dans un moment 
d'oppreflion & de calamité. A la 
cour de Copenhague on difbit que 
c'étoit vouloir former un état dans 
l'état, élever des fortereffes, & in- 
troduire un ennemi dans le feindu 
royaume. On ne (è croyoit pas obligé 
de refpeâer des engagemens auffi 
deftruâifs de la tranquillité, de la 
gloire & du bonheur de Tétat, en- 
gagemens au moyen defquels la bran- 
che cadette de la maifon royale 9 
comblée par Tainée de bienfaits 
qu'elle u*eut jamais ofé efeérer, ea 
devenoit Tennemi le plus dangereux 
au mépris de tous les devoirs de h 
nature St de la reconnoifiànce.^ais 
on n'avoit pas (ans doute aflez cott' 
fidéré dans cette cour fi les circonf* 
tances étoient favorables pour fe 
livrer à de pareilles idéest Plus de 
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leateur, plus de circoft^âion euf- ■" ' " ■• 
fent fait difierer du moîns^ d'entre- ![fç j'y" 
prendre en conféquence .une guerre .* 
qui, foit qu'elle fut jufte ou injufte, ^* 
Dû pouvoit être approuvée du public 
fi elle ne pouvoit être heureiue. 

Au printemps de Tannée 1700, Je ^^^^ 
jeune monarque ne confultant que le 
défir d'une vengeance utile , & Tet- 
poir d'être foutenu par le Tzar 8g 
le roi Augufte, avec lefquels il avoit 
une alliance fècrèfte, entra dans le 
duché de Slefwick à la tête de vingt 
mille hommes, s'empara des forts 
de Hufum , de Frédericftadt ^ de HoL 
Ungftedt.^ de Smbjkdt , & mit le fiége 
devant Tonningen , place fufceptible 
d une beaucoup pUis grande défeniè. 
La Suède, 4a Hollande,, les cours 
de Hanovre & de Zelle s'allarmè- 
rent à cette nouvelle. On fe hâta 
d'envoyer au fecours du duc de Go^ 
torp une année égale au moins à 
Qslle qui l'attaquoit. Ce ne fut pas 
tout. Avant la fin de Juillet on vit 
paroître à la rade de Copenhague 
une flotte compofée de vaifTeaux 
An^lois , Hollandois & Suédois qui 
commença auffîlôt à bombarder cette 
raille, &y r.épandijt une grande ter-* 




reur, ^oique les boml^ n^ cau^ 
faflènt que bien peu de dommage. 

Mais le 4 Août un autre danger 
plus réel vint meimcer la capitale. 
Charles XII parut iîir la c6te de 
Sélande à la tête de huit mille hom« 
mes qui protégés par ùt flotte , & 
n'ayant que des milices & quelques 
dragons à combattre fit presque ikos 
obftacle une descente près de Hùm- 
Mtck j village à trois lieues au nord 
de Copenhague. Bientôt après de 
nouvelles troupes arrivées de Scanie 
portèrent Farmée Suédoife à 14,000 
nommes. Des batteries élevées à la 
hâte par les Danois furent empor^ 
tées, & quelques efcadrons qui s'é- 
toient retranchés près de-là furent 
difperfés. Charles affit ion camp à 

f»eu de diftance de Copenhague , & 
ui - même alla fè loger au château 
de Frédericsbourg. II exigea de-là 
des contributions '& des vivres , mais 
il &*ofa rien entreprendre de plus 
contre Copenhague , & il ne faut 
pas en faire honneur à fa modéra- 
tion & à fa juftice , comme l'ont 
fait des hiftoriens célèbres. Le fiége 
de Copenhague n'étoit pas une choie 
aifie. La flotte Danoift n'étoit m 
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battue ni éloignée. Il fe fennoit une ■ ■ ^ 
srrmée en Sélande. Les pulflances ^*»Ç*». 
qui avoîent fecouru Charles XII ne *^^ •• 
vouloient point qu'il fit des conque- ^'^^^ 
tes en Dannemarc ^ elles furent même 
très-irritées de la defcente qu'il y 
avoit faîte contre fes .promeilbs ex- 
preflès; elles n'avoient eu en vue que 
de délivrer le duc de Holftein , & 
son d'accabler le Dannemarc 

La fortune fe déclaroit partout 
contre Frédéric* Il avoit ^û croire 
que les Suédois attaqués en Livonie 
par le roi de Pologne partageroient 
leurs flottes , & ne feroient pas en 
état de tenir la mer contre celle 

Ïi'il avoit laiilëe pour la défenfe de 
opeqhague. Mais les efcadres An- 
gloife & Hollandoiiê en fe joignant 
inopinément à celle des Suédois en 
avotent impoië à l'amiral Danois. 
Frédéric avoit auffi compté fur une 
armée de Saxons^ que le roi Augufte 
avmt promis de taire marcher ea 
Holfteinj mais le fecours qu'il en- 
voya fiit furpris & difperië par les 
Hanovriens. Le fiége de .TorÉningem 
traîna en longueur , & Farmée des 
altUs du duc eut le temps de fecou- 
lir. cette place. Le toi de Franor 
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pii i iÉ M I refufa d'agir comme on s'en étoît 
*'*^?v" peu^-etre flatté trop légèrement en 
*'^ ^^- Dannemarc , & îl le- contenta d'of- 
^^' frir fa médiation. que le duc rejeta. 
Preffé de tous côtés , Frédéric fe vit 
obligé de foufcrire aux propofîtions 
que'Iui faifoient les puiffancés garan- 
tes du traité d'Altena, Heureufement 
€^e ces puiiTances ne demandèrent 
rien de plus que le rétabliifement de 
ce traité. Dès que Frédéric eut té- 
moigné qu'il y confentoit, toutes les 
difficultés îurent promptement appla- 
nîes. On aflembla un congrès dans 
le château de Travendal raaifon de 
plaifance du duc de Holftein - Plan , 
<7«>. & on y figna le 13 Août un traité 
de paix fous la garantie des cours 
de Vienne , de Londres , de Stock- 
holm, des HoUandois & des élec- 
teurs de Brandebourg & de Hanovre. 
Celui d'Altena y fut compris & con- 
firmé. Le roi reconnut de uouvezn 
la fouveraineté du duc pour la por- 
tion du duché de Slefwick qu'il pof 
iedoit , le droit d'avoir des troupes 
& des fortereflès & de faire des 
alliances i Frédéric s'engagea encore 
à lui payer à titre de dédommage- 
. aient une fomme de z6q miUe écus. 
' Et 



Erilr pffomtt dtr nejDreiMlre plus au- - ---- 

eune paict ni aux aiiTéteads éleyés Frede-; 
à Toccdîoa detla fuote&ondadikhé ^i<^ i^* 
de Larembourg, ni à ceuxrquidivârt ï/^* 
£>ient les blanches, de Ja maifim de 
Bruo£nrick^ joi àJa gucarre que le 
Tïar Pierre & le roi de Pologne , 
feifbient à la Suède. Les auUes arti- 
cles étoient, peu, itnportatts ou. ne 
cofltenoient' rien ddfe nouveau* ^i 

Les puifliknces diâèrent donc eir 
eflèt une loi dure .& humiliante 'à 
Frédéric 9 mais Cfaarie$ XII lidtmême' 
la reçijtl àuffi en quelque jbrte 9- 8e' i 

il fiit forcé malgré toute fa fierté 
d'abandonner la ^roie qu'il croyoit 
déjà t^niz. Il' refta même quelque. 
tetnp? ' daiis lé Sund ; avee ûl flotte 
comnae iniîertain du p^rti qu'il prent.'j 
dtoin ^: mais Je^r^efcadres Angloifè &: 
HoUibdoife s'étantiféparées Aé\ lui , 6c 
la flotl»' i Danoife ayant dès-lors une • 
grande fiipériorité iUria iîenner^ il 
prit enfin le parti de > regagner fes' 
ports & d'accepter la p^nbc;; 
' Cetiosage'iiétant ainfc, prompte* 
ment'.diffipé', Frédéric, Êmgo^ à pro^ ' 
fiter de Texpérienâe qu'il : venoit d*acf 
quénl^: chef tmeisif^ ornais qm^leut pa.i 
E^er.ii'ira .pUuaUfaneecpeot.encQDre» 
Tom iXt Q 



ft4 SvvTJBêi ti*fi&iiotfKm 

■ n eomfocit cp'B àmiak ùàmmftMati 

f«BO«. voir qu'on, ne l'avoit fini a»aat lus 

»«c IV. 4 1;^ sûBCté 4e fes états, <|ii'il devoi* 

W«* fiirtoutétrfïHr pomr iBUf'défenfe-une 

aùlice bien exercée à .rèîSBmple.de 

pïufieors antres nfatiooa. Dès le-OOf«» 

«01. menceroea» de l'année c 1701 ,_le« 

ordres forent donnés pour enrégi*- 

menter 18,000 payfànt choifîs-enti» 

les jeunes genss les phis propres à? 

Îorter les armes î oit les arma^oa 
is exerça. Un an après il ret«ie 
la célèbre ordoimanée par latfiielle 
il fuppriiàoit la fenritudeàbcpselte 
^ ils étoient aflujettts depuis un tetnp» 
immémorial, particulièreHiCBt ^das» 
les isîes de Séianée,:EaIanJt, FMf- 
ter & Af«8« Cetïcfit ^^'avsokKor 
diâré la faine politique, & rtenWK 
nité àrdonnoit qu'à «me^^ioqu» fixée 
il;«e aaîtroitptest'tfefclâvesien.B*»»! 
nemarc; te jw&imbale'entwnpofoiti 
lei motifs^ &iïi ibnt diçoes tfone' 
fi noble 8e fi grande nérolutiom Le: 
ïoi vouloiwjof fes fujets-fitffen* tatsA»- 
té» au travail, 8c à verfèc aubefôî* 
lem- fang- poiàr la défénfë de l^étar ,• 
CB voyant que 1^ tei» cultivée pa*" 
lenrs mains 8c anoiÔedeiews flwBW' 
«toit «fiiirée i 4iuti&^ leufs^oân^. 
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M i6sr donnoit en^ on mot une 



trie y en leur ordonnant de la déten* FtBDS- 
dre. €'èft avec donlenr que nous *'^ "*' 
bmnK$ ferais d^ajouter que cette 'î^' 
liberté ne dura guèret plus que Fan* 
fiée qui la vit iiaitre. Il s'éleva de» ^ 
op|»ofitions de divers^ genres à Texè- 
cution dé la loi. L'intérêt particu^ 
Ker fit valoir avec art & avec fucw 
€ès les inconvéniens qui en réfiit* 
toient, & que le temps & la pru*^ 
dence euilènt fait ceflèr. Ainfi bien-» 
tôt le payfan Danois fëntit le poidy 
de la fervitude retomber iiir lui y i^ 
peu - près comme auparavant* Om 
ne révoqua pourtant par la loi; maitf 
on Téluda. Tout ce qui s'eft fait / 
depuis à cet égard n'eft point de 
notre fujet, 8c peut-être d'ailleuri 
vaut-il mieux {iiq>endre un récit pé« 
nible pour Thumanité, jufques au 
tethps one tout permet d'efiiérer oà 
le payun Danois fera rétmilt dam 
les droits de la nature ', & ou il ne 
k fbuviendra plus de &s' chàtnei 
^e ponr bénir la main «piMes^anm 
rompues* 

L^étai^lI£Eément d'une milke nàtio* 
liale pourvoyant à là sûreté du Dan^ 
fiemarc pcStmettoit au roi de fournir 
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des troupes aux puiflanc^ que là' 
fucceffion d'Efpagne avoit armées 
contre la. France. Ses armées s'a- 
g^erriflbient ainiî ^ & le roi enrichi 
par des fubfides confidérahles étoit 
en état de former d'utiles étiabliflè- 
mens. Six mille Danois comhiandés 
par le maréchal Gutéénltw le diftin- 

^702* guoient en Italie à la. bataille de 
Lu^ra; ils fervirent enfiiite en Hon* 
grie fous le général -Hiz/TJof. Les 7000 
hommes que le roi Guillaume avoit 
employés en Irlande & en Angle- 
terre repafsèrent dans les Pays-Bas y 
où ils entrèrent au fervice des Etats- 
Généraux ; "on porta, enfùite cette 
armée au tfomfare de roooo hom- 
mes, & fous les: ordres du duc de 
Wirtemberg elle eut uhe.grande part 
à la viftoîre que les alliés rempor-' 

«704. tèrent à Hochftedt ( i )• Les années 
fuivantes elles fdutitïrent :b|en leur 
réputation, & particulièrement à 
BamilUs où leur général Jeain l^tf/^^ 
{ow>, à la tété de la cavalerie Da- 
fietfe ^ tailla en pièces la troupe efti- 

(i) Pans unewédaine frapf éc en Allem^jjne 
à Tocçafion de cette bataille ^la gl«re ac^nift 
jmx alliés, "étoit appelée dans rinfcrîption : 

M4ixwm ifeà nwUê 'dSftçrumfimiuwe fwttk 
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méc pre^iit'tnvincible de la maifbn "/^^ 
du toi de Frafoee (i). ^^^ 

Les foins du gouvernement occu- *'^ * 
poient cependant Frédéric d'une ma- ^^'^ 
nière auffi glorieufe & bien p^Ius 
utile, pour la nation. Il cherchoit par 
toute forte d*cneouragcmens à en- 
gager des fabriquans étrangers à ap- 
porter leur induftrie dans le royaume. 
Le comnîerce s'étendoit par fes foins^ 
& fonout à la faveur de la neutra- 
lité dont les vaiflèaux Danois jouif- 
foient dans toutes les mers , pendant 
cette guerre prefque générale. Il fit 
un voyage en Norvège au printemps 
de Tannée 1704^ & y pafla l'été 
occupé à vifiter les places fortes | 
les ■ villes commerçantes y & tout ce 
que ce royaume offre de remarqua* 
ble«>Des réglemens, des établifles 
ment utiles augmentèrent la fatisfacr 
tion que la nation refTentoit de ta 
préfence de fon roi. A la vue de 
quelques Lapons qui vinrent lui ren« 
are leurs hommages à Drontkeim^ 

I . : '—^ 

(ij) On comptpit qw le roi avôît alors 
Aooœ hommes au iervice des puiâknces étraïf-* 
gères, 16000 de troupes réglées eu Oanne-* 
marc « 15C00 hommes de milices , 12000 en 
Norvège 9 & x;(oo dans le comté d'Oldenbourg. ' 

O iij 




& Jm qffirtr des prélws ^ il f rk la 
réfolutîoo lie fonder une mBSem 
pour éclaûrejr & convertir ce peiq>le 
;ÇmpIe & indigent , & il l^exécuta 
seu de temps après. II donna à la 
Norvège un conièil de régence qui 
^t enluite une autre forme lorfqu*en 
J724 il en rétablit ^a vice-royauté. 
A ion retour le roi envoya des 
iniâionnaires i Tranfuei^r pour la 
converfîon des Indiens, & cette mif* 
iioâ a continué dès-Iprs. Ses travaux 
peureux ont été mis (buvent ious les 
yeux du public. Us honoroient ituv 
tout la piété du roi qui paroifloit 
encore par le ibip qu'il prenoit de 
conftruire deux nouvelles égUIè^ i 
Copenhague, & de perfeâioniier 
par des ordonnances rinftruâion 
donnée dani Tuçiverfité a^imdia&s 
en théologie. Il favoit allier ces feins 
pieux avec d'autres d'im genre dif« 
hrenty & avec fe$ plai^rs. U fit 
B^tir un hôtel pour Tamirauté , un^ 
falle d'opéra , & en 1708 il entieprit 
lin voyage çn Italie qui eut pour 
objet principal les amulJeQieQs du 
Carnaval de Véni&« Il alla |uiKp^ 
i Florence & à Luques , mais dans 
la crainte d'^cçt^^^iter le fegiit ^ 
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ABàgeamt é^ «elq^km ^ doat an lut " 
àttriimdi le dtfiëm^il ae vouhit^J»*^ 
point îaller à fioim^oJi k papeClé- "™ 
laent XI Tafvoit feîtiaviter de 6 *^^*' 
yenére par le pfince Albaid fyfBi 
neveu. 

Lie roi letonrna dans 6s états par 
la Saa^e. il y fut retenu pendant pfais 
d'un- nioîs par le roi Augufle qui te 
reçut comme un parent, un aour^ 
& fintout comme un piSnce dont 
l'alliance étoit nécef&îie à &s mo^ 
jets. Le féjour de Frédéric en Saa» 
ne fut qu'une fôte continnelle. An** 
guâxï y renchérit fur la magnificeaci» 
accoutumée. Tous les pladfirs &rent 
nppelés pour ilatter un jeune prince 
qui n'y étoct pas inf^iîbie. Mais au 
milieu àè ces fêtes les deux rois & 
leurrrfll^imftres traitaient d^afFaires 
de lar plus grande ânportance , & 
ils fermoient une altianœ oflfènfîte 
hc défetifitre contre la Suède qui de- 
jvoit avoir fen effet auflitàt rnie le 
Tzar-y aiifoit accédé ( i ). On fe 
propcmit anffi d'y fiiite accéder le 

rf r ' I I ■ Il ■ I I ■ ■ ' ' ' " * 

<| ) Ce «ttité ffit figiié to ^8 J«ûi 174^9 ^ ^ 
c'eft-à-dire « le lendemain de la famepfe h%* 
taille de FuUcma^ qui en rendit Texécntion plui 
ftràe fu*M ne dctoit fédérer %% le fignaikti^ 

O iv 



J*"*- dâm cette 'vue ijiié leé émoL.^tQJi 
* allèrent loi Tendre vifi'te â' Berlb^ 
«gPTOf. ^ais ce prince s^en. exdifa enraUé» 
^atit que lespuiflkaces maritimes èc 
l'empereur avoient pris les provhfc 
ces Suédoîfès d* Allemagne ibus leur 
garantie y & que lùîtniéme n'avoit 
point de^. flotte posa* aftaquer les 
{intres ^ enlovteque fès efforts feiDÎent 
inutiles. 11 fit efpérer ceipendartt 
que quand la guerre de ià fiiccef&on 
d'Efpagne feroit terminée il fevori- 
ieroit de tout fon pouvoir les armées 
des deux princes qui agiroient con« 
tre la Suède. 

De Berlin Frédéric reprit la route 
de fes états; il pàflk par le Holf- 
tein qui depuis la paix de Travendai 
avoit efiuyé bien des chàngemens» 
En effet le jeune duc Frédéric ^ ce 
beau - frère de Charles XII dont il 
avoit pris la défenfe avec tant de 
zèle & de fuccès, avoit péri à la fiëur 
de l'âge en voulant le (exvir à- fbn 
tour. Il avoit été tué èJaribatatlk; 
de Ciijfow ( en 170^1 >, Si n'àvoit 
laiffé pour héritier qu'un ctifaiit âgé 
de d eux ans , ibus ' lâ tiitèle de /ï 
mère & de fon oncle , le duc Çhri*, 
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tien Augufie coadjuteur de Lubeck. " ■ '" ' " -^ 
Cette difpofition qui avoit en quel- F»edk- 
que forte donné radminîftratîon du "^ * 
Holftein ducal au roi de, Suède , ^^^^ 
fous le nom de la duchefle douairière 
^ foeur, avoit donné lieu à bien des 
réclamations de la part de Frédéric* 
De nouveaux démêlés en avoieht: 
été la fuite , mais ces démêlés n*ayaut 
rien produit qui uuifle paroi tre au-, 
jourd'hui de quelqirimpertance , nous. 
BOUS contenterons d'obferver tjue la 
duchefTe régente s'étoit retirée à Sto* 
ckholm , qu'elle y mourut peu de 
temps après-, (en 1708 ,) & que le 
duc Chrétien Augufte admihiftrateur 
titulaire, mécontent de la^dépe^-^ 
dance où le ténoit la Suède, iê lia 
lècrètement avec le roi de Danne- ' 
marc auquel il rendit une vifité dans '- 
fon paifage à Rendsboiirg, & qui» 
lai promît de le favori fer fi les évé*' 
nemens Tappelolent à la fucceflion 
de Holftein. 

Peu de temps après fon retour en 
Dannemarc, le roi apprit la nou^ 
velle de la cataftrophe de fon ennemi 
Charles XH, bleffé, défait à Pul- 
tawa, & forcé de s'eufuireii Tarta* 
rie avec les foibles reft^s ^ de. cette 

O V 
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-r—r— armée qui avoit IffSflr-^iQp» t«iii| 
ÏASDE. tout le Nord darfc TeffiroL Cçt évé* 
*.AClV, cément oue perfoone o'cut pu pré- 
H^^- voir r^mbloit bien propre à ^âèrmir 1 
Frédéric daps le de^ia d'attaquer la ' 
$uèdjs« Cependant il héiitoit encore y 
Sccen^étoUpasTans raifon.Ily ^voi^ . 
\ «I Suède un parti qui las du def- j 
^otifoie de Charles XII , & le croyant 
perdu 9 s'étoit montré diipofé à dé- 
ij^rer la couronne iT fa ùsur cadette ! 
tflriqu€ Eliottort , à la marier avec 
\^ px'mQ^CAar/cs frère du rqi, & à 
litablir par ce moyen une pai^folide 
entre les deu^ royaume* Frédéric 
ipyoit de plus dans cç moment && 
revenus diminués , & £6b peuple 
menacé d une fj^nine par une fuite 
^909. ^ l!aifi;eu^ hiver de cette année y 
àf>nt ie fouvenir & conièrveia long- 
temps chçz tous les pei\plçs die TEu* 
rope^ D'a^lçurs Tétat étoit euaore 
c^/gé dç4 ^li^tes contraâées à Toc- 
cafion des précédentes guerres ^ & 
Ujlui paroiffoit plus prudent de le 
libérer de ce fardeap que ^e l'aug- 
menter fans une ei^tréme néceffité. 
Enfin le roi naturellement }ufte 8c 
religieux étoit retenu par la crainte 
d'i^ntrepjrendre Maei guertf) dont la 



fsMcé étofi m moins douteufe. Quel- v -« 
t[ues>iiii9 de fe» min iftres penfbient de Fikdk* 
même, Strcgardôittitkfoccès comme *'^^^* 
plus douteux encore. Ils ifavoient *^** 
t>as une confiance entière dans ïei 
promefles de Pierre I , qui n'étoient 
point afler pofitives. Ils redoutoient ^ 

fùrtout les diipofitions des puîflancet 
maritimes qui n'avoient jamais vil 
fans peiné les deux rives du Sund 
fous la loi du même maitre y & dont 
les flottes pouvoient encore , comme 
en 1660 y k rendre les arbitres de 
la ^erelfè. Mais tontes ces conlidé- 
tat ions cédoieut à Tafcendant & à 
ÏBâfeÉt du grand" chancelier comtd^ 
ée ffeveùttew qàî vouloit la guerre;. 
Il employa tons les moyens poffiblest 
pour amener fe roi à ce parti, & lé 
coùSèSkuT même de ce prince (nomm^ • 
Jèfperfon ) , travailla à lever fts fcru- 
jfvAei enlui fkifantenvîiâgtr les àiÇ- 
frSces de* la- Suède comme un m-dré 
que la. Crovidenca- lui- adrefibk d» 
%'ea. venger ; m^ d^tres piédicft^ 
teurs eurent afiè^ de vert^ Se dci^ 
courage poîUr s^élever avec, force? 
contre un homme qui oublîoit à- ofr 
point, le^ préeejpte à^hononr Dieu ^ 
de finir h roi\ & leurs remontrça- 

O Y| 



■h ■•■■■■ ces dopnèreat beu à beaucoup ;ik 

Fbbde* déclamations dans, toutes les églifes 

*ic IV. du .royaume, juTques à ce que le foi 

A709- eut (art défendre ^vèrement ajUH 

prédicateurs de traijter à Taveuîr dé 

pareils, fujefs 4^ns Ifs. cl^r«s. Ce 

prince refta q^ielque ten^ xians Tir- 

réfolution qui eft l'eiFet naturel dé 

tant d'avis & de motifs ojppofés y 

effet trop ibuvent fuivi à Ion toui 

ou du choix (du plus mauvais parti ^ 

ou de mefures foibles & infiiffifan- 

tes. C'eft ^nsdoute dans cette circoni^ 

tance^ qu'un ambaifadeur de France 

à la cour de Copenhague (i), croyait 

pouvoir tracer daps des mémoives qui 

li'ontvu le jour que long-temps après 

une peinture fî défavorable deia cour^ 

^es minifires du roi & du r^j 4ih- 

9 ftiême. Selon lui il n'y avoit cpie foi-* 

bleffe & irréfoliftioii dans les con* 

ieils du roi ^incertitude dauf fès 

inefures^ corruptioa & incapacité. 

f ' ' ■■■ Il . ■ ' ' j 

(i) Ces mémoires ont êié publiés en 175^ 
£oiis le litre- û'hificire întérefanh m rda^ 
tîan Aes guerres du Nord y &c L'aitteiir eft,, 
à ce qirdn afîiire» le comte de Croify^ alors 
ambaiTadeiir de France eii Stiêile, fràre du 
Marquis de Totcy. Illes:adse& ett rrii à la 
dauphine mère de Louis X7» ^ j 



àsiï^s ifm wim&re^ (i)- H accufe Fré- . ' ""^ 
deriç IV même d être livré à Ces plai- ^^^PJ"! 
frs j défaire de V amour ^ non un dé^ *'^ 
lajjtmeat , /nizw (/«e affaire férieufe. ^^ 
Çe^.xçproqhe» font graves, & le» 
événement leur donnent quelque pro- 
babilité^ piais ils femblent plutôt 
relatif^ aqsç. affaires étrangères , qu au 
gouvernement intérieur du royaume» 
Ici le roi avoit déjà montré une fe- 
geffe &;des vues faines & vertueux. 
vt% qi^i lui dlow^nt des droits folides 
à Teiîime.Çc à la reconnoiffance de 
i^s peuple^. I^, mal^didgé! & trahi 
peiftrêtre,, & du moins manquant 
4e' r,ej{périenQ<e péc^ffeirfi.^ iJ ne po»-» 
voit être encore à cette > époque ce; 
qu*il fut dans un âge plus mur. : 
£i}fin ce. prince .^t^Jivré de fon^ 
irréiblution par une lettre du comte ^'*'^» 
Fiemmiug^^fayiçp i^Lminîftre tout-^^^^^^ 
puiflàpt autant' q^'arti£cieux d'Au-. 
gufté roitde> PolognCirll lui repré-; 
fcntoît.que s'il négligeoit de profiter* 
d une cpn jonâure aufli favorable que 
— I ■ I ■ I ■ ■■■■ « '■■ ' '■■ " I 1 1 . * 

( 1 ) Vantenr excepte le comte Ahlefelâ , ' 
liomme, dit-il, de ^aiide .cooiîdératioin & de- . 
béancôtJp cVefprit, maïs accablé de goutte. 
Il donné âtim quelques éloges aux miniibree * 
«état itftfcA.& /7lrf.— . 
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* " ■■ celle qui s^offiroit , il ieroit abait«^ 

**^ veroit peut-être même en eux quç 
*^** des eimemis^ iorique Charles XII 
reconcilié avec le Tzar reviendroit 
dans le Nord exécuter fon projet 
Êivori de conquérir la Norvège , St 
de donner les deux duchés à la mai- 
fbn de Gottorp. Cette lettre accon> 

Jagnée des plus belles afiurànces^ 
t des discours artificieux des prê-^ 
très & des miniftres qui exageroient; 
ftns ceilè les torts du roi de Suède^ 
& répuifemeot de fes peuples^ triom* 
pfaèrçnt entièrement de Tîncertitude 
de Frédéric. II réfbiut de faire la 
guerre Se. la déclara peu de temps 
après par un mam&âiè qu'il eut peut* 
être mieux valu' ne point publier» 

On y^ alléguok que les Suédois 
abufànt (tes droks du Sund qu'ils 
avoient obtenusdans les derniers tra^ 
tjBS accordoient des pafTeportsià des 
navigateurs étrangers au grand pré- 

iudtce defr revenus duroi. On y pai!^ 
oit aufli de leurs ufurpations dans 
la Laponie Norvégienne. Tous les 
autres motifs allégués n^étoient pieP 
que d'aucun poids. Les^^SuédMsk»- 



fombattCat avec ùa^é & avec 
iiiccès. 

L^ roi avait biçii pounn» à la 
5itt-^té de fift provinces d'AUemagiie 
par des traités avec 1 evêque de MunC- 
ter y l^éle^eut de Hanovre & le duc 
àc Bnmfwçk ^ & ea renforçant leê 
garnifoBs des places du Holflein ^ 
mais foB année fe fortnott lentement 
parce ifue rim n'étoit fî difficile c[ue 
4ci (k procurer ce fup^u de iiih£& 
tan(?es cpi exige la guerre dans un 
monMsnt où la rigueur de la £u«^ 
feu privait les peuples d'une partie 
ée^lfur aéceflaite mente. 

Les Suédois avoient auffi fimgé à 
afliirer leurs province& d'ÂUemagne» 
Elles leur étoient garanties par let 
puiflaoces liguées cetatm la France , 
qai craignoieat infiniment toute di<- 
verfion à la guerre qu'ils iai£>ient à 
i^ouis XW« Il reftoit d'ailleurs auac 
Suédois plus de troupes réglées qu'oa 
ne Vsaick cru , & ils pouvoient iiip* 
pléer à ce qui leur manquoit par le 
iBoyen d'une milice exercée depuis 
]ong*teoips f au lieu que les miU- 
ciens Danois tout récemment levés, ^ 
pafiant depuis û peu de temps, de* 
l'état de ferfs à celui de foldats n'a- 




^ " ■ ^ "^ voient encore pu prendréVefprit H 

¥*EDB- les fentimens qui égalent quelque- 

Ric iv. £^j^ içg milices aux meilleutes trbu* 

^769. pes réglées, Ainfî cette guerre fe corn- 

mençoit de la part du Dannemarc 

fous des aufpices peu favorables. On 

n'entra même en campagne que vers 

la fin de l'automne, parce qu'on 

n'avoit pu être prêt plutôt. Alors 

ièize mille Danois allèrent deicen-. 

dre fur la côte de Scanie , & pri- 

ï«T2me. ^^^^ ^^"^ réfiftance la petite ville. 

Kovemb, Aé Helfingbourg fur les bords du ca- 

^709. oal du Sund.. JLe comte Rtventlow 

Îui commandoit cette armée s'étoît 
iftingué dans la guerre d'Italie fous 
le prince Eugène : il eut . d'abord, 
quelque iiiccès , battit & diiperfa un 
corps de troupes Suédoi&s^près de. 
te «gme. la ville de Chriffianftadt qui fut obligée . 
^xrla ^ ^ rendre. Mais bientôt après une 
y maiadie l'obligea de fe •retirer à 
Copenhague ^ & de laifièr à Ràat^oi^ 
k commândemert de l'armée. En 
même temps on apprit que le gêné-, 
rai Stèinbock ayant réunifies milices 
Suédoiiès des provinces vpiiînes à 
quelques régimens de troupes régu- 
lières y s'apprbchoit à grandes jour- 



fiées .avec des forces très-flipéried*- ■ j i." S 
res à cciUes des Danois défà^aiToi- î^bd»» 
blis p^r des maladies, & découra^ *^^ '^* 
gés par le défaut de fubfiftances. Les *^"^ 
convois & les renforts qui leur 
étoient fi néceflkires dans cette cir- 
confiance ne purent être prêts. Il 
fallut donc reculer devant Steinboch 
jufques à Ihlfinghourg. Rant:pw qui 
commandoit étoit un excellent offi- 
cier de cavalerie , & un honim^ de 
beaucoup de valeur , niais il n'avoit 
point eu occafion d'acquérir les con- 
noiflaifces néceffaires à un général 
dans une pofîtion fi critique. Stein* 
bock l'attaqua avec avantage près de 
Helfingbourg le lo Mars 17 lo. 'Nord^ 
iérg hîftorien Suédois très - exaâ^ 
convient, que Taile droite des Danois 
iê battit avec tant de coutage que 
la gauche des Suédois fut d'abord 
défahe , & Burenfckiold , qui la corn* 
mandoit fait prifonnier avec d'autres^* 
officiers; il donne auffi de grande 
éloges à la valeur du général Azn/i^ofi^, 
&' àccHe du régiment des gardes^- 
mais la vi^oire le décida enfin poui»: 
les Suédois, & elle fut complète*' 
A pejne trois bataillons Danois firent 
l^uj: .retraite ea boa ordre 1 & pu^; 



SS*. tvitt A L*Hii#olâE 

ft v« iiÉ >r, rent gagner !a radie itMlfthiUr. Le 

ftBDj- rcftc fut tué , bicffé ou difperië. L'ar- 

*^*^' tillerie, les bagages, lés muiiitions 

^^^ reftérent au pouvoir de ^ennemi qui 

reconquit aiafi en un jour tout ce 

qu'il avoit perdu pendant ïTiiver, 

Le roi ne ie laiiTa point abattre 
pBx ce revers. Il fit venir en Sélande 
toutes les troupes & 'les milices 
qu*il put retirer des autres provin- 
^ ees , & dès le mois de Septembre il 
eut formé une nouvelle armée de 
24,000 hommes d'infanterie & de 
12,000 de cavalerie, dont il 'donna 
le commandement au général de 
Sckoiten. Ilconfia au baron AeLœvin^ 
dàl alors général en Saxe le comman- 
dement de la Norvège, & il fit met- 
fre en mer une efcadre confidérable 
tfuî de voit favorifer une nouvelle 
defcente en Scanie j mais cette de- 
icente ne put être elTeâuée. Divers 
contre-temps empêchèrent Tefcadie 
d'agir, fix mille Kuflës qu*6n àttcn- 
doit n'arrivèrent point, la pefte fe 
«aanîfefta à Stockholm, & enfiiîte 
eh Scanie. Cette province étok d'ail- 
leurs bien gardée par SteinHock^ dont 
Tarmée avoit reçu des renforts con-^ 
fidérabki. Fréd^ic reav^oya donc à 



un autre tttnps uq projet dont il ■ *■■ 
«'y avoit rien dlieureux à atteûcbe Jj^i?* 
dam ce moment. La guerre de mer ^ * 
iie prodiûfi^t de même aucun év&ie* ^'^'^ 
ment important. Les efcadres des 
deux nations £e fuivirent & s'obfei^ 
irèrenty mais ces mouvemens n'eu- 
feot aucune fiiite qui mérite quel«<* 
que attention aujourd'hui. 

L'année fiiivante ajouta une nou<- Leiim«; 
▼elle calamité aux malheurs de la AvriL 
guerre. La pefte & déclara à Elfis ^^^^* 
neur 8c à Copenhague , & dans cette 
dernière ville feule elle emporta plus 
de 2Z,ooo habitans. On ne doutoit 

r qu'elle a'y^ eût été apportée dé 
Pologne par des vaiflèaui^ de 
Dantzig qui avoient relâché à Sift^ 
9âur. La cour iè tiranfporta à CoUing 
où^elle ajourna loeg-temps , 8c d'où 
elle étoit plus i portée de Teiller 
tax les duchés de mtfwUkUdsiHêlf^ 
umj où l'on avoit lieu de craint 
^*il ne fe formât é^^ tranes feçrè« 
tes contre la sûreté du royaume», 
Ckarles XII dans £i captivité do 
Buukr , plus irrité qu'abattu par &e 
diigrâoes, rejetoit aveo hauteur la 
neutralité que les puiflaoces alliées 
bu «roieat oS^êM poiv Tes provkb 
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A«i ■ '-^ ces d'Alleœagne ; & quatid il apprit 

^fc iv^ que ces puiflances afTeiiihloient une 

' armée pour maintenir cette nentra* 

^''"' lité, il leur fij déclarer qu'il regar- 

doit & traiteroit cette a^^ée comme 

ennemie ^ ce qui fit évanouir & le 

projet de neutralité , & toutes les 

meiures prifès eu confëqueuce. Il 

en réfulta auflî que Frédéric voulant 

profiter de l'imprudence de fon rival 

adopta un nouveau plan , & réfo- 

lut de l'attaquer dans ces mêmes 

provinces que fa fierté privoit de la 

défenfe au'on lui avoit ofFerte. Là 

crainte de la contagion qui s'étoit 

répandue dans le royaume eut auiH 

nar^^fans doute à cette* réfolution. 

Mais d'ailleurs Frédéric;, s'affermif^ 

£>it dans le deflein de continuer la 

guerre malgré les oiFres pacifiques 

& féduifantes que lui faifoit la Suède, 

Ses espérances s'augmentoient par 

les nouvelles liaiibns qu'il formoit 

avec Téleôeur de Hanovre dont les 

intérêt» s'uniffoieat avec : les fiens. 

D'ailleurs l'empereur Jofeph venant 

de mourir, il devenoit bien vraifeit- 

blable que la guerre dé la fucceÀ 

fioir d'Efpagne finiroit bientôt, &• 

^pe Ié« circonftances devieadroieiit 
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plus favoràl^es pour hiî. Le roi àc 'l'" ■" 
Pologne fbuhaitpît auffi beaucoup, ^jy** 
que Frédéric portât fes armes dans ^'- 
la pQméranie Suédoife, Enfin le Tsar ** ^ 
Pierre enfroit dans. ce projet. Ilprot 
mettoit^d'edivoyer au roi 6ôqo Ruft > 

£es pour lui aider à faire le fiége de 
Wifinar. Une autre arniée de Ruilet 
& de Saxons devoit aflîéger Stettim 
Pour fe procurer les fommes nécefi 
faires à lexécution de ces vaftes [ 
deflèins, le roi empri^nta 8po,ooQ 
écus de 1 eleâeur de Hanovre , 6€ 
lui donna pour sûreté le comté de 
Delmenhorft. Ce comté paroiilpit uOt 
bien petit objet comparé au3ç avan-^ 
tages qu'on attendoit de la continuât 
tioii de la guerre. , 

. Dès le milieu de l'été l'armit^ 
Danoife forte de 1 8,000 hommes 
d'infanterie ^ & de près de 90Q0 che-^ 
vaux alla camper pr^s de Hambpqrg, 
ious les ordres du général Schoùen ; 
eHe fe porta de-là iur Eojhck , ville 
& port de mer du duc de Mecklen- 
l)Ourg. Ce prince <pii étoit bien diA . 
pofe pour le Dannemarç 9 avoit coi^'', 
fenti à ce qu# Jes Danois enfiâeijit 
ieur place d'armes. Peu de temps 
aprji^. Wifmgir ht ipveftV, .ainfi ^f 
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*bt t>ltip»rf des places fort» de' la 
Pométank Sn^dfe. 
' Pour fiiforifer ces o^rairons , 8c 
occuper les Suédois d*iin autre côté, 
LmwtHdal à la tète d'une armée de 
ff<S^e Norvégiens 9 faifbit une krup- 
ffoii dans la province de Èdàus , St 
^ siffiégeoir la ville de GatAeh^urg^ Ù 
kvoit des contributions dans le voi^ 
finage , repouffi>it avec avânfâTge deâ 
détachemens de Tarmée de Sieintock^ 
évitant tcHijours avec habileté d'ed 
tenîfatix mains avec la grande armée 
de ce général. Maïs refcadre E>anoiie 
^i d^oit attaquer Gotktn bourg du 
côté de la mer ayant été appelée en 
Poméranie , cette ville fat délivrée y 
& la mauvaife faifon obligea Lixwen^ 
4ai à rentrer en Norvège. Les de- 
icentes que les Dsfnoiâ firent fur les 
côtés de Scanie eurent eneoit moins 
ée fuccès. SieinBock étoit partout fut 
tsB gardes, & il avoh fortifié avec 
foin les ports de cette province. 
Le «me. Après s*être réndti !*>aître àe<faél* 
Scf kemb. ques |>etites villes de là Poméranid 
&iédoiiê y Frédéric alla camper ét^ 
vaut Stralfund qui en eft la plu^ 
forte plaèe. Une armée de 20000 
Saxon» & Ruifes en avoir déjà^om^ 
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menfié le fiége, ma», k dâbutr de- ■ m 
vivres & d'artillerie œ permetloit ^^^^ 
pas aux aifôgeai» de faire de grandi ^^^"^ 
progrès. JL'artillerie devoitétie ap *^**' 
portée de Damiemarcpar mer* Divers 
contre - temps empêchèrent qu'elle 
ne put êtm débarqué^ avant l'hiver^ 
Ainil la préfence cUs rots de Dannei^ 
marc & de Pologne ne put hâter 
les opér^tbos de la guerre , âe ne 
ièrvit : qujàiiaciliter les négociation^l 
Ils eurent eaiemhk plufieurs confé* 
rences^ &. convinrent ^u partage 
qu'ils ^oièat entr'eux dés dépouiU 
les de la Sbède. Le Tzar^ le roi de 
Pmflè^ 1 eleâeur de Hanovre , le duc 
de Mecklenbonrg dévoient auffi y 
avoir une part plus ou moins con^ 
fidérable. Il eft inutile d'en dire: ici 
davantage. La Suècje n'étoit point 
«tncose dépoinllée , ^ 8t k partage 
n'eut jpoint d'eskution. Mais ce 
tfaitéiervît an moins à reflèrrer les 
ikns qui uniflbieot les deux rois 8c 
qui étoieot fioandés finr k parenté & 
l'intérêt. Il y av^t (ou vent eu en- 
tr'eux ,des fujêts de mélintelligence^ 
Frédéric qui étoit fort attaché à £i 
relig^fin. ne ppuvoit pardonner à Âu« 
^ufte die râvoif. dbandonaéri Jl-^ci» 



ilà Sun £ A ^.'itiSTOIAfr 
im»m II voulu du moins qu'U lai(sâtà £on fiU 
^iciV^ liberté de- conièrrer la fienne, & 
* avec elle le droit de fiiccéder à la 
*''** counmae de Dannemarc que lui don- 
noit fa naifTançe ( i^* Augufte eut 
peu d'égards à ces remontrauces ^ il 
fitépoulèr à Con fils uae prinçeflè 
Autrichienne , & dès-Jors ou put^^ré- 
voir que ce prince ne feroit pas le 
maître de xeAer proteftaot^^Scm chan- 
gement de religion ne fiit {cependant 
publié que long-tenaps ^rèsi^.& ce 
ne fut qu'^ 1717.9 que le Toi ne 
pouvant plus en douter lé: fît: décla- 
rer décbu de fon droit de fubceffion 
à la couronne de Daoneniarc 9 con- 
formément à un article exprès de la 
loi royale. . .. : : 

La: ville àeJFifiaan étoît ibujoiirs 
bloquée pai-*la petiie armée Datioife 
auK ordres de: George Raat^caw. La 
famine qui n^naçoit la fj^nifôn 
pdrta le conimandant à une entre-* 

Ï)nCe téméraire qui lui.réuflît maL 
l perdit prefque toute. Ik traupe 



(i) On a déià^tferré dans^rhiftaîre de 
■Frédéric nique Anne Sophie j'fiîle de ce 

Ence, arbit époufé J^znGe^r^ éiéSbeat dt 
le^ 4iixs,éSL roi Augaftt.;» . i« . ^ . . ^ 

dans 
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dans utie iôrtie» Les' Danqis lui tuè- 



tent'pVès de 500 hommes, en dif- Fabdê* 
persèreat bd firent prifonmers plus *^^^^- 
de lOôOi La ville eut été prîfe ,fi '''"' 
FattUlèrie ne leur eut manqué* Mais 
bientôt après, les aifiégés reçurent un 
renfort de trois mille homm^ qui 
leur fnrent envoyés de. Stnilfimd f 
car tout avoit bien changé de face 
dans cette ville. Il y étoît arrivé 
i5,ooo Suédois qui avotent paffé fans ^ *"J*' 
obftacfe de Carlferona dans Hsle 4^'^"^"^ 
Sugtn j parce que les équipages de 
l'efcadre Dandifé qui croiloit dans ^• 
ces mers étoient prefque tous atta- 
qués par des maladies qui les avoient 
mis hors de combat. Dès-Iors il n'y 
avoit plus lieu d'attendre aucun ftic- 
tès en Pomeranie. Le rot prit I9 
rélblution d'en rétirer la plus grande 
partie de fon armée &^de fe porter 
&r le duché de Brème, & il l'exé- 
cuta dès les premiers jours de Fan- le gme. 
née Suivante. Il laiiTa feulement 3000 Janvier 
eavaliers fous les ordres de Krag à *'7*** 
Fanxiée Rufle &: Saxpnne, & quel- 
ques régimens à celle de Sftm^w 
quibloquSdit'^//Î7ïtfr, ayecordfe de 
vèiUer k la sûreté du NÎecrklenbourg 
Se du Hoiftein. Il alla Itir-* même 
Tome IX. P 
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prendre des quartiers d'hiver daHs 
le Hoiâein • pour y attende de nôu* 
veauK reniort^ , &< c'ef^ de^là auilî 
au]ii répandit un manifeileioiiil expo- 
ioît les hiotij(^ de foo!invafioa dans 
ïfi duc^é de Brêine. 

Nqn * feuktnent , difbit * on dans 
cet écrit , les troupes Suédoi&s qui 
occuppient le duché de Brème me- 
naçoient, continuellement le Holftein 
qui n'en eft féparé que par l'Elbe , 
dljss aboient encore troublé la navi- 
gation de ce fleuve 9 & caufé par-là 
aux Danois un grand préjudice. Mais 
ce r^Je^t de plainte qu'on àlléff^itf 
avoit eu bien moins de part à Tin^ 
vafîon du duché qu'un fait dont on 
ne parloit pas. Le gouverneur Sué- 
dois- voyant ion armée affbiblie par 
des maladies ^ Se ne recevant pas des 
iècôurs fuiHfans de Suède , avoit voulu 
enrôler par force les payfans du du- 
ché y hommes fiers & rpbuftes ^ ,& 
fortement attachés à des ^privilèges 
dojQt on les avoit laifle jouir de tout 
temps. Irrités de cette violence , 
effrayés de l'idée qu'après avoir dé* 
fendu leur propre pays on les. en* 
voyeroit en Pologne ou en Tarra^ 
fie combattra pour un toi prodigue 
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an (ang humain , & qui étoit pref- _^' ' ' 
qu'étranger pour €ux , ils levèrent ^f^ jy* 
liardin^rat Tétendard de la révolte ^ i7t«/ 
comptant fur la foibleffe de rarmée 
Suédoife, & fur le voifinagede celle 
des Danois & des Hanovriens. Pen- ' 
dant que ces payfans s'armoient & 
fe réuniffoient , Frédéric faifoit paA 
fer TElbe à deux corps d'armée ^ 8e 
il alloit camper près de Stade capi-- 
taie du duehé, & fa feule place 
fort^ée^perfuadé que la conquête 
de cette ville feroit bientôt fuivie de 
celle de tout le pays. La bourgeoifie 
de Stade étoit affciblie par la con-" 
tagion , les milices du pays enrôlées 
par force défertoient en grand nom- 
bre î .la. garnifon Suédoife pouvoit 
feule faire quelque réfiftance- La- 
tranchée fiit ouverte le 12 Août) 8c ^ 
alors la viUa fut bombardée ^ & le 
conaraandattt obligé de fe rendre prî- 
fonoier {Is i6 Septonbre > aVec 
toute fa garnifon cpmpofée de 780 
foldats, 8c de 84 officiers. Tout le ' 
pays fe fournit en même temps , 8< 
le toi nomma de Scàf>iten ffofuvet^ 
ncur des deux duchés, de Brème 8C. 
de Verden dont les habitans lui prè^ 
tèrent foi &L hommage le 18 Oâo^. 

P îj 
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34<5 Suite a l*Hi$toire 
^ bre fliivdrit. Le roi at^oît fans doute 

îfc IV ^S^*"^^ ^^ Holfteîn pour mieux opé- 
j ' rcr & affuret cette conquête, car 
on voit dans le même temps 4a gar* 
nifbn Suédoife de Wifinar y faire 
des ineurfîons & y lever des contri- 
tRitionr confidérables. A la fiti de 
la campagne Frédéric retourna dans 
cette provinbe avec une partie de 
ftin armée qu'il cantonna dans le ter*' 
ritoîre de Hambourg. C*étoit une 
vengeance qu41 prenoit des attein- 
tes que la régence d^ - cette vilfè 
avoit portées à la jurifdi^ion que 
le roi prétendoit iiir elle en qualité 
de duc de Hoiftein. Mais les dépu- 
tés qu'elle envoya au roi avec un 
préfcnt en argent terminèrent bientôt 
ce différends 

^ L'armée RuiTe & Saxonne n'avolt 
rien fait en Poméranie f quoiqu'elle 
fât trois fois plus confidérable que 
celle des Danois. Le fiège de Stral- 
fond duroit toujours, il ne fetfoit 
même aucun progrès. La ^arni/bn 
ehtyetenoit une communication pref- 
tjue continuelle avec la Suède. Les 
flottes Danoiies fembloient»avoirpér* 
du cette fupériorité décidée qu'elles 
«voient ocdmairement dans h. mer 
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Baltique* L'amiral Gutdenlew qui lef _ 
commandoit ne fè crut pas en état ii^ivT 
d'attaquer Famiral Suédois Vêcht^ x7is.* 
meifter qui avoit des forces fiipérieu- 
res. Il fe contenta de lui enlever à 
différentes repri&s des vaifleaiBcqu; il 
convoyoit , & qui portoient à Stral- 
fund des munitions de guerre & de 
bouche. Une centaine de ces vai^Le içme. 
ièaux tomba entre les mains desSeptemb. 
Danois 4W furent di^crfés fur les 
c6te& de Tisle de Rugen ^ mais mal- 
^é tous leurs efFoits Steinbeck %i 
fon armée deicendirent Keureufe- 
ment danr Tisle , d'où la difette les 
repouflà bieptôt. Charles lui avoit 
ordonné d'aller \k joindre à Bender y 
mais jcet ordre rencontra des diffi- 
cultés infurmontables ^ ou que la 
régence de Suède & Steinbqck ne 
voulurent pas^furmônter. Us allégué* 
rçnt qu'ils n'avoient ni vivres, ni 
argent vque Içs Saxons ,les Polonois & 
les Tartares s'oppoferoient à la mar- 
che de l'armée , que la faifon étoit 
trop avancée j &c« En eflêt on étoit 
déjà en Oâobre. Steinbock réfolut 
donc de ie jeter fur le Mecklenbourg^ 
& de-là fur le Holftein où les iub- 
finances étoient en abondance • ^ 

P iij 
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^ où les places fortes du duc de Hôlf- 
' tein-Gottorp lui oITroient au befoin 
une^sûre retraite. L'armée Saxonne 
eut pu aifémenl faire échouer ce 
deflein & l'arrêter dans ik marche, 
mais Augufte voyoit avec un plaifir 
ièo^.t ce danger ^'éloigner de la 
Saxe & ne menacer que fon allié. II 
laiiTa pafler Sttinbock par les lignes 
de Damgarten , & })énétrer en Meck- 
lenbourg^. Il fit eqiérer au mn qu'on 
Tenvelopperoit enfuite de tous côtés/ 
fc & contenta de lui envoyer un 
corps de cavalerie Saxonne com- 
mandé par Flemming. Inftruit de la 
marche de Sttinbock , Frédéric fê hâta 
d'aller au-devant de lui avec toutes 
les troupes qu'il put amener du Holf^ 
tein & de la gamifon de RoftocL 
Il s'avança jufquesprès de Gadebufch , 
petite ville du Mecklenbourg , à qua- 
tre lieues dé Wifinar^ & y occupa 
un pofte avantageux. Mais Suinbock 
. ne craignit pas d'y attaquer l'armée 
très - fupérieure des Danois & des 
Saxons^ il fe confioit dans l'excel- 
lence de ks troupes, les^meilleurics 
qui i-eftaflent à la Suède , & furtout 
dans fon artillerie qui perfeâionnée 
xécemment par un officier Suédois 
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tiroît trois fois plus vîte qpie celle ' 
des Danois. Ceux-ci fe détéhdireQt î^*«JJ* 
cependant avec intrépidité y mais k ^^^ 
cavalerie Saxonne fit peu. de réfif- ^'**' 
tance , & ne fervit qu'à jeter • le 
déibrdre & 4e trouble dans rarméc 
Danoife. Ce combat glorieux pour 
les Suédois ne dura que trois heures ^ 
& fut très-fanglant. L'artillerie Sué- 
doife y fit tout TefFet que le général 
en attendoit. Les Danois y perdirent 
au moins fix mille hommes. Mais le 
roi s*y fit un grand honneur. II refta 
le dernier fur le champ de bataille 
avec le régiment de milice Jutlân* 
doifc deVibourgquife défendit avec 
une extrême valeur , & fut prefque 
totit taillé en pièces. La cavalerie^ 
Danoifè fe forma de nouveau le lén» 
demain fiir le champ de bataille , 
mais Steinbock avoit déjà pris la 
route de Wifmar pour chercher des 
fiibfiftances qui n'y étoient pas. De- 
Ê il fe jeta néceffairement fiir le 
Hol^ein où le roi qui l'avoit ptéîcédé 
raflèmblpit avec peine les débris de 
fon- armée. 

Les Suédois vainqueurs & j>our- J*"^^^'* 
fuivant leur ennemi , pouvoient pa- *^ 
roître heureux & triomphans aux 

P iv 
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^ ** ' yeux des natioiis éloigiiées^ Mm 

***îv ^^"* ^ ^^ voyoieat de plus^ près 

wo IV. ^je0yoient avec mfbn leur fituation 

. i7it. très^cpitiqiie. Ils étoknt au xnUieu de 

rbiyer fans argent Sclansprovifions, 

caviroimé. d'ennemis, »& dans une 

prefipi'isle coupée de rivières,: de 

digues & de marais. Steinbock fe 

hâta de profiter du temps pour exi- 

Î[er de grandes fooimes d'argent des 
ujets du Holftein Danois. Il demanda 
iiirtout une ibmme canfîdérable aux 
habitans àiAltcna^ ville nouveile- 
.ment bâtie à un demi quart xle lif ue 
au-deflbus de Hambourg, où de grands 
4)riviléges attiroienf déjà du com- 
merce & de rinduftrie. Mais après 
jquelques pourparlers avec les dépu- 
ié^ àAltena fur. le plus ou le moins 
de la cmitribution qu'il demandoit^ 
il changea fubitement de langage ^ 
& fit fignifier aux Altenois qu'il 
avoit réiblu de brûler leur ville ^en 
2«P^é£dlles du bombardement de la 
ville de Stadt.^ Il n'y avoit aucune 
juftice dans cette vengeance, (car 
nous ne prétendons pas parler d'hu- 
manité ) Stade étoit une ville forte , 
la clef du duché de Brème j elfe étoit 
défendue quand elle fut bombardée 
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par une nombreuië artillerie &.une " 

garnifon coafidér^ble. Aluna étoit ^^^S]" 
une ville abiblument ouverte & feus *'^' 
garnifon^ peuplëe uniquement d'ar- *^*'' 
tifans & de marchands incapables de 
nuire à leurs ennemis.' Leurs gémiA 
femens, leur défei^ir^ les offres 
qu'ils firent de payer le lendemain 
la rançon qu'on exi^eroit, la rigueur 
de la faifon • les cris des femmes 9 
des enfans forcés le 8 de Janvier 
d errer nuds jSt iàns rellburces dans 
le^ campagnes 9 rien ne put toucher 
Tofficier Suédois chargé de Tordre 
barbare de brûler cette malheureufe 
ville. Il alla fuivi de& troupe y porter 
des torches de poix allumée de mai* 
fon en maifon. Un vent de nord vio- 
lent étendit bientôt partout l'embra* 
feihent, & cohfuma la ville danii 
Teipace de quelques heures. Le comte 
de Velling qui venoit de perdre iba 
gouvernement de Brème > & dont la 
vengeance avoit confeillé cette bap^ 
barie étoit cette même nuit à Ham- 
bourg 9 il fortit d'un ^epas qu'il don- 
aoit pour aller contempler dés rem* 
parts de la vijlle, les flammes qui 
confumoîent Aluna. Là fa vengeance 
dût être affouvie par rborreur.4e ^ 

P y 
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g ■ ■■ fpedacie/& les cris des malheureux 
f^^0v. qui demandoient à fb réfugier dans 
■*^^^' Hamboui^, & que les Hamboup- 
>7t3« geois repoufToient (ans aucun égard 
à leur afireufe fituation. On fe fervit 
du prétexte de quelques maladies 
contagieufes qui régnoient , dit*on , 
dans Aligna, a Âihfi , dit très-bien le 
D célèJ3re hiftorien de Charles XII , 
» la plupart de ces miférables expi-» 
D rèrent lous les mur& de Hambourg 
» en prenant le ciel à témoin de la 
10 baroarie des Suédois , &c de celle 
. p des Hambourgeois qui ne paroif- 
» fbit pas moins inhumaine. Toute 
00 l'Allemagne ( on pouvoit dire toute 
I» l'Europe ) cria contre cette vio- 
» lence. Les nriitiâres de panne- 
» marc & de Pologne écrivirent à 
s> SteittAock , pour lui reprocher une 
D cruauté fi grande, ({ui faite fans 
j> néceffîté , & demeurant fans excufe 
I» fbuievoit contre iiii te ciel & la 
3^ terre »• 

Vitlif^ eflkya èe fe juftifier ea- 
imte , mais Sm/tAocA rejeta toute la 
iaute iiir hii. C'étoit du moins avcn^ 
tacitement quelque honte & quel^ 
lepentir. U parut à ceiiijet des éc^s 
des ^vx partis 3 les rois de Dw>€* 
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marc & de Pologne menacèrent' 
d*ufer de repré&illes , mais ils fen- "c IV.* 
toient bien- me c'étoit aflfez & trop * 

fans doute ufer ^du droit af&eux que 
la guerre donne, dit-on, de punir 
fur les innocens & les foibles , les 
. crimes des grands. Le Tzar Pierrfe 
moins maître de fon reflèntiment 
voiiloit brûler à fon tour la ville de 
Slefwick , mais Frédéric s'y oppofa , 
6c non fans peine* Alnna ii releva 
de iês t:endres , & fbn heureâfe fitua* 
tion favorifée par une entière liberté 
de commerce en fit bientôt wie ville 
très-floriflante. 

Dans les circonftandes où & t^ou* 
voient les deux armées y rien n^étoit 
plus important pour elles que de 
mettre dan^ leurs intérêts la régence 
defe états de Gottorp, Elle-même 
fentoit aufH toute la délicate/Te dé 
fa pofition, & fiiivant Fufage de$ 
ifoibles , quand ils font fdlicités 8t 
menacés par des voifins puîflfans , 
elle voulôit paroître neutre, 6c dé- 
tourner Torage par des fotunîffîons 
trompcufes, . Le baron de ^Gœrtj^ l'un 
dfe^ membres de cette régence fut 
député au roi dans cette vue. 11 l'af- 
furâ que fe cour obftrverëit^a neu- 
^ P vj 
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■■ ■ tralité la ^lu^ exaâe ^ & le.duc acU 
FisDc- miniftrateiur.cpnfirma ces afliirances. 
**^ Mais dans ce même temps il trai- 
/7^3- iQjj fecrètement auffi avec Steinioct. 
Ipim. Il lui fouraiffoit de l'argent , & pro- 
janvier. j^^^qJ^ jg j^j ouvrir au befoin une 
retraite dans la forterefle de- Ton^ 
ningen. Le général Suédois s'enga« 
geoit de ion côté à faire obtenir au 
duc de Gottorp par le roi de Suède, 
d*»tnples dédommagemens pour tou- 
tes les pertes qu'il ppurroit êiTuyer 
de la part du roi de Dannemarc 8c 
de fes alliés. Ce traité fut tenu iècret 
avec un foin extrême ,,& on mit tout 
^ en œuvre pour écarter tout ibupçon 
de cette manœuvre. 

Mais quand le roi n'eut paf été 
éclairé par des avis iècrets iiir le 
peu de confiance que méritoient ces 
promefIè$9 toute Thiftoire des filles 
précédentK, n'eut-elle pas fuffi pour 
le convaincre qu'il n'avoit & n'auroit 
|amais dans les ducs de Gottorp que 
des ennemis plus ou moins déclarés ^ 
j(iiivant les circonflances ? ^n don* 
nant à des princes cadets de la mai* 
ion régnante cette portion des états 
de la couronne 9 on ayoit dû prévoir 
fjue leur pojStion & leur intérêt leur 
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infpireroieot les fentimeny les plus-- ■ ■ ■ 
contraires aux intérêts du royaume, '"'^■r 
& les lieK)ient étroitement avec tous ^^ * 
ks ennemis. Et cependant telle ejft ■^^*^' 
la force des préjugés reçus où de la 
tendreflè paternelle j c'étoient les rois 
de Dannemarc les plus fages, Valde^ 
marie viStoneux^ Marguerite y Chré- 
tien I, Chrétien III qui avoiont fait 
ces déntembremens dangereux de 
leurs plus importantes provinces en 
faveur de leurs fils cadets. Le der- 
nier de tous^ celui ^que fit Chré- 
tien m 9 & qui a donné la nailTance 
à la maifon de Gottorp étoit faiw 
doute le plus repréhenfible. Il fut £éiit 
dans un temps où -la plupart des maî- 
jbns fouveraines établifToient déjà 
chez elles le droit de primc^éniture , 
& le célèbre H^/ïr/ Rantjour alors 
gouvemeiur de Holftein en prévit & 
en annonça les dangereufes confé- 
quences. Cependant, copime Tob- 
ierve très-bien l'évêque Po/2/o///^û/i , i^mtù 
le mal fut encore tolérable jufqucSjtias. T. 
à l'époque où les Suédois arrachèrent p. }i6. 

Î«r la paix de Rofchild, en i^jS, 
e confèntement du Dannemarc à la 
claule qui donnoit au duc l'entière 
iouyerainçtéde fa portion du Sie/Mg^ 
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ÊamÊmmàm qui ne lui avoit été donné que comme 
FftEDis- Qa fief & atec «ertames réferves» 
^^^* Dès-lors , & il faut le répéter , parce 
*?^3* que c'eft ici la vraie caufe de tous 
ies malheurs du royaume pendant 
cette période ^ & la juâification très- 
fondée des rois qui rallumoient ii 
fbuvent le flambeau de ces malheu- 
reufes -guerres ^ dès - lors le Danne- 
marc fentit , pour nous fervîr dfe Tex- 
preflion de cet évêque , qu'il pôrtoit 
iih fiu toujours allumé dans /on pro' 
pre fein. Ce fut fans doute un tônkeur 
pour Frédéric , ajoute-t-il y que la mai- 
' Jbn de Gottorp par cette dernière hof 
tilité contre le Dannemarc , manquant 
ouvertement à la neutralité jurée , lui 
Jburnit un fujetjl légitime d^ufer de 
toute la rigueur du droit die la guerre ^ 
h de délivrer fon état d'un fi dangereux 
ennemie 

Steinhock tonnoîffoit le danger qui 
le meiiaçoit-, mais il fe flattoit 4'a- 
¥oâ- le temps de paflfer à la Tafveur 
des glaces les rivières qui coupent le 
Holftein & le Slefwiclc, de>éi|étrer 
de>là en Jutknde & de gagner tto de$ 
Jïorts dé cette province d't)fi une 
flotte Suédoifë pourroit tran^orfef 
lokt armée en Suède. Cétoit en éhx 
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le fort le pkis heureioc cpi'il put atten- ' ' * ' 
dre tom vainqueur qu'U étoit juiques ^*^?y* 
alors. Les Danois , les Saxons ^ les ^'^ * 
Ruflès revenus de leur première coat ^ 
ternation , réuniflbient leurs forces 
daos le Hoiftein. Pierre I y étoit centré 
lui-même avec un corps d*armée cou* 
fidérabk FUmming y avoit ramené 
les Saxons. La cavalerie Dandiiè ral« 
liée a Malien , étoit vdmie joindre à 
RendsiourgYinhtkteric accrue de cinq 
mille Nol^régiens & commandée par 
le roi lui-même. 5/f//z^0cit après avoir 
fuivi la côte de l'oueft entra dans la 
preiqu^isle è!Eyiirfiedt où cft Tow^ 
ningtn la meilleure fortereâe du duc 
nouvellement rebâtie, à Tembouchm» 
de VEyêtr. Il pafla cette rivièore fyk 
la glace,maÎJB Bientôt jqprès lin dégel 
fubit arrêtant fa marcbe le jeta dant 
le plus gïand embarras. Il §^ traa^ 
voit d^ané un terrain gras 2c fangeitt^ 
coupé de fûiles , de canaux & de 
rivières. L'armée Danoifè & unt 
partie de celle des Ruffes Tobicar»- 
voient fti nord du côté de Slefwicls* 
On avoit inondé au iùd les fron- 
tières de la Pithmarfr. Il vo^thit 
eflayer de remonter TiSy^fer, iSÊpélp^m 
de pénétrer de-là danS^ le Me^e&^ 
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■ ■ ■■ bourg & de gagner enfuite les fron- 

FiEDE. tièrcs de la Piuffc Polonoife. Mais 

'^ iês poflts & fes bateaux fureiit en 

'^^ trop mauvais état, & Pierre J arriva 

ailex à temps airec fes Rufles pour 

Le Âtme. Tarrêter au paflàge. U fè vit ré(duit 

^ F<vder. à iè jeter dans Tonningtn avec tçute 
ion armée. U e^éroit de pouvoir s'y 
défendre affez ^ong-temps pour rece- 
voir quelque fecouj::; , ou pour atten^ 
dre ce que produiroit la guerre que 
Charles XII travailloit depuis fi long- 
temps à faire déclarer par les 
Turcs. Cette eipérance toute v^aine 
qu'elle étott, après avoir féduit Char- 
les XII faifoit illufion à fes fiijets , 
4k on ne doutoit pas en Suède que 
les armées Rufle & Polonoiiè ne 
fuflbnt bientôt obligées de couipr à 
la défenfè de leurs provinces. Mais 
dans ce même moment Charles XII 
laflbit & offenibit ces Turcs dont il 
vouloit ie faire des alliés, ScilsTem- 
flienoient priibnnier à Demotica où 
ion obftination ternit fa gloire , dé- 
truisit l'intérêt que fes malheurs 
avoient inipiré , & acheva de ruiner 

' iès affaires. Suinbock comptoit encore 

ipeut-être fiir d'autres rdfources. U 
i« flattpit que les amis de la maiibn 
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de Gottorp ou I^ gajraiis du tiaité ■*"'"" '" 
de Traytndal s^intérefferoicnt pour ^f^iy" 
elle & pour lui. La reine Anne ^^^J^ 
menaçoit en effet d'envoyer .uoe et 
cadre au fècours de Sttinhock^ & elle 
prppoibit aux HoUanddis de fe join* 
dre à elle dans cette vue ^ mais Pierre 
ufa à ion tour de menaces qui en 
impçsèreut au gouvernement Ânglois 
«à qui ramitié de la Ruflie lut tou« 
jours précieu& Les HoUandois alors 
mécontens de cette reine refusèrent 
de la féconder & de prendre aucune 
part à cette affaire , & Téleâeur de 
Hanovre qui efpéroit de partager les 
dépouilles de la Suède ne ibuhaltoit 
pas que les ennemis du î-oi de Dan* 
jiemarc s'oppofaffent à ks pc^jets. 

£4 ouvrant les portes de la forte- 

reflé de Tonningen aux Suédois la 

régence de CK>//o/7'iiifnanquoit à des 

engagemens fî formels & fi réçens . 

que Frédéric fe crut dès-lors auto» 

rifé à la traiter en eqnemie. On n'eut 

aucun égard aux éxcufes de Vàdfni^ 

nifiratiur qui proteftoit qu'pn lui 

avoit fait violence , &; qu'Û n'ayoit 

donné aucune eipèçe de cQnfeate- 

metit à Stiiabock. Le roi çrpyoit avoir . 

la preRve du cpatraire. Il /aifit les 
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terres du diocèfe de Lubeck dont ce 

Eicîv' P"***^^ ^^^^^ évêque, & tout ce que 
^ ^^ maifon de Gottorp pofledoit dans 

le Vf me *® ^"^'^^ ^® «?/»'/c*. En vain la ré^ 
jllai^ 'gence de Gor/or/^ remplit-elle l'Eu- 
rope de fes plaintes & de ks mani- 
fthts j en vain en appel^-t-elle aux 
garans du traité de 2>ww/i^^/. Ces 
puiiTances ne répondirent qu'avec froi- 
deur. On propofa feulement d'en con- 
férer à Bruniwick , mais ce congrès 
n'eut point lieu. Les circonftances 
étolent bien changées depuis quelques 
années. Le plus puiffant allié de la 
Suède , Louis XIV avoit perdu fon 
influence dans l'Empire* L'Angle- 
terre & laïloUande étoient dé/îinies. 
La Ruffie prenoit de l'afcendant dans 
le Nord , & tout le monde ménagèoit 
cette nouvelle puiffance. Charles XH 
rebutoit fes amis les plus zélés par 
ÙL hauteur inflexible , qu'on trouvoît 
révoltante depuis que la fortune i» 
la faifbit plus zi^^eler grandeur d*ame. 
Il rejetoit toutes les offres qu'on lui 
adrefldit pour feuver fes provinces 
d'Allemagne ^ il ne voulut g^s même 
envoyer -perfonne ap congrès' pro- 
.lK>fé* Ainfî tout ie toumoît cbnt/^ 
SitMock & fon armée, d^andoimé 
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^parles alliés fur lesquels il avoit cotxip- * 

té, reflcrré dans tin pays peu étendu Frtob- 
& fans iiTue, manquant dWgent & "c*V* 
dcTivres , repoufie quand il vouloit ^'^^* 
Ce faire jour au travers de (es enne* 
mis y ne pouvant même réuflir à les 
engager à livrer bataille , il ne lui 
reftoit plus que les remparts de Ton- 
ningen pour défenfè. Mais il iè Hat^- 
toit encore de trouver quelque rcf- 
fource dans Tefprit aâif, & inépuî- 
fable en intrigues , en projets & en 
artifices de ce même baron de Gœrt[ 
qui peu de twnps après paffa au fer- 
vice de Charles' XII , gouvef na avec 
empire ce prince ingouvernable ^ & 
remua toute l'Europe de Madrid juf- 
ques à Petersbourg. Gcert[ travailla 
en. effet de tout fon pouvoir i per- 
fuader à Pierre & à Fiemming géné- 
ral ées Saxons, que leur intérêt ne 
devoit point leur faire fouhaiter que 
Steinàoci tombât au pouvoir des 
Dsœois, pourvu qu'il s'engageât à 
retourner' en Sttède avec fan armée. 
Mais malgré toutes jfes iafînuations, 
le Tzar laiilà za roi ide Dannemarc 
nne proie qu'il avoit encore moins 
de droit que d'intërêr de lui ra^. 
Il quitta même le Holfiein, & Stei^- 
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• ioct après une noarelle & vaine tcn* 

mfc rcT ^**^^^ P^"^ ^ ^^^ i^"' ^ ^ vit obligé 
j de recevoir la loi du plus fort, & 
leilme. ^^ ^ rendre prifonnier de guerre hii 
Mii/ ^ toute ion armée. Elle étoit en- 
core malgré la famine & les mala* 
dies forte de onze mille hommes. Il 
fut convenu par la capitulation que 
les prifonniers feroient échangés con- 
tre les Danois y les Rui&s &^ les 
Sasons qui étoieût prifonniers' en 
Suède , que Tartillerie 9 Jes armes à 
la referve de Tépée , les munitions 
^de guerre refteroient au vainqueur y 
mais que la fortereflè de Tonningen 
conferveroit fa garnifon , & fe déren- 
droit autant qu'elle le pourrait. On 
^ favoit bien que cette défenfè ne feroit 
pas longue. L'argent néceflàire pour 
payer la rançon dé tant de priibfl- 
niers n'étant point fourni à temps ils 
refterent encore pour la plupart long- 
temps en Dannemarc : à Tégard de 
Steinbock , pour qui il devoit être fi 
cruel de fe vmr entre les mains du 
Ibuverain SAluna , il fiit accufé d'à- 
voir tramé dans fa captivité de dange- 
reux <5omplots contrôle Dannemarc ^ 
& il fut teUtwth étroitement dans 
la^ citadelle de Copeâhague, où il 
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vécut encore jufques à Tannée 17 17. * 

Le refte de la campagne produifit JJ?rî^ 
peu de grande événemens. On né- 
gocioit , on propofoit des congrès^ '^*^ 
des traités de neutralité ; le baron 
de Gofrt:^ emf^oyoit tout fbn génie 
à trouver des reiTources à la Suède 
& à la maifon de Gottorp , en fuP 
citant des embarras à fes ennemis^ 
& en les trompant. Frédéric fë laii& 
perfiiader de rendre Tévêché de Lu- 
beck à Vadminifirateur j mais il prit 
des mefiires pour garder la portic^ 
du duché de Shswick que pofledojTt 
le duc de Holllein - Gottorp ^ jur 
géant fans doute que c'étoit'pour 
lui & poui^ fa couronne la conquête 
la plus utile & le plus grand àéaowr 
magement de tant d'efforts. 

Four ie Tafibrer^ il falloit avoir - 
Tonningen. If en continua donc le 
fiége ^ mais avec beaucoup de mena- 
gemmât pour épargner la ville. U 
€ontrS>ua par &s fecours à celui de 
Stralfund que les Ruflès & les "Saxons 
n'avoient pu réduire encore ; mais il 
ne put flaire une invafion en Sujède du 
côté de la Norvège , comme il Tavoit 
feit efpérer à Pierre L Les circonf- 
tances attiroie&t toute fon attention 
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^fur le Holftwi. II craignoit Teffet des 
machinations de Gœrt[^ les entre- 
prifes que pourroient former les ga- 
rans dn traité de Travendal , la défec- 
tion de fes alliés , le parti que prea- 
droit le nouveau roi de Pruffe , Fré- 
déric Guillaume dont tous les partis 
recherchoient TalUance. Enfin lapefte 
qui venoit de fe déclarer à Hambourg 
exigeoit que £>n armée format un 
cordon pour pié&rver le Holflein. 
te rmc ^^ commencement dé Tannée fui- 
Pévri^/ vante To/wi/Vig'tf/i lui ouvrit enfin fes 
portes. La garntfon affamée & per- 
dant toute efpérance d'être (ècourue 
obtint fa liberté. Le roi y trouva une 
nombreufè artillerie , & Ats muni- 
tions j mais ce qui étoît furtout pré- 
cieux pour lui , il acquit par cette 
conquête une nouvelle fureté pour 
celles qu'il avoit déjà faites ^ «n rafant 
une fortereffe qui fembloit n*avoir 
été bâtie que pour tenir le Dannemarc 
dans une inquiétude & une défiance 
continuelle , lui rappeler fes dif- 
graces paflfées , & ouvrir Tintérieur 
de fks provinces à fes ennemis. On 
trouva encore à Tonningen des pa- 
piers importans , où étoit la preuve 
d'une alliance (bcrète entre la Suède 
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& la maiibn de Gottorp ^ alliance "» ' '■> 
contraire aux anciens ggâes de fa- ^^^f^" 
mille , que le traité de Trayendal *ï^*^- 
avoit confirmés , & aux eng^gemens *^'* 
que radminiftratew avoit encore pris 
depuis avec le roi. Muni de ces titres 
qui Tautorifoient à traiter en ennemie 
déclarée la maifon^de HolJUin-Gonorp^ 
Frédéric ne craignit plus d ufer des 
droits de la viâioire qui abandonnait 
enfin cette maifon & fes alliés , & 
il réunit folemnellement tout le du- 
ché de.Sleswick à fa couronne dont 
il n'avcât jamais été démembré que 
pour le* malheur du Dannemarc , & 
fouvent pour celui de tout le Nord^ 
Il ibumit par la force l'isle AeHillU 
geland que fa fîtuation rendoit filfcep- 
tible de défenfe. Il prit poflefliondu j^^ ^ 
château de Goaorp rebâti & embelli ^g^^. * 
de[mis quelques années. Il y établit 
une cour de juftice fupérieure. Il 
feUut que la régence qui avoit pris " 
jufques-là lé nom de Gattorp , fe 
tranfportât à Kitl dans le Holftein ^ 
& {e contentât de fa portion de ce 
dernier duché ^ les protefiiations de 
cette régence n'eurent aucun effet y 
on publia des deux côtés des mé-* 
moires ixès - étendus pour s'accufer 
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'& fe juftifien L'empereur & la diète 



^«M- de l'Empire parurent vouloir prendre 
"^ ^' connoiffance de cette grande affaire^ 
|ri4. gj fouteair les intérêts du duc. Mais 
tous ce^ mo3rens lurent infuffifans, 
& ce prince dut partager jufqii'au- 
fibut .la mauvàife fortune de Tallié 
auquel il s'étoît donné. Frédéric IV 
continua à jouir de fa moitié du du- 
ché de Sleswiçk 9 qui malgré ion 
épuifement accrut fes reveniis annuels 
Ai phîs de deux millions de livres, 
tournois. La nouvelle biarrière qtt'il 
dqnnoit à fon royaume, la porte qn'il 
£ermoit, fi )e puis ainfi dire> à fes 
ennemis , étoient un objet encore bien 
plus ihiportant que ce revenu ; ce- 
pendant dans les circonfiances où il 
fe trouvoit après tant d'efforts fi longs, 
fi ruineux , cet accroififement con- 
tribua beaucoup^ le mettre en état 
de continuer une guerre qui étoit 
bien éloignée encore de ion terme ; 
il crut même cette augmentation in- 
fiiffifante , puifqu'il fit mettre en cir- 
culation du papier monnoie , & qu'il 
altéra même les monnoies de fon 
, pays , reflburces d'un moment , fiir 
les dangers de laquelle on a'étoît pas 
auili éclairé alors qu'on Fa été depuis 

dans 
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dans tous les états , & qui par le dif- ■ 
crédit extrême qui en fut la ftite,^*^^J" 
ne fèrvit qu'à aggraver la misère de *'^^^- 
fbn peuple. *^'^ 

Ce fut cependant dans ces mêmes 
circonftances que ce prihce fonda 
.^une école militaire &c une compagnie 
de cadets de terre , à la place de 
l'académie des gentilshommes qu'il 
ayoit fupprimée en 17 10 9 & un co(- 
lége ou iociété pour la propagation 
de la foi , dont le premier objet d&- 
voit être la converfîon des Lappons 
fbumis à la couronne de Norvège* 
Dans ce deifein pieux j on établit à 
Drontheim une école publique de 
langue Lapponne , & on divifa toute 
la Lapponie Norvégienne en paroif^ 
fes qui eurent leurs églifès , Se on les 
pourvut de curés & de miffionnaires. 
Le Dannemarc étoit donc alors" 
dans cette fituation douteufe qui 
donne de grandes efpérances en laii^ 
faut de grandes clraintes. Au-dedans 
le commerce languifToit, les rèiTour' 
ces étoient prefque épuifées, Au-de^ 
hors le roi étoit le maître d'une 
belle conquête , l'objet de toute la 
guerre , &: qui pouvoit l'en dédom- 
mager ; mais l'abaiflement entier de 
Tome IX. Q 



jtfi Suite A l'Histoire 

■ 'la Suède, & le concours des puif- 

Fmde- fances liguées contr elle , pouvoient 
iicIV. £gyjg |g i^j affurer. Et dans ce même 
^^^^' temps Charles XII las d^attendrc vai- 
nement le fecoiirs des Turcs reve- 
noit dans fes états avec une nouvelle 
ardeur de vengeance qui le faifoit 
encore juftement redouter , car un 
ennemi téméraire , & capable de fe 
nuire à lui même eft toujours, au 
moins pour un temps , un ennemi 
dangereux. Frédéric n'avoit auffi plus 
le même degré de confiance dans le 
Tzar fon allié ; on voyoit que ce 
prince cherchoit à former quelqu eta- 
bliffement dans TEmpire , il fembloit 

i'eter les yeux tantôt fur le Mccklen- 
)ourg, tantôt fur le Holftein même. 
IJ vouloit donner la loi : il rallen- 
tiffoit fes efforts contre la Suède. Ces 
deux princes s'étoient refroidis Tua 
pour l'autre j Gart? le plus délié , le 
plus entreprenant des hommes 9 las 
de n'être que le miniflre d'un adnii- 
niflrateur du Holflein ducal , afpiraot 
à jouer un plus grand rôle , engageoit 
Miniicoff^par des préfens ou des pro- 
meffes à confèiller au Tzar de faire 
fa paix particulière avec la Suède, 
Auffitôt qu'ilfut que Charles Xllétoit 
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arrivé à Stralfund , il s'y rendit avec ■ ■ 
radmiiïiftrateur j il futs'en faire écou- ^**ÇJ* 
ter , & quoiqu'il trouvât Charles pré- *^^^^' 
venu contre lui , à caufe des efforts *^*^ 
qu'il avôit faits pour féqueftrer fés 
provinces d^AlIemagne contre fa vo- 
lonté , quoiqu'il lui eût d'abord déplu 
par fon goût pour le fafte, Gcrr/j 
réuflit à s^emparer de fa confiance 9' 
& dès-lors il gouverna avec empire ^,^ 
le fouverain , dit Voltaire , le /^^«^Ruffiêp! 
inflexible & le plus opiniâtre qui ait II, ch.^, 
jamais éti fur le trône* 

Le retour imprévu de Charles caufa 
la plus grande furprife dans tout le 
Nord. On s'étoit accoutumé depuis - 
{es difgraces & fa captivité à croire 
qu'il ne reviendroit plus ^ & que les 
Turcs qu'il avoit bravés dans leur 
propre pays', lé relégueroient dans 
quelqu'isle éloignée. Ou étoit fi peu 
inftruit de fes deifeins en Suède même^ 
que- pendant qu'il étoit fur le point 
d'arriver , les états -du royaume 
créoient fa fœur Ulriqut EUonort 
régente du royaume \ démarche qui 
l'irrita d'autant plus qu'il deftinoït fe 
(ucceiTk>n au jeune duc de Holftekl 
fils de fa fœur^aîriée 5 à (o\\ l^etour 
les chofes repriireHf ddîic'bîènf*t*imie 
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' gouvelle f^ce. Ce prince altier & 

^*EM- implacable ne refpiroit que guerre 

aie IV. g^ q^g vengeance. Il fe livra à fes 

V t7M* anciennes efpérance» , à fa paffion 

favorite de détrôner les roi^ fes voi- 

fins , comme (î fk fortune eût encore 

été la même , & qu'il n'eût pas eu à 

' défendre fon propre pays. 

Pendant qu'il fe lormoit ainfi de 
nouveaux orages dans le Nord , on 
avoit.en Dannemarc la . fatisfaâion 
. ^ d'apprendre que George I montoit 
fur le trône de la grande Bretagne ; 
ce prince qui aQ>iroit depuis long- 
temps à partager les dépouilles de 
la Suède , acquéroit avec ce nouveau 
• pouvoir de nouveaux & de grands 
moyens d'agir contre cette puiSance, 
.& de foutenir les alliés qui faifoient 
'Cau(è commune avec lui. Charles XII 
en ne voulah,t ib.ufcrire à aucune 
, proportion de pai^t, lui en fournif- 
ibit anili de nouveaux motifs. En 
^ eflèt loin de chercher à fe réconci- 
lier avec fes ennemis , il les irritoit 
par des mefiires violentes qui étaient 
la plupart diâées par la vengeance 
f>lus que par la poUtiquej.il faifoit i 
iaifir; dans la mer Baltique les vaif^ ^| 
i^dux marchands d$s Anglois y & des • 
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Hollandais^ il andonçoit quïl vou- ' 
loit retourj^er en Pologne , & re- ^f^ x^ 
placer Stanislas for le trône j il affem- ^^ * 
bloit en diligence de grandes* forces - 
en Poméranie , ikns que ni la d^o- 
pulation de fon pays , ni répuifêment ' 
extrême de fes finances ^ ni le danger 
qui menaçoit la' Suède de toutes 
parts ^ lui|>aruilènt devoir être comp- 
tés pour rien. L'eiFet de tant de hau- 
, tcur & d'imprudence n'étoit pas diffi- 
cile à prévoir. Les puiflances voifines^ 
celles-mêmes que de très-légers facri- 
fices eufiènt défarmées ^ comme le roi 
de Pruffe par exemple , pensèrent à 
fe liguer contre luîj le ^ roi d'Angle*- 
terre , le Tzar, le roi de Pologne, 
k roi de PrulTe entrèrent dans cette 
ligue à laipielk le roi de Dannemarc 
prenoit plus de part que perfbnne. 
Il venoit daas ce moment de s'em- Xe «me. 

Earer de nouveau de Tévêché de Lu-Décemlu 
eck, pour fe venger de Tadminif- 
trateur qui avoit lait une alliance 
avec Charles à la perfua^oit du baron 
de ,Gœr/T : ç'étoit le premier allié C|uè: 
ce miniftre eût procuré à Charles^. 
& c'étoit alors prefque le feul qu'eût 
ce monarque j mais Gani efpéiroit 

Q iij . 
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■ ' '• de lui ménager ^m lia âiite de^ al- 

Feedb- liances plus utiles. 

*iclV. Dès que la faifon permit â'oâvrir 
'71^. la campagne , la Poméranie reAéyint 
le théâtre d'une guerrç plus ammée 
encore que celle qui venoit de fe 
faire. Charles chafla de Wolgafl & 
À'Ufedom les troupes de Pruffe & de 
Holfteîn^ à qui on avoit remi^ ces 
places en féqueftre j & le roi dePrUffe 
iè déclarant à fon tour ouvertement 
fit occuper par fes troupes la ville de 
Stettin qui avoit été auffi féqueftrée , 
& qu'il réfolut de garder pour lui. 
Vingt - quatre mil)e hommes de ks 
troupes fe joignirent à huit mille 
Saxons & à vîugt mille Danoi» pour 
affiéger5/ri2//i//M?que défendoit Char- 
les lui - môme. Frédéric trouva fiir- 
tout un allié puifTant & lélé dans le 

le !tm*.^^i Georges I j ils reoouvellèrent & 
Jttai. reflerrèrent • l'alliance qu'ils avoient 
faite précédemment j Frédéric prit 
à fa folde quelques régimetts Hano- 
vrîens ^ George lui garantit la poflèf* 
fioo du duché de Sleswick ^ lui envoya 
un fècours de huit vaifleaux Ângîois, 
fous le nom d'cfcadre éleûorale , 
& déçlaràla guerre au;rôi:de Suède , 
comme éleâeur & diredeur du cercle 
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de la Baffe - Saxe. En même temps ■ - ■ ■ 
on vit arriver dans la mer Baltique F*^m- 
une flotte Angloife & Hollandoife ^^^^^^ 
pour protéger Je commerce des deux ^^^*' 
nations. C'etoit- là fervir fon allié avec 
zèle & avec efficace , mais le roi de 
Dànnemarc cédoit de fon côté à 
leleâeur les duchés de Brème & de 
Verdcn dont il étoit toujours refté le 
maître depuis la conquête qu'il en 
avoit faite j car quoique George lui 
payât pour cette ceffion la fomme 
de 877,000 rixdalers , il eft bien évi- 
dent que Tacquifition d*une province 
qui étoit autant à la bienféance de 
rélfefteur p étoit pour lui d'un prix 
infiniment fupérieu^à cette fomme. 
C'eft ainH que Charles XII perdit une ~^ 
des plus belles conquêtes de Guilave 
Adolphe j conquête à la vérité plus 
glorieufe qu'utile à la Suède , Se qui y 
comme toutes les acquifitions éloi- 
gnées , ne pouvoit beaucoup contri* 
bùer à fa profpérité réelle. Le Tzar 
& le roi de Pruffe garantirent cette 
acquifitiôn à la mai^n de Hanovre à 
laquelle la Suède la céda enfuite 9 & 
qui en a joui paifîj^lement depuis ce 
temps-là. 
Alors le fiége de Wismar fat repris 
Qiv 



Faedâ 



36Z SvjiTE A l'Histoire 
& Stràlfur^d qui étoit une place bien 
Kic^fv" J^^^^ importante ^t attaquée auflî 

j ' plus férieufement : on vient de voif 
que 24,000 Danois s'étoient réunis 
pour cet effet fous les ordres du géné-^ 
rai Schohen à une armée Prufiienne 
auffi coufîdérable & à 8000 Saxons* 
Charles XII qui y étoit renfermé 
prelToit vivement les fecours qu'il 

ft avoit demandés en Suède. Vachtmtiftir 
avec fix gros vaiiTeaux & deux fre-^ 
gattes devoit efcorter ce fecours. Ga- 
bel contre - amiral Danois avec une 
efcadre de huit vaifTeaux & de deux 
fregattes attaqua celle des Suédois ^ 
la maltraita^ d'abord, & la défit en- 
tièrement le jou#> iliivant , à la hau* 

^ teur de Bulkt fur les côtes de Sélande : 

il lui prit cinq gros vaiiTeaux & lui 
fit 2000 prifonniers \ une autr^ efca- 
dre Danoife de feize vaiiTeaux de 
ligne étant alors fortie fous les or- 
\ dx^s de l'amiral Babt , protégea les 

' convois qui portoient de l'artillerie 
& des munitions aux ailiégêans de- 
vant Stralfbnd j Sehefted avec*fîx vaif- 
ièaux fut chargé du débarquement 
qui iè fit fans obflycle : mais à peine 
cette opération étoit -elle termuiée, 
que Sparrc amiral Suédois avec vingt- 
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deux grands vaifleaux , parut à la ■■ 

hauteur de Stràlfund , repoufla la ^^^^• 
flatte Danoife y attaqua ks bâtimeiis ^^^^^• 
de tranfport & ceux qui gardoient ^^^^* 
ks munitions & Tartillerk qu'on ve- 
noit de débarquer^ cette attaque 
n'eut cependant aucun fuc(^ès. Sehefted 
la rendit inutile par fbn habileté. Les 
Prufiiens arrivèrent à temps. Peu de 
jours après l'amiral Danois revint 
livrer batailk aux Suédois for k^ Lesmv. 
côtes de Tisle de Rugea près de Août 
Jasipund', cette journée fut fanglantcj^ 
les Danois remportèrent un avantage 
confidérabk ^ & la flotte Suédoife 
très^ maltraitée fut obligée de rentrer 
dans- le port de Carhcrona. Ainfi la 
Poméranie Suédoife fut privée dje 
tonA ftcours du côté de là mer ; & 
les progrès rapides des alliés en fu^* / 

rent'uae fuite. Les Prufliens, prirent* 
Wolgaftj'le$ Saxons PenamUnde ^Ui" 
corfaires Suédois qui croifbient dans 
ces mers furent prefque tous enlevés 
ou détruits. La flotte Danoifè & 
An^bife 'Commandée ipSit -Guldtnltm 
& Hapfiln refta maitrefle des meïs* 
vôiSàes: de Sti^lfund .& de Tisle de 
Rugeo. 
Le 1 5 Novembre , ks xois de Daa- 
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— ' nemarc & dç Pruflè pafsèretit dans 
e"?V ' ^^^^®'i^^® ^^P* l'abord eft très-difficile, 
mais dont là conquêtç p6uyoit feule 
aiTurer celle de Stralfund ) ils étoient 
accompagnés de vingt-quatre batail* 
loiis & cfe x4efcadrons. L^s Suédois 
n'y avoient guères que deux itiiUe 
hommes. Charles quiièntoit l'extrême 
importance de Rugen réfolut de tout 
tenter pour s'y maintenir. Dès la nuit 
m^ne qui fuivit le débarquement des 
Danois & des Prudtens, il fe di4>ofa 
à les attaquer y entrepriiè téméraire 
& digne de lui, H .marcha Iui*même 
dans Fofofcurité & dans le filence à 
la tête de 3000 hommes , & forma 
Ion attaque avec cette bravoure qui 
avoit autrefois rendu ce prmce & 
fes troupes fi redoutables.. Quoique 
cette précaution eût pu paroître inih- 
tile 9 lepriilçe d'Anhaltcpiicomman- 
doit les ^tés s etoit retranché arvec 
foin» Charles étonné , mais no» pas re- 
tuté 5 voulut forcer ce retranchement: 
fon impétuosité étonna d'abord les Da- 
nois & les Pruffiens, mais ils reprirent 
courage ,, repoufsèrent les Suédois. 
& les poursuivirent ; Charfcs défcf- 
péré, & qui ne pouvoit s'accoutumer 
iètz^ vaincu , rallia ibuvefit[& troupe^ 
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mais voyant fes favoris , fes plus-— ■*■*• 
anciens compagnons tués à fes côtés, Feede- 
bleffi lui-même , prêt à être enve- *'^^V* 
loppé par une armée très-fupérieure *'''^* 
en nombre j itfut forcé de rentrer dans 
Straliùnd ^ le lendemain les Suédois 
qui re&oient dans Tisle furent obligés 
de fe rendre priibnniers de guerre. 
Les remparts foudroyés , la ville in- 
veftie de tous côtés , fes défenfes les 
plus fortes enlevées fiicceflîvement , 
Its maifons des malheureux bourgeois 
écrafees par les bombes & réduites 
en cendres , une garnifon réduite des 
deux tiers ^ tels furent les motifs 

3ui forcèrent enfin Charles à fortir . 
e cette ville, dans laquelle il eûtp/ç^ljf* 
{uns doute été enfin enreveli ou fait 
prifonnier , fi cette fois il n'eût cédé 
aux confeils de fes généraux , pour 
le malheur peut-être de Thumanité • 
& du moins fans aucun avantage, ni 
pour lui-même ni pour Ton pays. 

La retraite étoit devenue pour 
lui anifi dangereufe que la place 
même qu'il quittoit. Les glaces qui 
bordoient la c^te , les batteries des 
Danois , les corfaires qui couvroient 
la mer l'exposèrent aux plus grande 

Qvj 
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^ ■■ périls» Il eut cepend^t le bonheur 
Feede- de gagner après cinq jours de navi- 
^1715. gation les côtes de Scanie fur un 
yacht démâté & à moitié fracafle, 
trifte image de fa fortune aâuelle , 
& qui contraftoit bien avec le ^ec- 
tacle pompeux de ce fûperbe vaif- 
fêau de izo canons, auquel il avoit 
donné (on nom , & fur lequel il étoit 
forti de Suède ,16 ans auparavant 
pour aUer ôter & donner des cour 
sonnes 9 & faire trembler tout le 
Nord. Deux jours après fon départ 
de StraUiind c^tte ville fe rendit aux 
rois de Danneparc & de Pruffe avec 
toute risle AéRugtnj Sx mille Siié- 
dois & 120 officiers prifonniers de 
guerre. Cette conquête échiît toute 
entière en partage au roi de Dan* 
aemarc avec toute la portion de la 
Poroéranie à Teft de la Pêne , & 
l'année fuivante ce princç reçut l'hom- 
mage des habitans, & y établit un 
gouverneur qui fut le général Oewit^^ 
Il étoit temps après cela de donner 
Leigme. quelque repos aux armées. Les deux 
Déocmb. y^is fe féparèrent, & Frédéric rc- 
tourna avec toute fa cavalerie en 
Daonemarc. 
: A l'égard de Charles , ai la rigueur 
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<ie la faifon , ni fes dernières difgrâ- "* ■* 
ces ne purent rallentir un inftant ^^^y^-' 
chez lui la paflion des armes & de ^'^ J' 
la vengeance. Dès qu'il eut mis pied. '^^ * 
à terre en Suède il ordonna de nou-*; 
velles levées qui s'exécutèrent avec 
tant de rigueur que dans plufieurs^ 
villages il ne refta prefque plus que 
des femmes & des. enfails^ou dei 
vieillards, mais la fituation de la 
Suède étoit telle qu'il valôit peutii 
être mieux pour la plupart de ces 
payfans courir les hafards d'une guerre 
terrible que d'attendre une misère 
certaine dans leurs foyers. Les opér 
rations de finance les plus ruineu-^ 
£ss ravageoient les vill«s pendant 
cpie ces enrôlemens dépeuploient les 
campagnes. Cependant ce dernier 
effoTt quiépuifoit fans doute la Suède 
pour bien des années , pouvoit auffî 
être fatal à fes ennemis. On croyoit 
dans l'Europe que cet eflS>rt feroit 
dirigé contre le Tzar, celui de tous 
fes voifins qui lui avoit fait le plus 
de mal en Iç privant de la Livonie. 
' U étoit naturel de penfer que ce 
prince voudroit reprendre cette pro- 
vince eftimée le grenier de la Suède , 
jj^s on ne tarda pas à fe convainc 
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1 I ■ cre que c'étoit le roi de.Dannemarc 

Faedb- qu'il avoit choifi pour être la pre- 

"^ *^- raière vidime de fa vengeance, foit 

*^^^' que ce fut renncmi le plus à fa por- 

àc, foit qu'il eût déjà formé le 

{)rojet de fe réconcilier avec Pierre I, 
bit enfin qu'il pensât que la con- 
giête de la Norvège étoit la plus 
cile & la plus propre de toutes 
celles qu'il pourroit faire à le dédom- i 
mager de fes pertes. | 

Mais d^bord il parut ne penfè/qu'à i 
faire une invafion en Sélande, &les 
glaces favoriibient ce projet trop hardi 
pour ne pas plaire à un prince qui avoit 
pris Charles Guftave pour fon mo- 
dèle. On fut pendant quelques jours 
dans de vives inquiétudes en Danoe-* 
marc , & elles n'étoient pas fans 
fondement. Charles s'approchoit du 
Sund avec des forces très*confidéra- 
blés; prefque toute l'amiée Danoife 
étoit feftée en Holftein , en Jutlande 
ou dans la Fionie , d'où il étoit très* 
difficile de lui faire pafler le Belt 
dans un moment où ce bras de mer^ 
plus large que le Sund, n'étoit qu'à 
moitié pris par les glaces. Frédéric 
îuftemeiit allarmé, mit tout en mcyi- 
Tement pour détourner un fi^graûd 
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danger. Ilfit folliciter le .Tzar de lui ^ ' '■■ • ■' " ■ 
envoyer de pr<impts fecaurs , & de 'Piib»»- 
faire marcher en attendant un corps *^^*^* 
•de fes troupes fîir la» Finlande. Il "^*^* 
arma dans £à capitale & dans Tisle ^ 
dé Sélaudé tout ce* qui pouvoir por« 
ter les armes. Il forma un régiment 
de 600 étudians qui s'of&irent à 
défendre la patrie comme pendant 
le dernier fîége de Copenhag:uè. Il 
fit entrer dans cette ville de nom- 
bteufès milices; Il arma au/fi la boiir- 
ge;oifie» Le 18 Janvier Charles XII 
voulut s'afTurer de la force de la 
glace par un détachement qui paife 
jufques dans Tisle de Hveene ^ & 
s'empara de cette xsle^ maisdem 
mille hommes qu'il voulut envoyer 
eiifiiite en Sélande avec deux canons ^^ S"»»' 
iin-ent cAligésde fevàiir fer leuvi *^^^**f' . 
pas avec précipitation: & ncm ùtet 
perte. Cependant Charles perfuadé 
toujours que tout devoir lui céder, 
& que la nature lui devoît un mira* 
cle comme à fon ayeul, fixa un )Ouf 
pour ce péi'illeuxpaflàge, £^ il or^ 
donna n^me que le 6 Février on 
intérëfsât la bonté divine à le favc^ 
rifer par : une dévotion extraordinaire 
&;» dei^tprières .folçmneUes* Mail 
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•■ ' ' ce jour-là même, comme Tontob- 

Fj^sps- (èrvé les,annaliftes Danois , fut ce- 

"^^ * lui d'un dégel fubit.qui fit évanouir 

'^' les deflèins de Charles , & put lui 

faire con^rendre que la nature n*obéit 

ni aux isrdres d^s rois ni aux prié* 

res des prêtres leurs efclaves y mais 

aux feules loix que lui a prefcrites 

la ûigcBk divine qui ne voit qu'avec 

pitié nos vœux ii ibuvent téinféraires 

' i & ifljuftes. . 

Charles dut alors tourner nécef- 
fairement fts armes contre la Nor» 
vège, & :fi, comme dit Voltaire, 
çf fui une furprife extrême pour toute 
f Europe de lui voir prendre ce parti j 
ce ne pouvoit être que par ce que 
l'Europe en générai connoiiToit liial 
la fituation de fes aflfaires & celle 
âp cette partie du Nord. Il ne pou- 
voit &ns doute aller attaquer^ ics 
ennemis en Allemagne ou en Livo- 
nie pendant que les refles de fa âôtte 
n'étoient pas en état tle tenir la 
mer contre les efcadres Danoifës & 
Angloi&iB réunies, & la poûèflion 
4e la Norvège fi importante en elle- 
même, & fi avantageufe à la Suède 
dont elle eft frontière dans une éten- 
^ At. 200 Jieues^ eut pki malii- 
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bué peut-être qu'aucune des conque^- ' 
tes qu'il pouvoit faire à rendre à F&sde« 
fon pays le degré de puîflance dont »iciv. 
il étoit déchu. Tout ce qui avoit *^*^* 
droit d'étonner c'étoit ddnc que ce v 
projet il fpécieux, & fi j'ofe ainfi 
parler y fi raifonnable , eut féduit en- 
fin un prince qui avoit toujours facri- 
fié {es vrais intérêts au vain plaifîr 
d'humilier & de détrôner des rois. 
Ce qui put le déterminer dans cette 
occafîon ce fut l'état où étoit cette 
partie de la domination de fbn en* 
nemi. La Norvège manquoit en effet 
d'argent , de provifions^^ de munitions 
de guerre , de troupes réglées. On 
Tavoit épuifëe comme le Dannemarc 
pour fouten^r la guerre en Allema- 
gne^ la fécurité caufëe par la lon- 
gue abfence de Charles ^ & par Taf- 
foibliilèment de la Suède pouvoit fer- 
vlr d'excufe à cette imprudence. Char- 
les fe mit en mouvement dès les pre- 
miers jours de Mars à la têtç de lo 
mille hommes ^ il marcha lui-même 
en avant avec 4000 hommes ^ mais 
il fut arrêté près de Bafmœ dans un . 
défilé à l'entrée méridionale de la Nor- 
vège par le colonel iCr2{/è & quelques 
dragons Norvégiens , & là il éprouva 
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■ déjà plus de réfîftance qu'il n'en avoit 

FiEDC;- attendu. Krufe fe défendit avec in- 
*'^*^' trépidité, & avant d'être accablé par 
*^^*- le nombre , le prince de Heffe-Caflèl 
. beau-frère âé Charles XII & Ponia- 
towsky fon favori furent bleiTés & 
plu (leurs Suédois tués fur la place. 
Charles admira la valeur de Krufe , 
& eut foin de lui quand il l'eut en 
fon pouvoir blefle & prifonnier. Alors 
les Suédois pénétrèrent plus avant. 
Ils inveftirent les villes fortes de 
Le ivnt.FrédericJiadtix, deFrédencsAail.Chzr- 
Mars, les prit même pofleffion de Chriftia- 
nia, qui eft plus avant dans le pays, 
& qui fans être la plus confidérâ- 
ble du royaume en eft en quelque 
forte la capitale. Cette ville' étant 
fans défenfe les habitans l'avoient 
pour la plupart abandonnée. Ce fut 
donc une conquête facile , & cette 
conquête fut aufli le dernier fuccès 
que Charles obtint dans cette expé* 
dition. Il ne put prendre le château 
fort A'Aggershus qui eft la citadelle 
de Chriftianià. Le général de Luti(pw 
avec quelques troupes régulières cou- 
vrît à temps les mines d'argent de 
Norvège qui font à Kongsberg, 
au nord de Chriftiania , & la corn- 
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fnuaication par mer refta libre avec ■■■ " ■ ■■ 
le Dannemarc. Les Suédois avoient ^*^^5r 
perdu fur mer une grande partie de ^^^ J' 
leur artillerie. Ils ne purent faire le ^^^ * 
fiége des deux places fortes de Fr/de- 
ricfladt & de Frédtricskall , &îils.éprou- 
vèrent combien il étoit dangereux de 
les laiffer derrière eux. Les garni- 
fotts les incommodèrent fréquent* 
ment par leurs forties , leur coupè- 
rent des convois, défirent des déta- 
chemens, & entr'autres à Mofs où 
le colonel Weinhol^ fît plufîeurs Sué- 
dois prifbnniers. Un régiment de ca- 
valerie prefqu'entier fut détruit bu 
fait prifonnier à Norder^-houg par des 
dragons Norvégiens. Des prêtres , des 
femmes mêmefecondoient les efforts 
des foldats , la valeur naturelle de 
la nationlétoit ranimée par leur an- 
tipathie contre les Suédois ^ quoique 
Charles qui vouloit les gagner les 
fît traiter avec beaucoup de douceur 
& dé ménagement. Tous ces échecs 
multipliés dont nous fupprimons les 
détails commencèrent à faire fentir 
au roi de Suède la difficulté de {on 
entreprife. Bientôt après il (ut que 
Gabii vice* «mirai Danois avoit ^^i^ ï^me. 
barque ea Norvège avec trois régi* AvriL 
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>meiis Norvégiens qui étoient ieftés 



J^'fv" ^^ Dannemarc , & qu'il avéit réuffi 
à jeter du fecours dans le fort A'^ig- 
*7i<. gtrskus. Il eut avis auffi que toutes 
\^ milices de Norvège fe raffem- 
bloient) £t que jointes aux troupes 
réglées ^ elles fe difpofbient à ren- 
fermer. Les défilés dont ce pays eil 
coupé ^ les mauvais chemins , les for- 
tereffes ennemies qu'il avoit der- 
rière lui rendoient ce danger mena- 
çant. Il prit donc le parti d'aban- 
donner Ckrifiiania , de revenir fur {t% 
J>as en diligence , & de rompre tous 
es ponts qu'il laiffoit derrière lui. 
Il fut pouriuivi, mais on lui lâiifa 
paflèr le détroit nommé Swine-Sund 
qui iepare les deux royaumes, & 
prendre un fortin nommé Spanewick 
te éme. qui couvrit fa retraite. Il s'arrêta 
J*"^« dans ce lieu , y éleva un petit fort 

3u'il nomma Sundbourg , Recommença 
e-là à inveftir la ville de Fridtrics- 
hall qui eft la clef de la partie mé- 
ridionale de la Norvège. 

Fridiricshall eft une ville ouverte 
& commerçante 9 fituée fur le fleuve 
Tiftedal c[ui la diviiè en deux par- 
ties réunies par un pont. Elle eft 
environnée de divers fort; bâtis iiir 
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des rochers qui la cohunandent , & "' ' ■ 
entr'autrcs par celui de Frédericftein^^^^ 
que Tart & la nature ont concouru ^J^ ^ ' 
à rendre d'un acîès très difficile. * 

Le5 payfans des environs ,& iurtout 
les bourgeois de cette ville étoient 
fi animés contre les Suédois , qu'ils 
iè réunii^nt pour défendre la place au 
ri(que de leurs biens & de leurs vies, 
& ils furent fidelles à cette rérolu- 
tion. On fit donc de part & d'autre 
des efforts extraordinaires. Les bour- 
geois remplirent leurs propres mai- 
fons de matières combuftibles, déci- 
dés à les brûler plutôt que de les 
ouvrir aux Suédois. Un riche négo- 
ciant nommé Pierre Colbiœmftn en- 
rôla, exerça lui-même, & défraya 
tous ceux qui voulurent prendre les 
armes. Charles XII ayant voulu pé* 
nétrer dans la ville malgré cette 
réfiilance d'un ennemi que les trou- 
pes réglées méprifènt ordinairement 
fut furpris d'éprouver tant de réfif- ' 
tance. Il fallut des forces très-fupé- 
rieures pour fe faire jour. La plu- 
part des bourgeois affiégés dans I^ 
ville ne la quittèrent même que pour 
aller fe défendre de nouveau dans 
le fort de Frédericflein. D'aMtre^ qui 
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Ce virent forcés dans leurs maifbns 
y mirent le feu de leurs propres 
mains. Un magafin de poudre y de 
grenades & de bombes fauta dans 
cet incendie devenu prefque général, 
& caufa de grands ravages parmi 
les vaincus & les vainqueurs. Les 
flammes forcèrent les Suédois à for- 
tir de la ville , mais en paflant le 
pont , le carton de la fortere/Je & 
'celui d'une pràme poftée fur le fleuve 
-leur fît bien plus de mal encore. Ce 
fut une horrible boucherie. Deux 
généraux Suédois , trois colonels , un 
nombre d*officiers , & près de deux 
mille foldats y périrçnt ou par Je 
-fer ou par le feu , ou dans le fleuve. 
Cette perte fut très-fenfible au roi. 
Lui-même n'échappa que par mira- 
cle , une bombe écrafa en partie la 
maifou où il logeoit & le couvrit 
de fes débris ^ il fut même blefTé au 
vifage. Les bourgeois , les foldats 
Norvégiens perdirent auflî du monde. 
Il y en eut qui furent brûlés dans 
leurs maifbn^ par les feux qu'ils 
avôient allumés eux - mêmes. Ceux 
-qui s'étoient réfugiés avec leurs biens 
dans des caves voûtées y fiirent 
étouflfés par la fumée. Ainii Char- 
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les XII trouvoit à fon tour des enne - '■ 

mis qui égaloient la bravoure dé- ^*b{>k- 
fefpérée qu'il avoit montrée à Bender^ *'^ * 
.& il trouvoit ces rivaux de fa gloire *^'^* 
daas ides bourgeois & des miliciens. 
Mais rhifloire a recueilli tout ce 
qu'il a fait d'étonnant dans ce genre 
parce qu'il étoit un roi , tandis qu'on 
trouva à peine un mot de la réfiA 
tance héroïque des bourgeois de 
Frédericshall dans les annales de ce 
temps les plus eftimées (i). 

Forcé de céder à cette bourgeoi- 
fie intrépide , Charles réfolut de res- 
ter dans le pofte qu'il occupoit jufr 

Cl) Il n'en eft fait aucune mention dans 
l'hiftoire de Charles XII de Voltaire , quoi- 
que dans cette expédition fon héros eût feît 
briUer autant d'intrépidité qu'à Bender , à 
Stralfund & ailleurs. Cette hiftoire en général 
très-eftimable pour le fond, & très-admirable 
pour la forme ne renferme que quelques lignes 
fur l'expédition de Norvège , & ce qu'elle en 
dît n*a aucune exaâitude L'hiftoire ihi clu« 
pelaiii Noràberg entre dans de plus granas 
détails , mais n'eft pas exempte de partialité. 
L'évëque de Bergen Fontoppidati a ét*^ très- . 
bien informé » & eft entré dans des détails fur 
ce qui regarde le premier fiége de Frédericshall 
qui m'ont été confirmés par des perfennes 
très-dignes de foi de cette ville , dans le voyage 
que j'y ai fait en 1755. (V. Danke atlas ved 
Poatoppidan. T. L p. 334 & fuiv. ) 
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«^^ qucs à ce qu'il pût retourner fur fes 
mzc IV. P^s pour faire un fiége régulier de 
lyj^ la forterefle de Fridtricfidn. Il atten- 
doit de l'artillerie & des munitions 
qu'on lui envoyoit par mer de Go- 
thenbourg , & ce convoi étoit déjà 
arrivé dans le port de Dynekille qui 
cft peu éloigné , & qui étoit bien (br-r 
tifié. Mais un de ces marins extraor- 
dinaires qui par une valeur prefque 
téméraire ofent tout tenter & vien- 
nent à bout de tout, Tordenskioid j 
capitaine de vaiflëau déjà célèbre 
par de grandes aâions, enleva quel- 
ques jours après cette re0burce au 
roi de Suède y & fit échouer pour 
cette i^is tous fes projets fur la 
Norvège. Il avoit été chargé d'en 
garder les côtes avec deux frégates , 
trois galères & trois prames. Avec 
des forces fi peu confidérablçs il ne 
craignit point d'aller attaquer la flo- 
tille des Suédois (bu^Je canon de 
leurs batteries. Dans ce combat fu- 
rieux qui dura depuis 8 heures du 
matin jufques à lo heurçs du fbir , 
les Danois fe comportèrent avec tant 
de bravoure qu'ils remportèrent l'a- 
vantage le plus complet. Us tuèrent, 
prirent ou blefsèrent près de mille 

matelots 
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matelots Suédois y s'emparèrent d'une , ■ ■ " ■ 
prame de Z4 canons , de 8 galèfes, ^^^^^ 
de il bateaux armés ou çhacgés de *^^^^- 
niunitieqs & de vivres. Ils détniîfi- *^^^, 
rent quatre galères, deux galiottes^ 
cinq vaiffeaux de tranfport & perdis 
rent eux-mêmes peu de monde. Dès 
ce moment le /îége à^Frédericfieim 
dût être abandonaé. Charles après 
avoir mis Sundbourg en état de dé«- 
fenfe , & brûlé dans fa colère quel* 
ques villages de ces payfans Norvé- 
giens qui avoient fî mal répondu i 
les carefTes, retourna à. grandes jour- 
nées dans la Scanie où il craigvioit 
une irruption des Danois réunis aux 
RufTes. Tel fut le fuccès de cette 
première invafion de Charles enNor* 
vège. Elle lui coûta au moins 4oo(» 
hommes de fes meilleures troupes ^ 
fans compter toutes fes autres pérî- 
tes , & ne lui fut d'ailleurs d'aucune 
utilité^ enforte qu'on ne peut trop 
s'étonner quand on lit dans l'hiftoire * 
de ce prince que durant cette guerre 
de Norvège la fortune commença k 
lui fourire de nouveau. 

Pendant que la fortune lui faifoît 
cffuyer cette difgrâce fenfible en ^ 
Norvège, il avoit d'aufres fujets de 
Tome IX. R 
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— fe plaindre d'elle en Allemagne. II 

FAED^ y perdoit la feule place qu'il y pof- 
*^^ ^^- fédât encore , la ville de TTifinar 
•1716. «'étant enfin rendue au général Da- 
Awa'^'^ois «le Dewiti: 88 officiers 8c looo 
foldats Suédois de naiiïance eurent 
la liberté de fe retirer dans leur 
pays. Le refte de la garnifon fut fait 
pri&nnier de guerre , & partagé 
entre les rois de Dannemarc & de 
Pruife & l'éleveur de Hanovre. Ces 
• trois princes réunis par une crainte 
commune ne voulurent pas que les 
Kufles priffent aucune part à cette 
conquête ; & le Tzar qui avoit des 
vues fur l'excellent port AeJVifmar^ 
& fur tout le Mecklenbourg peut-» 
être , s'en vit exclus avçc beaucoup 
de dépit. Il fallut même que les 
troupes Hanovrîennes s'oppofaifent 
par la force à l'entrée des Ruife» 
dans Wifmar^ & l'année fuivante on 
en rafa les fortifications qui ne pou- 
voient que donner de l'ombrage au 
roi de Dannemarc & à l'éleâeur. 
Pierre étoit dans ce moment à Dant- 
Viy où il marioit fa nièce avec le 
duc de Mecklenbourg - Schwerin , 
Charles Uopold. Ce mariage pouvoit 
faciliter fon projet favori d'avoir un 
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étabhSkmeut dans l'Empire d-AUe» ' " ■ ■■ 
magne , & un port à Textrémité de ^^^PI" 
la mer Baltique. Le duc trouvoit de *'^ • ' 
fon côté dans cette alliance un appui *'*^' 
contre la noblelTe de fes états aveic 
laquelle il avoit de grands démêlés , 
& il efpéroit de la foumettre par fon 
moyen. Mais Pierre dont la politique 
étoit auffi profonde $ auffi diâimulée , , 
aufli intéreflee que celle des chefs 
des nations les plus anciennement 
civilifées , ne fit pour le duc que ce 
qui pouvoit lui être utile à lui-même; 
il cantonna (es troupes dans les ter- 
res des nobles mécontens , & arrivé 
eà Mecklenbourg il mit tout en œu- 
vre , les menaces , les pforneiTes poàr 
obtenir Wifmar. Il réclama cette ville " 
pour le duc fon neveu; Il eilaya > 

d'intéreffer l'empereur Se TEmpireen 
fa faveur par l'offre de foumettre la ^ 
Livonie à la fouzeraineté. Mais Fré- 
déric IV & Georges I furent inébran- 
lables , & rien ne put les engager à 
ie donner ce redoutable voifin. Ce 
refus irrita vivement le Tzar , & il 
forma dès-lors , à ce qu'on croit , le 
projet de fe venger des deux rois , 
& de fe réconcilier s'il Je pouvoit 
avec Charles XII. Ce projet çepen- 

Ri] 
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* '■'■ ■ dant n'étant point mûr encore , & 
F^EDB- fk vengeance ne pouvant lui faîre 
*^^^^- oublier fes intérêts, il diflîmula & 
*^*^' parut difpbfé à féconder Frédéric 
auquel il avoit promis l'année pré- 
cédente une flotte & une armée pour 
faire une defcente en Suède. 

Ces deux monarques eurent à ce 
fujet de longues conférences près 
Le 3me.de Hambourg. Ils y fignèrent une 
Juin, convention par laquelle ils s^cnga- 
' geoient à réunir leurs forces de terre 
'& de mer pour attaquer la Scanîe. 
Pierre devoît fournir ioooo hottimes 
pour fa part , & il leur donna ordre 
en éjïet de fè rendre à Copenhague 
où il arriva auffi lui-même peu de 
Leitme. ^^mps après, fuivî die neuf vaiflèaux 
Juillet! de ligne & de plufieurs autres d'un 
moindre rang. ÎFrédéric Ht camper 
ces troupes à la porte de fa capitale 
& reçut les vaifféaux du iTzar dans 
fon port. C'étoit fe confier beaucoup 
à un allié ambitieux , puiiTant & 
mécontent , & il eft àffez vraifem- 
blable que fi Cltarles Xlt eut fu pro- 
fiter de ce moment pour faire quel- 
ques facrifices au Tzar, ou du moins 
pour ne pas irriter davantage le roi 
d'Angleterre, la paix ou la guerre 
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aurolent bien pu fe faire d'une ma- - . ... ' 
nière affez. avantageufe pour lui & Frede- 
sûrement très-fatale pqjir le Danne- ^^^ ,* 
marc. Mais dans le jeu que JQuent 
les maîtres du monde y comme dans 
la plupart des autres y tous font des 
fautes y & l'avantage rc&j^ à celui 
qui en fait le nioias. 

Frédéric iè reposant fur les pro- 
méfies de Pierre ne doutoit pas que 
la defcente , projetée ne s'efTeâuât * 

bientôt. Mais Pierre la difFéroit fous 
des prétextes tqujpurs nouveaux. Une 
foison n'avoitpas des forces fuffifan- 
tes 9 & il falloit attendre que Tami- 
rai Norris avec fbn efcadr^Ângloîfe 
fut arrivé. Mais Norrh n'avoit point 
d'ordre de joindre les RufTes. Une 
autre fois il voulpit qu'on lui don* 
fiât une aifijrance*que, fes troupes ne 
ièroient^pas expofées & facrifîées. 
Il lui fàlloit de plus grands maga- 
fîns, ou bien il convenoit d'atten- 
dre que la moiffon fut achevée dans 
la Scanie. A la faveur de ces délais 
il groâllToit fon armée qui devint 
bientôt beaucoup plus confidérable 
qu'elle n'avoit befoin de Têtre pour 
ce qu'on fe proppfoit. Le toi conçut 
alors de la défiance fur les deffeins 

R iij 
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de fon allié , & cette défiance s'ac« 
crnt de jour en jour. Il lui vint des 
avis de divers endroits , & entr'au- 
tres d'une cour qu'on ne nomotie 
pas , Aiivant lefljuels le monarque 
Kufle ne fc propofoit pas moins que 
de k rendre maître de Copenhague 
& de Cronenbourg , de s'afTurer de 
fa perfonne &_de fa famille , de 
faire la paix avec Charles XII ^ & 
de démembrer en fa faveur quelque 
portion du Dannemarc pour le dé- 
dommager de la Livoniô 8c des au- 
tres facrifices qu'on exigeoit de lui. 
Dès ce moment le roi eut toujours 
îeryeux ouverts fur les moindres dé- 
marches du Tzar , & il lui refufa 
plus d'une fois Ces demandes. Il fit 
doubler les poftes aux portes & fiir 
les remparts , & ordonna qu'on fe 
tînt fur fes gardes comme à la veille 
d'une attaque. Pierre de fon côté 
lailFa voir enfin aflèz clairement fon 
mécontentement 8c ies mauvaifès 
di/pofitions } il refufa nettement de 
prendre part à l'expédition de Scanie 
autrement que par un foible fecours, 
à moins qu'on ne le mît en poireflion 
de deux des portes de Copenhague, 
8c qu'il ne pût y tenir une petite 
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rarnifon , propofîtions étranges qui " 

nirent accueillies comme efies de- ^" jS* 
voient l'être. Alors il lui échappa *^ ' 
des menaces telles qu'on futiiir le 
point d'en venir à une rupture ou«> 
verte ^ & que dans un confeil tenu 
devant le roi^ Tamiral Norris opina 
qu'on fe faifit des vaillbaux des Ruf- 
fes • & un des miniftres Danois pro- 
posa de faire inveftir de même leur 
armée de terre par la cavalerie 
Danoife. Mais le roi ne crut point 
le danger aflez prefTant pour en ve* 
nir à de pareilles extrémités. U fe 
contenta d écrire une lettre au Tzar 
dans des termes mefùrés & polis , 
par laquelle il le prioit d'éloigner 
mceflamment fon armée devenue 
inutile ^ puifqu'il renonçoit à l'expé- 
dition de. Scanie^ & d'ailleurs très 
à charge ^ fes Cnjets par les fourni^ 
tures. qu'ils étoient obligés de lui 
faire. Pierre répondit aufli avec 
modération , & le contenta de de- 
mander que fa flotte pût relier à 
Copenhague & une petite partie de^ 
{on armée de terre en Sélande. Cette ^ 
demande ayant été encore rejetée ^ 
le Tzar partit de Copenhague , & qJ'^^* 
en retira {es troupes vers la fin de **^*'^ 

Riv 
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— — ~ Tannée. Il traverfa le Dannemarc , 
îfc iv" ^ ^ i'cndit dans le Brandebourg où 
, ' il eut une conférence avec le roi de 
Pruflê. En paiTant par le Mecklen- 
bourg, il donna lieu au duc de 
comprendre quelle efpèce de pro« 
teâion il pou voit efpérer de lui. Il 
employa les promefles, & enfiiite 
les menaces pour l'obliger à fbufcrire 
à un échange qu'il lui propofbit de 
fès états de Mecklenbourg contre 
quelque portion de la Livonie & de 
la Courlande. Mais quoiqu'il y eût 
des troupes Rufles dans fbn voiii- 
nage le duc étoit trop alTuré de l'ap- 
pui des princes voifîns pour accep- 
ter (ine propodtion qui ne convenoit 
ni à lui, ni à eux ; il la rejeta y & 
Pierre fut obligé de prendre d'au- 
tres mefures pour fe procurer ce port 
& cet établiflement en Allemagne 
qui étoient devenus fbn projet favori. 
Charles en quittant la Norvège 
étoit venu défendre la Scanie , mais 
on s'apperçut bientôt qu'il ne redou- 
toit pas beaucoup la defcente dont 
on l'avoit menacé j & que le Tzar 
ayoit changé de fèntimens à (on égard. 
C'étoit en effet dans ce même temps 
que le baroxi de Gœrtz travaHIoit 
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arec la plus grande aftivité à récon " 
cilier ces deux princes , & qu'il for- ^^'^ ?«: 
moit avec Alberoniauffi entreprenant *^^ * 
que lui , ces, plans fi vaftes , fi hardis, *^* 
Il chimériques , peut - être , qui ne 
tendpient pas à moins qu'à relever la 
Suède y à accabler le Dannemarc , à 
détrôner les rois d* Angleterre & de 
Pologne , & à faire ôter la régence 
de France à Philippe, d'Orléans pour 
la donner au roi d'Efpagne. 
. Ces projets étoient* encore ténus 
iecrets avec le plus grand fom par 
leurs auteurs j mais les fréquens voya* 
ges de Gœrtz, la conduite hautaine 
de Charles XII envers George I 8t / 
la nation Angloiiè , & rinadipa'^ 
de Pierre I qui fembloit avoir -oublié 
fa haine contre Charles , donnoient 
de vives inquiétudes aux autres alliés, 
^ofin un accident imprévu mit au 
grand jour toutes ces trames fi dan- 
gereufes.pour eux, mais furtput pour 
^les rois de Dannemarc & d'Angle- 
terre. Un armateur Danpis ayaptpri? 
au commencement de l!année fuivantQ 
un paquebot ennemi , y trottvà des 
kttres qu'il envoya à Copenhague , 
où elles furent fiir le champ rendues 
publiques \ on les fit eijfuite. paflèr à 

R V 
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-^ Londres , où elles furent inifes de 

*ic f^ même fous les yeux du parleraient : 

^^j^ ' le réfultat fut qu'on fît arrêter le 

Le ome comte Gyllembourg envoyé de Suède; 

Février/ qu'on faifit tous fes papiers; qu'à la 

prière du roi George , les états géné- 

j^ Iraux firent arrêter de même le baron 

Février/ de Gœrtz qui étoit en Hollande , & 

que l'un & l'autre furent interrogés 

& examinés comme des criminels y 

malgré leurs réclamations du droit 

des gens violé , difoient - ils , dans 

leurs perfonnes , mais aux règles du- 

Suel ils avoient eu eux-miémes fi peu 
'égards. 
Ce fut alors qu'on apprit avec 
certitude que Charles Xll devoit 
partir des ports de Suède on de Nor- 
vège , au printemps , avec douze mille 
Suédois pour faire une deicente en 
Ecolfe , qu^ les partifans de la maifbn 
de Stuart lui avoient déjà fbiurni des 
. lêcours d'argent pour cette entreprife, 
& qu'ils dévoient l'aflifler de tout 
leur pouvoir pour remettre le pré- 
tendant fiir le trône. Ce qui devoit 
être une confëquence de cette révo- 
lution , c'efl que Je foi George privé 
de la couronne d'Angleterre feroît 
auili forcé de rendre Brème &: Verden 
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au roi de Suède , qu'on donneroit - 

de plus à ce prince quelque portion «^f iv" 
du Dannemarc 8c de la Norvège 9 * ^ * 
qu'au moyen de ces dédommagemens, ^^^ ' 
il confeutiroit àlaiilèr au Tzar toutes 
fts conquêtes , à la réfèrve de la 
Finlande. Charles n'avoua point ces 
projets y mais il prit d'ailleurs peu de 
ibio de perfuader au public qu'il les 
avoit ignorés , & même quand Gyl<- 
lembourg fut remis en liberté if.. de 
^retour en Suède , il le fit fecrétaire 
d'état ^ & l'affront qu'il avoit reçu 
dans fa perfonne ne fervit qu'à l'^iTer- 
mir dans fa haîne contre le roi George 
& dans la réfolution de s'en venger* 
Pierre affeâa de ne prendre aupune 
part à cette afiairé. Il ne perdôit point 
de vue fès projets , mais sûr de^n'a<^ 
voir rien à craindre pour fes états, U 
a^tendoit.le refte du temps 8c des 
circonftances , 8c n'agiilbit que foible- 
ment contre un ennemi qu'il fe croyoit 
sûr d'amener à fon but par la guerre 
oui par les négociations. 
. La guerre devenoit au contra|;ré 
plus férteufè 8c plus direâe entre les 
roi$ d'Angleterre 8c de Suède. George 
défendit à fes fujets de porter aux 
Suédois aucune denrée , 8c furtoul 

R 1^ 



39^* Suite a l'Histoire 

^ ■ du fel & du grain j il envoya une 

Faede- efcadre^ de vingt - qn^tre ysàSèanix 
^^ * dans la mep Baltique aux ordres de 
' ^' ^' l'amiral Byng pour aller avec Tamiral 
Danois Rabe enfermer la flotte Sué^ 
doife dans le port de Carlscrona. A 
regard du roi de Dannemarc il réfo^ 
lut de fe tenir principalement fiir 
^ la défenfive pendant cette année ^ il 
renonça au projet d'une invafion en 
Scanie , & le borna à envoyer des 
hommes & des munitions en Norvège. 
Ce royaume étoit toujours menacé j 
& Charles tenta encore cette anitée 
d'y pénétrer avec trente mille hom- 
mes 9 mais il renonça peu de temps 
après à ce deflèin, (bit que le dégel 
eût rendu les chemins très-difficiles , 
fbit qu'il manguâtde vivres^, de fel 
il d'argent , K>it enfin que d'autres 
projets TappelafTent ailleurs. Les Da« 
nois eflliyèrènt de leur càtéun échec 
devant Gothenbourg , quoique com- 
mandés par le fameux T^}rdenschiold 
qui fembloit avoir enchaîné la vic^ 
toire : retardé par quelque contre- 
temps , il n'arriva pas afTer tôt dans le 
fleuve de Gotha fur lequel cette ville 
eft fituée j les fecôurs qu'elle avoir 
eu le temps de recevoir la mettoient 



D £ D A N N B M A E C. 397 
à Tabri d'^n coup de main v & après - 



des 'efforts inutiles , il fe retira avec î^aïdb- 
une légère perte i il «e rendît pas *'^ ^^' 
mieuK à Stromftadt petite ville & ''^' 
p6rt.de mer que les Suédois faifbient 
fortifier comme étant une des clés de 
la Norvège de ce côté là, il fut re- 
poufle & blpffé dangereufement. Ces 
deux entreprifes parurent trop témé* 
raires.au roi^ Tordtnschiold {\x\ même 
cité à ce fujet devant un confeil de 
guerre , mais il y fut abfbus , & la 
gloire que fa valeur lui avoit acquife 
n'en parut que plus brillante. 

Pendant que les opérations de la |^|g^ 
guerre entire le Dannemarc &: la 
Suède s'étoient ainfî rallenties , G(trt[ 
avait travaillé avec une aâivité pluf 
grande que jamais à rendre à la .Suède ' 
une partie du. moins de fa 4^1endeur 
par la voie des négociations ^ il avoit 
perfuadé fou maître fi difficile à per» 
fuader que foa premier intérêt étoit 
de iè réconcilier avec le Tzar , & 
celui-ci qui voyoit des chances très* 
favorables pour lui dans les projets 
de Gcfrti^ le laiifoit faire. II né fiiA 
pcndoit point entièrement les hoftili-^ 
té& contre la Suède , ilfaifoit toujours 
cçoifer &s efcadres dans la mexi Bai^ 
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tique y & faifir les vaiiTeaux Suédois, 
mais il conièntoit à ce qu'il fut tenu 
un congrès dans Tisle A'Aland qui eft 
entre la Finlande & la Suède, & à 
y envoyer Bruce & Oftermaa avec des 

i>leins pouvoirs. Grr/^ lui - même & 
e comte GylUmbourg s'y rendirent de 
la part de Charles aII ^ au mois de 
Mai de l'année 1718 ces miniftres 
commencèrent à traiter des conditions 
de la paix , mais avec un fecret qui 
ne put qu'ajouter à l'inquiétude qu'en 
avoient conçue les rois de Danne- 
marc , de Pruilè & d'Angleterre : ce 
fecret tranfpira cependant enfin ^ le 
comte de la Mark ambaffadeur de 
France à Stockholm qui le pénétra le 
premier, en informa le régent, & ce 
prince trouva qu'il ictéreSbit trop la 
iiireté de fon allié le roi George & 
la fienne propre pour ne pas le lui 
communiquer. En effet toute cette 
pacification avoit pour baife ces mê' 
mes projets dé Gcm[ qu'on* a déjà 
indiqués ^ elle étoit toute calculée 
iur ^s idées & celles XAlbtPoni fon 
afibcié dans le grand delTein de bou« 
leverfer l'Europe : on devoit rendre 
au roi de Suède les provinces d' Alle- 
magne , & lui doimer la Norvège 
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comme une compenfation pour la*— «-^ 
perte de la Lîvonie , de Tlngrie & FaBDB- 
de la Carélie qui reftoient à la Ruflîe : *^^ ^^* 
le Tzar devoit aider le prétendant ^^^^ 
à remonter fur le trône d'Angleterre ^ 
Stanislas fur celui de Pologne , le duc 
de Holftein-Gottorp à rentrer dans lé 
duché de SIefwick , & lui garantir la 
fuccedion à la couronne de Suède j 
il devoit encore fournir à Charles XII 
àss vaiffeaux & des troupes pour 
reprendre en Allemagne ce que le 
ïoi George & le roi de Pruffe avoient 
ôté aux Suédois en Allemagne. Char- 
les XII agit dès ce moment comme 
fi ce traité . projeté eut été déjà 
oonclu. Il reprit avec lé roi d'An- 
gleterre qui lui avoit envoyé Fabrice 
parler de paix, ce ton menaçant que 
la bonne fortune même n'eût pu juf;' 
tifier. II en ufa de même avec l'em^ 
pereun Enfin il hâta par des efforts 
extraordinaires & abfolument rui- 
neux pour fon pays , les levées dliom- 
mes & d'argent dans fes états j 
réfolu d'exécuter inceifamment par 
une invafion en Norvège, la partie 
du vafte plan que Gar/^iui avoit fait 
adwter , & auquel le Tzar moins 
crédule 6c moins impétueiiK ne fe prê^ 
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■' toit qu avec lenteur & avec réferve^ 

FiEDE. Charles eut en effet bientôt après 
micIV. ^i-gjj^ç i^îiie hommes d'élite près des 
Ï7i8« frontières méridionales de Norvège 
pendant qu'utrpluf grand nombre 
de milices fe meitoient en mou ve- 
inent dans d'autres provinces, & 
qu'un corps de 7 à 0000 hommes 
s'ouvroit un chemin au nord de ce 
royaume,, à travers les montagnes 
qui le réparent de la ^Suède , & 
s'avançoit jufques à Drontheim. 

Frédéric inftruit à temps de ces 
^«(pofitions menaçantes avoit envoyé 
des troupes &^ des vaifTeaux en Nor« 
vège 9 & fait une alliance ofFeafîve 
& défenfive avec <jeorges I comme 
roi & comme éleâeur. L'amira) Nor^ 
ris avoit amené dans la mer Balti- 
que dix vaifTeaux de guerre Anglois 
& d^ux frégates, auxquels Rate ami- 
ral de Dannemarç avoit joint douze 
yaiiTeaux & deux frégates, & ces 
ht pmç. ^^ca^es croifoient fur les c6tes de 
Juin. Suède. L'expérience avoit appris à 
Charles qu'il ne pouvoit pénétrer en 
Norvège avec sûreté , tant qu'il ne 
{erçit /pas maître de Fr^JericsAaii &i 
de fa citadelle. Il réfplut d'ouvrir la 
Campagne par ce iiége, mais m^gré 
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tous fes efforts ïe traniport des pro- ' " 

vlfions , & fùrtout celui de rartillerie ^"jy!? 
prirent beaucoup de temps , & cela *' 
étoit inévitable dans un pays plein ^^' 
de défilés , de bras 4^ mer, de ro- 
chers , peu fertile 8c défendu par un^ 
nation guerrière. Il fallut* tranfpor- 
ter 9 &. quelquefois même par terre , 
des bateaux & des galères dans le 

folphe de Svine-Sund , dont l'entrée ' 
toit bloquée par des vaiilêaux Da- 
nois. Il fallut livrer des combats où 
les Norvégiens eurent quelquefois de 
l'avantage 9 & où Charles fut très- 
expofé. Il iurmonta enfin tous ces 
obftacles, mais ce île fut qu'au i8 
Novembre qu'il put inveftir Fr«i- 
ricshalU Alors il fallut encore quel- 
que temps pour prendre le petit fort 
dit GuldenUw qui empêchoit de faire 
le fiége de la place. Ce fort défendu 
avec intrépidité , arrêta les Suédois 
jufques au 7 Décembre, jour où 
Charles ne pouvant plus fouflfrir tant 
de délais fit les' derniers efforts pour 
l'emporter d'alfaut. On raconte que 
lui-même fut des premiers à monter 
ilir une échelle accompagné d*un 
ieul oflTcier. Son exemple animant 
fës troupes , elles entrèrent enfin dans 
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" . le fort ou plutôt dans un monceau 
m^?v" ^^ 'uiflcs , & la garnifon fe rendit 
' à difcrétion. Il fut queftion alors de 
'^**' prendre le fort nommé Fridtricfttm 
qui , comme on Ta dit ^ eft la cita* 
délie de Frédericshall , & le boule- 
vard de la Norvège méridionale. 
Megret habile ingénieur François 
dirigea les opérations de ce fiége , 
& il fit travailler dès ce moment 
nuit & jour à la tranchée. Beaucoup 
de Suédois y perdirent la vie , car il 
falloit creufer le rocher en plufieurs 
endroits ^ le froid étoit rigoureux , 
le feu des affiégés continuel & ter- 
rible. Cependant Megret & Siquitr , 
autre officier François , aide-^de-camp 
du roi , poufsèrent \t% travaux avec 
tant d'aôivité que le 30 de Novem- 
bre ils lui promirent que dans huit 
jours la place feroit en fon pouvoir. 

Les décrets de la Providence tou- 
jours fages & toujours impénétrables 
en avoient décidé bien différemment. 
Le 30 Novembre Charles ayant donné 
k% oxèx^i à quelques officiers , quitta 
fiir le /bir fon quartier qui étoit au 
bord. du fleuve Tifiedal^ dans le de/- 
&ifi d'allej vifiter lui-même les tra« 
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vaux de la tranchée qui n'avançoient - ' ^ 
pas allez à fon gré. A neuf heures ^f^fvJ 
du ibir il s'arrêta dans un endroit où * 

la roc étoit déjà affez creufé pour qu'il ^^' 
pût ^s'appuyer fur le parapet. Plu- 
fleurs généraux & officiers étoient 
à peu de diftance, & confuitoient 
iiir les moyens de détourner le roi 
de reAer dahs un lieu fi dangereux. 
En efièt cette même nuit le feu des 
afliegés étoit plus vif auè jamais , & 
il rendoit la nuit prefque auâi bril- 
lante que le jour. Dans ce même 
infiant on vit le roi appuyer fà tête 
fur Ces] bras. Ou le crut endormi ^ 
car fa coutume étoit de iè coucher 
à 9 heures & de fe lever k ^ heures 
du matin. Mais ce fommeil trop long 
ayant donné de l'inquiétude aux offi- 
ciers qui étoient reftés-là, Siquier 
s^approcha de lui & le trouva mort. 
Sa bleffijre ayant été examinée il 
-parut-qu'une balle l'avoit atteint à 
la temple droite , & tout concourt 
à faire croire que cette balle étoit 
partie de quelque pièce de groilè ou 
de petite artillerie dont les allégés 
faifoient, comme on l'a dit, un feu 
terrible cette nuit-là , & auquel ,il 
eft certain que le roi était très- 
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^expofé. (i) Ileft inutile de çb^çher- 



'**fv" d'autres caufes de famotty lorfque 
*'^*^- celle-là eft fi naturelle qu'il eut été 
'^'^ plus étonnant peut-être que le roi 
y eut échappé. Mais ici ^ comme à 
la mort de tous les hommes extraor- 
dinaires > on veut toujours qu'il y ait 
étt des ; cauiès extraordinaires, 8c 
cela doit arriver furtout qu^nd à ce 
préjugé général , il ie joint des 
jiitérêts d'ambition, de haine, d'eP 
prit de parti , comme cela arriva en 
Suède au moment où la mort de 
Charles XII divifa & agita .toute la 
nation. 

Telle futla fin d'un prince dont les 
vertus mêmes , outrées comme elles 
rétoient, furent plus funeftes à Ces peu- 
ples & à l'humanité que ne le font /bu- 
vent les faibleffes & les. vices, de» 
autres rois. Ennemi implacable , voi- 
iin dangereux , même lorfqu'il ruinoit 

(i) J'ai eu occafî<^n d'a|>prendre en Nor« 
vège d*iin officier général qui étoit «lu nombre 
des ^ffiégés , divers détails qui confirment la 
relation de la mort de Charles qu'on lit ici, 
& qui eft au fond, la m^me que celle de 
Voltaire^ Cet officier , homme d*honneur & 
de probité, prctendoit que vu le fisu terrible 
de cette nuit èc la pofition du roi , il étoft 
très^difficile qu'il pût éviterd'être blelTé. 
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ibn pays & qu'il manquoit devpoli- ■ » m 
tique , on le provoqua peut-être injuP Frede- 
tetnent , mais il devint bien plus in- *'^^"* 
jufte lui-même, lorfque ne mettant , *^'*' 
aucune borne à fa vengeance, il crut 
qu'il né pouvoit avoir de fatisfac- 
tion des princes (es ennemis qu'en 
les détrônant. 

Sa tnort qui étoit un événement 
très-probable étonna & frappa tout 
le monde, parce qu'on s'étoit accou- 
tumé à la lui voir braver impuné- 
ment tous les jours. Elle eut les plus 
grandes fuites pour le repos & le 
bonheur du Nord , & de toute l'Eu- 
rope , que fon aiTociation avec Alie- 
roni & \t$ confeils de Gcprt^ mena- 
çoient d^un bouleverfement général. 
Voltaire a eu raifon de dire qu'une Hîft, de 
balle decoulevrine lancée au hafiird I*«rrc l. 
des baftions d'une -ville de Norvège *^*^*'^* 
confondit en un inftant tous ces grands 
projets. 

Le corps de Charles fut auffîtôt 
enveloppé par les officiers qui s'ap- 
perçurent de ia mort , & dans la 
crainte de décourager l'armée , ou 
pour prendre des mefures néceffairés ^ 
à fes vues , le prince de Hefle fon 
beau-- frère ordonna que fa mort 



/ 
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_ ■ reftât ignorée pendant quelque temps. 

ijifjy" Mais des» fecrets de cette nature 
j . ' font toujours mal gardés. Des trans- 
iiiges Suédois la répandirent , & dès 
ie lendemain matin les travaux des 
afliégeans ayant été fufpendus , Lands- 
berg qui commandoit dans la place 
foupçonna ce qui étoit arrivé , &: 
en eut bientôt la certitude. Vordtns^ 
kiold fe hafarda lui-même fur un eiqi^if 
pour en porter plus promptement la 
nouvelle à Copenhague. On l'y reçut 
comme la nouvelle de la^ paix qu^on 
y défiroit avec ardeur , & c'étoit 
du moins en attendant , celle de 
la délivrance de la Norvège. En 
effet après avoir déjà perdu près de 
3000 hommes , l'armée Suédoife com- 
mandée par le prince de Hefle fit 
ime fi prompte retraite que dans Tcf 
pacc de dix jours toute la Norvège 
méridionale fut évacuée. 

La partie feptentrionale avoit été 
auffi attaquée, comme on l'a dit, 
par les Suédois. Le fort qu'éprouva 
leur armée dans cette invafion peut 
fournir un'^ticle intéreffant à l'hîi^ 
toire des calamités de la guerre. Elle 
avoit d'abord pénétré heureufement 
jnfques dans le voifinage de Dront- 
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thèim^ & s'étoit rendue maîtrefle '' ■ ■■ 
de quelques petits forts qui défen- ^**Ç^- 
dent les approches de cette ville , ^^ "' 
outre une quantité de cuivre qui eft '^*^ 
le |>rincipal produit de cette pro- 
vince ^ mais les habitans ayant aban- 
donné leurs maifons, & détruit ce 
qu'ils ne pouvoient emporter , k 
difètte commença à fe faire fentîr 
dans cette armée déjà accablée de 
fatigues , & fans ceife inquiétée par 
les payfans. Armefeld quila commao- 
doit ne pût furprendre Drontkeim.^ 
qu'on avoit eu le temps de mettre 
en état de défenfe» L'hiver s'appro- 
choit y les chemins devenoient imprar ^ 
ticables, on n'avoit plus de vivres. 
Dans ces circonftances la nouvelle de v 
la mort de Charles acheva de dé^ 
courager les Suédois. Ils craignirent 
.que les Norvégiens ne les envelb* ^ 
paflênt. Il fallut donc tenter au mois 
de Janvier de fe frayer une route '7^^ 
iîufques en Suède au travers de mon- 
tagnes prefqu'impraticables & alors 
couvertes de neiges & de glaces. Là 
ils périment pour la plupart , fucconv 
bant a la faim , à la fatigue , enfe- 
velis dans les neiges ou tués par le 
froid. On trouva au printemps Su^ 
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vaQt Hm graûd oombjfe <le ces înfor* 
tunés 4ans la même pofture où la 
mort les avoit furpris y ks chemins 
joQCbés de foldats qui avoient péri 
en marchant, des ofiiders généraux 
gelés dans leurs traîneaux, des che- 
vaux immobiles devant l'artillerie 6c 
les chariots de munitions qu'ils trax* 
noient. Selon les relations des Norvé- 
giens qui marchèrent à leur pour* 
fuite , de toute cette armée cinq cent 
hommes feulement rentrèrent en 
Suède la plupart malades & exténués. 
La mort de Ciiarles XII ne pro* 
duifit nulle part de plus grands chan- 
gemens qu'en Suède. Syftéme poli- 
tique , forme de gouvernement^, ad* 
miniftration intérieure , relations au* 
dehors , tout fubit la révolution la 
plus prompte & la plus entière. Le 

X îeune duc de Hoifttin-Gotiorf neveu 
de Charles par fa fœur aînée iem- 
fcloit avoir le plus de droit a fa cou- 
ronne, & Charles la lui avoit en 
eSkx deftinée. Mais il ne iùt pas pro- 
fiter du moment précieux où l'ar- 
mée Suédoife étoit diipofèe k le pro- 

' clamer, & la prindefie Ulriqut Eiéo- 
nore feur cadette du roi , fécondée 
par fon époux le prince de Heffi ^ 

& 
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& par le défir que lés grands & la 
noblefle avoient de détruire le deP Fff?,?* 
potifine auquel ils attribuoient tous 
ks malheurs de l'état, lui offrirent 
le trône avec 'une autorité très-limi- 
tée qu'elle accepta fans héfiter. Le 
baron de G^rm fut auflitôt arrêté , 
& fon procès lui fut fait, Qomme 
à ceux qu'on veut trouver coupables* 
Il fùbit la mort avec le plus grand 
courage en proteftant de fon inno- 
cence qui devint plus vraifeinbla^ 
ble par la manière dont il fut con«. 
damné (i). 

Cette révolution iècondoit bien 

^m^^m. Il I ■■■■.■■ .1 il ^ ii T 

( I ) On regrette' de ne trouver prefque 
aucun détail fiir U fin de cet homnle extraor^ 
dinaire , de cet ami , ce miniftre tout puiflTant 
de Charles XI J, dans l'hiftoire que Voltaire 
nous en a laîfTée. Peut-être n'en eut -ce 
pas été la partie la moins intéreflante ; let 
principaux griefs allégués contre Gœrtz furent 
fon aJminiihation des finances, & la paix 
qu'il vouloit faire avec la Ruflie. Mais ont 
ne Tadmit pas à fe jnilificr fur le premier, 
& il n'avoit rien fait à regard du fécond 
que par des ordres exprès du roi qu'il pro<* 
dnifoit. Suivant Hoyer on trouva fur fa table 
après & mort un billet écrit de fa main qui 
contenoit ces mots en franqois. j1 la veille de 
conclure un grand traité de paix mon héros périt , 
£if avec lui fa royauté. Je meurs aujjî^ c'e/R 
une magnifique com^agni^ de mourir avec ui$ 
roi SSf ^"^ royauté. 

Tome JX, , S . 
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puiflamment les intentions pacifiques 
du roi de Dannemarc. L'élévation du 
duc de Holftein au trône de Suède 
n'eut pu que les contrarier, Frédé- 
ric ne demandoit qu'à s'affurer de la 
pofleflion du duché de Slefv^ick qu'il 
eccupoit, & de quelque indemnité de 
la part de la Suède. Le duc de HolP 
tein exclus du trône que lui avoit 
deftiné ion oncle , ne put plus comp- 
ter fur Tappui de la Suède. La nou* 
▼elle reine à laquelle il le di/putoit 
ne devoit pas lui être favorable. Il 
efTaya à la vérité de fbutenir eucore 
iès prétentions. Mais il avoit perdu 
un moment uuique. Les états du 
royaume ne voulurent pas même 
(Con&ntir* à lui continuer le titre 
iialteffi royale que Charles XII lui 
avoit donné & il fortit de Suède 
£iii5 en rien emporter que des pro* 
meffes vagues d^être dédommagé des 
grandes pertes que fa mai(bn avoit 
cfluyées pour la défendre. Il paifa 
de-là à Hambourg , où il reprit de 
nouveau le titre à^alujfe royale. II 
alla dans phiGeurs cours décoré de 
ce titre folliciter de Tappuî y & il 
en trouva enfin en Ruflîe, comme 
lio^s le dirons bientôt. 



I7i>' 
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Le nouveau gou\rernemcnt de Suède "'- 

fe refufant à coufotnmer la pacifica- ^^^jy" 
tion commencée à Atand par le baron 
Ccert^^ Pierre recommença avec une 
nouvelle ardeur les hoftilités , & fit 
ravager par Tes flottes les côtes de 
la Suède avec une rigueiu: barbare 
^ui porta la misère des habitans à 
on comble. Frédéric continua de 
fon côté à inquiéter les provinces 
voiûues de la Norvège, &: fè rendit 
pour cet effet dans ce royaume au 
commencement de Tété , mais il fit 
précéder Touverture de la campagne 
par un manifefte où il déclaroit que 
fbn intention n etoit que d'obliger, 
les états du royaume à faire la paix^ 
& non d'aggraver les malheurs du» 
peuple Suédois qu'il promettoit de 
ménager autant qu'il feroit poflible. 
Cette manière de procéder faifoit 
un beau contrafte avec les barbaries 
exercées par les Ruffes , car le rpi 
tint ce qu'il avoît promis 5 en pre- 
nant pofTeflîon de Stromftadt où les 
Suédois avoient un magafin, il fit 
diftribujer aux pauvres habitons les 
jefies de fel & de grains qu'il y 
trouva. A (on approche les Suédois 
après avoir détruit eux-mêmes; le^ 

S i| 
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» M. ■ vaiffeaux & les magafins qu'ils ne 
FiL£DE* pouvoient fauver fe replièrent fur 
^icIV. i/jjgu^alia. Frédéric ne les pourfiii- 
J^^9» vit pas i il fe contenta de détruire le 
fort de Sundbourg élevé par Char- 
les XII fur les frontières de Nor- 
vège. Il fit auflî attaquer par Tor- 
densfùold la ville & le château de 
Marftrand eftimé prefqu'impreHable^i 
mais qui fe rendit à cet habile guer- 
rier. Avec cette fortereflè importante 
. îj fut maître d'un vaiiFeau de guerre 
& de cinq petits vaiflfeaux. Il en coula 
à fond plufieurs autres de differens 
rangs. Il efpéroit de-là marcher à la 
conquête de Gothenbourg & de la 
fortereflè à'Elfsbourg. Mais ces pla- 
ces devant lefquelles il avoit déjà 
échoué., furent fecounïes à temps , & 
ion entreprife n'eut d'autre fiiite que 
quelques combats dans le port de 
Gothenbourg , où les avantages furent 
aflez partagés. Ce furent là les der-, 
niers <:oups tirés dans cette guerre , 
& l'heureufe tranquillité dont le 
Dannemarc jouit jufiju'au jour où 
J'écris^ date de cette même époque. 
On travailloit déjà depuis le com- 
mencement de Tannée à pacifier cette 
^ar^ie du l^grd. George I y domioit 
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tous fes foins , & fon allié te régent " m 
de France le fecondoit. On fe rap- F^bde- 
prochoît de part & d'autre. tJn en- *'^ ^^' 
voyé de la reine de Suède étoit venu '^^^ 
à Copenhague notifier ion avéne-^ 
ment au trône. Frédéric avoit fait 
partir pour Stockholm le général 
Lcevena^rn^ avec ordre de la féliciter , 
& de faire des ouvertures pacifiques» 
Cet homme né dans une condition 
commune 9 à Horftns en Jutiande ^ 
avoit d^abord étudié la théologie , 
enfliite il avoit été ibldat , puis gou* 
verneur des enfans du prince Men^i- 
cofftn Ruflie, enfin officier & gêné* 
rai en Dannemarc , & il s'étoit dif^ 
tingué dans toutes ces dations fi 
différentes j on l'employa dans des 
négociations très - difficiles , & il le 
montra homme d'état : c'eft moins 
ce qu'on nomme le génie qui rend 
propre â tout qu'un grand fens ac« 
compagne d'une ame ferme , d'un 
cœur droit , d'une conflitution faine 
& robufte. Telles étoient les qualités 
de Vtndelbo que le roi nomma Lave-^ 
narn en l'annobliffant. Il travailla 
avec fuccès k l'ouvrage important 
qu'on lui avoit confié , & malgré 
toutes les xepréfentations , les iblli-, 

S iif 
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*■ " "" citations & lès menaces même du 
Mc iv' Tzar qui vouloît qiie le Dannemarc 1 

s'unît à lui poiur achever d'accabler 
^ la Suède, on convint avant la fin 

O^obre!' ^^ l'année d'une fufpeniîon d'hoftilités 
entre les deux nations. 

Le lôrd Carteret ambaffadeur d'An- 
gleterre à Stockholm , ayant réufli 
dans le premier point , obtint bientôt 
après , que la médiation de ion maître 
fut acceptée par les deux cours ; on 
y joignit enfiiite celle de la France : 
mais ce fut George I dont l'afcen- 
dant amena (urtout cet ouvrage à j[a 
perfeôion. La réputation que l'An- 
' gleterre venoît d'acquérir par la der- 
nière guerre , & par la paix qu'elle 
avoit donnée à Utrecht , les richeflès 
de Georgel • fes flottes dans' la mer 
Baltique , fon armée confidérable 
dans la Bailè-Saxe , tout concouroit 
à le mettre en état de tenir une forte 
d'équilibre entre les pûiffances du 
Nord j & c'eft-là ce qu'il parut s'être 
propofé , bien plus que de favorî/er 
fon allié le roi de Danhemarc. Il lui 
fit même entendre qu'il ne pouvoit 
compter fur lui comme un allié ^ 
^'autant qu'il fe réfoudroit à rendre 
sox SuédoG fes conquêtes , & fpé^ 
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Cialement Wifmar , Stralfuni & Mars- ■ ■¥ 

trand*^ €n échange il of&oît de lui Faèd^p 
affurer tout le duché de Slefwîck, H ^^^ 
la France lui fit la même promeflè^ ^^^^* , 
& comme pour ôter à Frédéric toute No/embt*. 
efpérance d'obtenir davantage, Geor- 1719.' 
ges fit en même temps fa paix parti- 
culière avec la Suède , à laquelle il 
donna un million d ecus pour qu'elle 
lui confirmât la pofTeflion des duchés 
tde Brème &: de Verden. Cejprince 
ië montra encore plus, oppole aux 
vues ambitieufes du .Tzar Pierre î^ 
& malgré les ménagemens que l'Ai^- 
gleterre s'eft toujours fait une règle 
d'avoir pour la Ruflie , il ordonna à 
fa flotte de fe joindre à celle dé 
îSuède, conclut avec cette puiflTancc .^ j 
une alliance défenfive , & parut prêt Février/ 
à la défendre de tout fbn pouvoir l'jxx^ 
contre les hoflilités des Ruftes. 

L^exemple & l'afcendant du roi 
George entraîna bientôt tous £es alv 
liés l'un après l'autre .5 le roi de Po^- 
logne éleâeur de Saxe fit fa ^paix 
^ avec les Suédois fans rien exiger que 
d'en être reconnu comme xoî de Po- 
logne , & il ne parla plus de la 
Livonie pour laquelle il avoit com«' 
snencé la guerre» Cette proviaçt 

S iv 
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I-**— ëtoît en effet également perdue pour 

F*BDE- les Suédois & pour lui i le roi de 

iicIV. pj-uflè^ à qui la grande puiffance de 

'7*^ la Ruffîe donnoit de Tombrage , ne 

fe montra pas plus difficile : fès mî* 

Leimc.niftres à Stockholm- y fignère|it un 

Janvier, traité de paix par lequel il s'enga- 

feoit à ne donner aucun fecours à 
ierre I ni à fes alliés pendant le 
rcfte de la guerre. La Suède lui cé- 
doit Stenin , & tout ce qui eft entro 
rôder & la Pchne , avec Dam 8c 
Gainau , moyennant une fbmme de 
deux millions d'écus. 

' Frédéric fôilicité par ks cours de 
i^rance & d'Angleterre , aufîî allarmé 

3ue les rois de Pologne & de Prufle 
es progrès de la Ruflie & .des vues 
du Tzar , défiraut la paix par amour 
pour Tes peuples , figna auffi peu de 
temps après fa réconciliation avec la 
Suède. 11 étoit naturel cependant qu'il 
ne facrifiât pas à* ces motifs tout ce 
•qu'il avoit conquis pendant laguerre au 
prix de tant de fàug \ il tenoit encore 
^tralfunâ , une partie de la Poméra- 
«ié, toute risle deRugen,^ Wifmar^ 
Marfiranâ^ Bahus & quelques autres 
places fur les frontières de Norvège 
& les duchés de Slefwick & de tiali^ 
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teîn en entier. Après de longues ■ ■ ■ ■■ < 
conteftations les deux parties convin* F&ede- 
rcnt enfin des conditions fuivantes : *^^ ^^' 
le roi dç Danncmarc renonçoit à fon '^ao. 
alliance ofFenfive avec le Tzar con- 
tre la Suède 9 & promettoit de ne 
recevoir dans fes ports aucun arma* 
teur Rufle ^ il confirmoit les anciens 
traités d'alliance avec la couronne 
de Suède ^ il cédoit tout ce qu'il avoit 
conquis dans la Poméranie , Straifund 
& risle de Rugen , comme auffî Wif» 
mar ^ Bahus , Marftrand , &c. Les 
limites entre la Norvège & la Suède 
dévoient être rétablies fur l'ancien 
pied 9 & celles du côté de la Lappo- 
nie réglées par des commifTaires 

Îu'on y envoyeroit à cet effet j en- 
n il accordoit à la Suède rétablif: 
fement d'une pofte à cheval d'Elfeneuf 
à Hambourg. 

La couronne de Suède s'engageoit 
de ion côté à ne mettre aucune op- 
pofition à ce qui avoit été convenu 
entre le Dannemarc & les puiilànces 
médiatrices , favoir la France & l'An- 
gleterre , pour affurer au Danncmarc 
le duché de Shfwick en fon entier, 
fr dU promettoit de ne donner eiuciin 
fecQUrs au duc de Holfieinyiil untoit 

S V 
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^_ de rtntrtr dans lapoffejj^n de ce duché-^ 

wc^V. * C'étoit, dit MaUy , pour ménager 
1720 ' ^* ^^ délicatefle de la Suède qu'on 

DfQÎ^^^» n'exigea point fon confentement 
blic de » formel à la ceffioa du duché de 

f^îrope. » Sle(wick. Il ne couvenoit pa$ que 

*• yi cette puilTance abondonnât les in- 

\ I) térêts d'une maiibn qui n'étoit dé<^ 

• i> pouillée de fes états que pour avoir 

» été fidellement attachée à Charles 

» XII ». Je laiffe au lecteur à Juger 

à quel point la délicatefTe de la duède 

étoit ménagée dans un article par 

fequel elle s'engageoit expreffémcnt 

à nt donner aucun fecaurs- à ce duc ^ 

sll tentoit de rentrer dans la poiTefiion 

de fbn duché. 

La Suède par on autre article pref^ 
qu'aufli avantageux* pour le Danne- 
tnarc y k défiftoit die l'exençtion des 
péages du Sund qu'elle s'étoit faite 
^donner dans le temps de fa i^ofpérité^ 
Elle promettoit que kt (ujets paye- 
Toient à l'avenir les droits du Simd 
& des Belt y comme les Anglois & 
les Hollandois &c. Enfin^ elle s'en- 
l^geoit à payer pour le rachat de 
fiahus 8c de Marftranè une fbmme 
^e 600,000 écus , & à ne jamais foi^ 
tifier k ville de Wifmar (^'oa 1»» 
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téMdoit. Tous les autres articles ■ ' ' "" ■ 
étoicnt de peu d'importance , & on Jf^ îvT 
peut les lire dans le traité même qui ^ " 
fut figné à Stockholm le 14 Juin par ^^ 
le nouveau roi de Suède Fréderk de 
Mijl à qui (on épouiè Ulrique-Eléo» 
Morc avoit cédé la couronne» U fut 
confirmé par les états du royaumç 
le mois fuivann Le loriOarteret & 
le plénipotentiaire Danois Lœvenœm 
le portèrent au roi de Dannemarc 
qui, après quelques additioits: con^ 
lenties par la Suède, le fîgna an châ- 
teau de Frédericsbourg le 25 Juillet ç 
il fut de même figné par les plém^* 
potentiaires de France & d'Angle- 
terre M. de Campredon & -le lordl 
Carttret , aux noms de leurs ro^s > 
comme médiateurs & garans , & on 
y joignit uit ade particulier pour 
garantir à perpétuité au Dannemarc^ 
\à iy)freflion du^ duché de Slefwick» ' 
Pierre témoigna hautement fbit 
mécontentement de cette pair y 8t 
rappela le miniftre qui! avoit à ht 
cour de Dannemarc. Le duc de Holf^ 
tein protefta contre l'article qui fie 
concernoit , St répandît fa protefts* 
tion & (es plaintes dans toute TEu^ 
tope,. Mais cet édifice étoit hâtt 

S vi 
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m (ùr de trop fblides fondemens pour 

Frede- être ébranlé par cetteva-ne réiîftaoce; 
lie IV. g^ jg ^çj„ps 0e i»a pas (êulement ref» 

mo» pefté , il l'a dès- lors affeoni & étendu 
au grand avantage du Dannemarc en 
particulier & de tous les états du 
Nord , dont il a alfuré Tunion & la 
tranquUlité. 

On ne s'occupa plus que de Texé- 
cution des divers articles de ce traité^ 
& à la fin de Tannée le roi rendit au 
duc fes états de Holftein. Privé de 
la ville de Sle/wick & du château de 
Gottorp où avoit été fa réfidence; 
ce prince fit dès-lors de la ville de 
Kiel le fiége de la régence de fes 
états & fa capitale. La régence coti> 
mune fut rétablie fur l'ancien pied^ 
mais le duc fut obligé de promettre 
qu'il n'introduiroit jamais des troupes 
étrangères dans le pays. Ainfi ie roi 
& fon peuple trouvoient dans la paix 
qu'on venoit de conclure un prix 
proportionné aux facrifices qu'elle 
leur avoit coûtés ; ils obtenoient cette 
fureté dont ils avoient fenti fi dou- 
loHreufemeut la perte depuis près 
d'un fiècle, La Suède en perdant la 
.plus grande partie de fes anciennes 
conquêtes avoit perdu ^a moitié de 
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lès revenus & de fa puiflance , & ' 
prefque toute fon influence hors de j^^^^y* 
iès limites. Elle n'enveloppoit plus ij^^oJ 
le Dannemarc 9 comme elle Favoit 
fait lorfqu'elle poffédoit Brème & 
Verden, Elle venoit d'adopter une 
forme de gouvernement dont l'effet 
ordinaire eft d'entraver .par des que- 
relles inteftines les forces qu'il pour- 
voit employer contre fès voifîns, La 
maifbn de Ho/fiein ne pouvoit plus 
attendre d'elle la proteftion , le con- 
cours d'intérêts & de vues qu'elle 
y avoit toujours trouvé ; elle ne pou- 
voit plus ouvrir aux ennemis du Dan- 
nemarc une entrée sûre juiques dans 
le cœur de ce royaume. — L'éleiïbeur 
de Hanovre nouveau poflêffeur de 
Brème & de Verden avoit déformais 
im intérêt direâ à maintenir la paix 
qu'on venoit de faire ^ & l'Angleterre 
devoit â cet égard fiiivre toujours 
iès impulfions. Le roi de Prulïe eiî- ^ 
richi aufli des dépouilles dès Suédois 
devoit avoir la même politique. La 
Ruâle y il eft vrai , en adoptant en 
quelque forte le duc de Holftein, 
comme elle le fit peu d'années aprè&y 
pouvoit. vouloir prendre fà caufe en 
loaios y mais ce danger étoit éloigné 
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de toute manière ; les droits du Sund^. 
objet fi important pour le Dannemarc,. 
n'étoient plus fiijets à aucune excep<- 
tion : on pouroît donc fè flatter d'une 
tranquillité durable ^ autant que roit. 

C;ut compter flir un bonheur que 
s paffions des princes & les intérêt^: 
de leiu's miniftres peuvent toujours 
troubler. Le roi promit de faire ce 
qui dépendroit de lui pour la main«> 
tenir. Il fentoit avec les plus fage^ 
confeillers qu'il ne falloit plus ibnger 
à recouvrer ce qu'on avoit perdu dan» 
fe fiècle précédent , je veux parler 
de ces provinces fituées à i'eft du 
détroit du Sund,, que les puiffances 
maritimes -ne pourroient jamais voir 
avec plaifir fous la domination d'un 
prince maître de Tautre rive j il étoit 
bien plus utile , bien plus aifë j biea 
plus numain de faire des conqaête& 
dans le fein même de fès états par 
fa réforme des abus y par une pru- 
dente économie y par une bonne ad?» 
miniftration des finances ^ par les 
cncoiuragemens donnés â rindnftrio., 
au commerce & à fa navigatioiu 
Telles forent les vues & les occups-^ 
fions de Frédéric IV, depuis l'époque 
èè la pdi3( générale du iilord^ àitt- 
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quelle nons nous arrêtons ici , jufqu'à ' ' '. ■ « 
la mort. Par fes foins continuels , il FREim- 
remplit avec fuccès ce bi^ fi défi- ^'^ *^" 
table, il conferva à fes fujets la *^'^ 
bénédiâion de la jpaix y il accrut 
leur profpéijté & la puifiànce, &c 
laifia un nom reipeâé Se chéri de la 
poftérité* 
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DE 

DANNEMARC 

Événemens irriportans depuis Vannit 
1720 jufqu\n 1773. 

1. ■■■ ■■ Dès que Frédéric IV eut afTuré la 

Fa^db- paix qu'il venoit de conclure, il 

AiclV. travailla à en faire goûter les fruits 

I7SI- à (es fujets par de fages ordonaan- 

ces. Il donna une nouvelle forme â 

la chambre des finances , acquitta 

un grand nombre de billets d'état ^ 

pourvut à Textin^ion graduelle 

des autres dettes, & congédia une 

partie de (on armée de terre , & eu 

Particulier les régimens étrangers» 
.es inquiétudes que lui donnoit la 
Ruifie ne lui permirent pas de réduire 



I 
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de même fes forces maritimes, & ■■ 

Ton verra bientôt quel étoit le motif ^^^ÇÇ" 
de ces défiances. *ic 1 • 

Il fonda dans le même temps une 
grande maifbn pour les orphelins à 
Copenhague , & 240 écoles en faveur 
des enfans des payfans des terres 
de la couronne , où on leur enfeigna 
à lire, à écrire ^l'arithmétique & la 
religion» 

Mort de la reine , Louîfe de Meck* le i^me. 
lenbourg, à l'âge de 55 ans, après Mot 
26. ans de mariage. Elle ne laiffoit 
que deux enfans vivans , une prin* 
celle nommée Charlotte Amélie , & 
un prince né en ijSpp qui fuccéda 
à Frédéric IV, fous le nom de Chré* 
lienYL 

Le roi époufà immédiatement après 
'Anne Sophie fille du grand chance- 
lier comte de Reventlaw , à laquelle 
il étoit attaché depuis long-temps , 
& qu'il avoit faite dès l'année i7n 
comtefle de Slefwick. Eu Tépoulant 
il ne lui donna d'abord que le titre Le acm<; 
èialtejfe royale & duchejfe époufe du Mai. . 
roi^ (nais fort peu de temps aprèsii 
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^' ■ la couronna luî-même, faos folera- 

E&EOE- nités, & fan» employer le miniftèrè 

'^ d'aucun eccléfiaftîque, dans le châ- 

'^^'' teau de Frédericsbourg, en préfènce 

de la famille royale & des princi* 

J»aux miniftres & officiers de fa cour« 
1 fit enfuite avec elle une entrée 
publique des plus pompeuiès dans 
ta capitale ^ &l peu de temps après 
il rétablit la dignité de grand chan- 
celier en faveur du comte dû Holfleirt 
qui avoit époufë une fleur de la nou- 
velle reine , mais cette dignité cefla 
à la mort de ce comte , & n'a pas 
été rétablie depuis. 

Le prince royal époufa auflî la 
même année la princefle SophU Ma-- 
atteint , fiUe du margrave de Brah*^ 
dtnbourg Culmback qu'il avoit choifiey 
Don comme c'eft l'ufage des princes , 
par des motifs de politique, mai* 
uniquement à caufe de fès qualités 
perfonnelles. A fon retour cfe Saxe 
où il avoit époufé cette pf inceffi^ 
il trouva le roi fon père àSIefwick, 
où les états du duché avoient été 
convoqués pour lui prêter un nou- 
veau ferment de fidélité comme au 
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ifeul foîiverain qu'ils duffent rt^rexn. . ^ 
noître à Favcnir. , Feïdf- 

EtablîjQfement d'une nouvelle com- wc IV. 
pagnie à Bergen en Norvège pour le i7«^ 
commerce de la Grœnlande. 

Il y avok quelques années qu'un 
curé dû diocèfe de Drontheim guidé 
par un motif' de religion projetoit 
i'aller en Grœnlande , & d'y recher- 
cher tes reftes des anciennes colo- 
flies que les Norvégiens y avoient 
iiutretois fondées , & qui avoient 
•long - temps profpéré. Ce projet 
éprouva d'abord de grandes difficul* 
tés. Mais à la paix le roi l'approuvi 
& le favorîfa.On engagea des négo*» 
42:îans de Bergen à s'aflbcier pour en- 
voyer quelques vaiffeaux dans ce 
pays prefqu'oublié , & dont les côtes 
feulement étoient fréquentées par des 
pêcheurs de dîverfès nations, mais 
fiirtout Angloîs & HoUaridois. Ce 
prêtre Bommé Egede s'embarqua fur 
t!rt de ces vaiffeaux qui atteignirent 
lu côte occidentafe , & y formèrent 
un établiffcmcnt. Il s'y occupa de la 
converfion des naturek du pays , de 
rétude de leur langue , & de la dé'*- 
couverte de la côte orientale où 
avoient été les principales colonies^ 
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•■■ " ■ des ancteus Norvégiens ^ mais il ne 
^*^^v* P^^^ réuffir à ce dernier égard , & 
*^^ ■ ' ces recherches dont on s'e& encore 
'^*'* occupé depuis n'ont rien produit & 
ne promettent encore rien de certain. 
Les établiâemens formés dans ce 
pays fauvage languirent long-temps 
& furent fouvent fur le point d'être 
abandonnés. Mais Frédéric foutenu 
par un zèle Religieux ne voulut 
point abandonner les miffions de 
Graniande. Il £ft de nouveaux eflbrts 
en leur faveur. Egede s'y employa 
avec cette perfévérance infatigable 
que peut feule donner une vocation 
divine. Les rois iuccefleurs de Fré-v 
deric les ont toujours protégées à . 
fon exemple , & après bien des dé^ 
penfès & des contrariétés, il eft 
jefulté de tous ces eiTorts que plu- 
£eurs colonies Dànoifès fe font fott-- 
inées & maintenues fur la côte occi* 
dentale de Grœnlande, que les Kern- 
liutes on frères moraves en particu- 
lier y en ont une confidérable , que 
la compagnie qui fait le commerce 
de Grœnlande y a plufieurs loges , 
& y envoyé toutes les années trois 
ou quatre vaifTeaux, & que les mîÂ 
£onnaires qu'on y envoyé continuent 
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leurs travaux pour la converfion des ' '" ^ 
habitans. J«{>y«; 

Les liaifbns de la Rufîie avec le 
duc de Holftein-Kîel étoient défor- 
mais le feul ibjet d'inquiétude que 
le Dannemarc put avoir. Et le but 
de ces liaifons devenoit trop manî- 
fefte pour ne pas mériter toute la 
vigilance de Frédéric. Pierre I ve- 
noit de faire «ivec la Suède ( en 172 1 ) 
une paix glorieufo & utile qui lui' 
affuroît la Livonîe , Tlngrie & quel- 
que portion de la Finlande. Sa puif- 
fance, fa réputation, {es fuccès , 
raccroiflement de fa domination fur 
les^ôtes de la mer Baltique, Taf- 
foîblîffemcnt de la Suède, tout con- 
couroit à exciter Tambition de ce 
prince , & à l'engager dans de plus 
grandes entrepri{es. Son reflentiment 
Contre le roi de Dannemarc , fon 
défir d'avoir un port à l'autre extré- 
mité de la mer Baltique ou même 
fiir rOcéafl;, entroient dans fes vaftes 

Erojets. Il envoya d'abord à Copen^ 
ague le comte de Beftuchejf pour 
demander au roi de reconnoître le r 
titre d'Empereur qu'il venoit de pren-î 
drc, d'exempter des droits du Sund 
les iîijets des provinces que la Suède 
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> ^ ' ^ venoît de lui céder, & de rendre^ 
fEBDE- au duc de Holfteîu la portion du 
^^^^^' duché de Slefwick qui lui avoit 
''^'' appartenu. Frédéric rejeta haute- 
ment toutes ces demandes. Pierre 
irrité fit alors armer deux efcadres , 
& afferabler une armée fur les fron- 
tières de Courlande. On fe crut ua 
moment à la veille d'une nouvell». 
guerre. Georges I qui n étoit pas 
moins menacé que Frédéric fe mît 
de concert avec lui en pofture de 
fe défendre. Une flotte Danoife croifa. 
dans la Baltique , & elle fut fou- 
vent accompagnée d une efcadre An- 
gloife. Ces difpofitions en impasè- 
rent à Pierre i il parut du moins 
pour le moment tourner fès vues 
d un autre côté. 

Ce prince aftif & perfévérant favo- 
rifoit dans ce même temps les pro- 
jets féditieux d'un Norvégien nomm4 
Pa^l fuel , né de parens obfcurs , 
élevé d'abord par {es talens , & dé-* 
gradé bientôt après par fa mauvaife 
conduite. Il avoit imaginé de profi- 
ter du mécontentement qu'excitoit; 
en Norvège le projet d'un nouveau 
cadaftre qui refta fans exécution , pour 
y exciter un foulèvemept, à la faveur 
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duquel une flotte Rufle pourroit faire 
%iae defcente en Norvège. On devoit 
dans ce plan donner quelque por- 
tion de ce royaume au duc de HolC- 
tein, à qui le titre èihéritier de Not'- 
wège étoit refté ^ la Grœnlande , l'Is- 
lande , les isles de F^rœ dévoient 
être données à la Ruilie , & Tuel en 
^tre gt)uverneur en fon nom. Le 
Jbaron de Cojet général Suédois de- 
%KAt avoir part a l'exécution & à là 
récoinpenfe* On ne fait pas iî Pierre 
compta beaucoup fur le fuccès d'un 
projet auflî chimérique. Il n'eut de 
iîiites fèrieuiès que pour ks auteurs. 
Cojet perdit fa liberté, & Juel la vie. 
Il fut décapité en ijzi» 

Cet exemple ne put empêcher que 
Tor des RufTes ne féduiiît encore 
d'autres fujets du roi. On découvrit 
qu'il avoit à fa cour, & dans l'ar- 
mée navale , des perfonnes revêtues 
d'emplois éminens qui s'étoient lait 
fées corrompre, & fe prêtoient à tout 
ce que leTzar exigeoit , foit pour lait 
ier dépérir la flotte , foit pour Tinfr 
truire de tout ce qui pouvoit favor 
rifèr fes projets contre le Danne* 
marc. Il nourriiToit en effet toujours 
^^œêmâ-efpéraiices. Ils'yattachpit 
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même par un nouveau motif, enpro- 



^*^fj- mettant au duc 3e Holftein Ànnt 
Tii ^^^^'^'^^ l'aînée de fes filles j dès- 
'^*'' Jors l'afFeftion qu'il avoit pour cette 
princefle & pour fon gendre con- 
courant avec fon défir d'avoir ua 
établiflêment à Textrémité de la mer 
Baltique, il ne cefTa point d'em* 
ployer les intrigues , les menaces ^ 
les hoftilités même pour arriver à 
fes fins. Après d'inutiles efforts pour 
mettre le gouvernement Anglois dans 
fes intérêts, il fe tourna du côté de 
la Suède, & il entama avec cette 
nation , car le roi y avoit fans doute- 
peu de part , une négociation parti- 
culière. Il eu réfijlta un traité d'at 
Leisme. liance conclu à Stockholm, en 17249 
février, quJ portoit entr 'autres chofes que les 
alliés employeroient leurs bons offi- 
ces pour faire reftituér le duché de 
Slefwick au duc de Holftein •, que fi 
cette voie ne réuflîffoit pas ils pren- 
droient d'autres mefures , auxquelles 
on tâcheroit de faire concourir les 
puiffances garantes du traité de Tra-^ 
i^endaty & en particulier l'empereur, 
fur les difpofitions duquel on pou* 
Yoit le plus compter. 
jPierre le grand mourut peu de 
^ ^ temps 
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temps après "ce traité. (Le 25 Jan- ■■ ■ ' "^ 
vier ) , mais le .Danriemarc n'acquit Pkkds- 
aucune sûreté par fa mort. Sa veuve *^^ ^^* 
Catherine qui lui fuccéda adopta tous ^7*^' 
fès projets & toutes fes mefures.^^ *^.™®' 
Elle ëpoufa même peut-être avec J*"^^^*^ 
plus de chaleur la caufe de Ton gen* 
dre, & l^ idées de iJfe//{/Vo^* ennemi 
déclaré du roi. 

Les préparatifs de guerre furent 
4Îonc repris avec une nouvelle acti- 
vité. Frédéric arma par mer & par 
terre pour défendre fes états d*uncr 
kivaiîon des Ruffes , qui paroiflbit 
d'autant plus à craindre que la cour 
de Petersbourg ordonnoit de grands' , 
annemens de fon côté , & paroiiToit 
dirigée par les confeils du duc de 
Holftein. Frédéric effaya de flatter 
cé^ prince en lui promettant d'ap- 
puyer fes préténticÉis au trône de 
Suède s'il vouloit renoncer au duché 
de Slefwick , , mais il rejeta cette 
djâre & la divulgua, enferme qu'elle 
ne produîfit d'autre effet , comme on 
eut pu le prévoir , que de refroidir 
le zèle des alliés du roi de Danne- 
marc y & de leur rendre fufpeâs fes 
miniftres. Il fallut dope pour les 
nppaifer prendre avec eux de nouur 
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r ^ veaux engagemens. C'eft que le roi fit 
^^^v' ®^ accédant à lalliance que George I 
*^^ • concluoit alors à Hanovre avec les 
^*^* rois de France & de Prufle ^ alliance 
dont ]e but étoit de contrebalancer 
celle qui venoit de fe former à Vienne 
entre la RufTie, la Suède, rEfpagne 
& l'Empereur. Tout fembloît dans 
ces traités oppofé aux idées ordi- 
naires, & aux principes de politi- 
que admis jufques alors en Europe. 
Us lioient les cours de Madrid & 
de Vienne dont les intérêts avoient 
été il oppofés dépuis la paix d'Utrecht. 
La France & l'Angleterre fe liguoient 
contre TEipagne. La Ruflie & la 
Suède devenoient alliées. Âinfî dans 
i'efpace de quelques années les en- 
nemis les plus déclarés devenoient 
des amjs , & on fembloit vouloir 
relever ceux à qui on avait portés 
fi réceminent les coups les plus fen- 
fibles. 

Par Ion acceifion à la ligue; d^, 
Hanovre Frédéric acquit une sûreté- 
précieuiè contre fes ennemi^. Le» 
xoi$ de France & d'Angleterre s'en- 
g^geoiiMit à maintenir les traités, qui- 
lui g^rantiilaient. ta poiTctfllon. du^ 
Sleiwick* De îbn côté il prenoit un 
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engagement femblable en faveur du ■ ^ " ■■ 
roi GeorgCt H prottiettoit de s'oppo- F*bm- 
fer à toute infradion des derniers ^^^ * 
traités , & moyennant un fijbfide que ^^^*^* 
les -deux rois fes alliés dévoient lui 
payer, il s'engageoit à leur fournir 
douze mille hoiâmes , ou plus û le 
beibin Texigeoit , contre ceux qui vou- • v 
droient les attaquer en haine de cette 
alliance. Au cas que le duc de Holf* 
tein confentit à accepter un million 
d^cus pour renoncer à £ss préten^ 
tkms, FÂngleterre & la France pro- 
niettoient de payer les deux tiers de 
cttte fbmme. Mais dans un moment • 
oà la fortune fembloit fe déclarer' 
pour lui y ce duc étoit' bien éloigné 
de traiter à ce prix de fes efpéran- 
cês. La cour de Vienne , Se furtout 
cdle de Petersbôurg prenoient fa * 

ctofe en- main avec chaleur: le roi 
dèPruflb, mtraîné par leur afceù- 
dàfit Sç^duit par leurs promeiTes, 
le déclaroit en fa faveur. De tous 
côté^ on s'agitoit à l*inftigatio^ de 
ces deux cours pour le rétablir. On 
menaçoit , on négocioit , on armoit 
contre le Dannemarc , & la conftance 
du roi étoit fouventmife à l'épreuve. 
Cétoit une fuite de l'opinion qu'on 
^ Tij 
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■ ■*' ■■' a?oît prife de la puiflance Rude ,. & 
Fbkdk. du crédit dont le duc de Holfteia &C 
{on epoufe jouiflfoient auprès de Tim- 
^^ pératricc. Ea effet cette princeflê 
d^iiroit avec ardeur 1 élévation de 
cette fiUe chérie. Elle vouloit quel- 
quef(>is faire donner à (on époux 
la couronne de Suède. D'autres fois 
elle travailloit à lui aflurer un grand 
état dans FEmpire aux dépens de fes 
voifins , & H faire créer en fa faveur 
uq dixième éleâorat. L empereur 
intéreffé à ménager cette pmflCante. 
alliée flattoit tou3 fes défirs, Se 
iècondoit au moins en apparence 
tous {es projets. Et on regardoit déjà 
comme inévitable une guerre que 
tous les amis de Thumanité détef- 
toient, puifqu'elle alloit rouvrir Je? 
• plaies encore fanglantes de l'Europe 
ponr juger de nouveau un? qa^reite 
^^P jugée , 8c tf ès-îndiÉfércnte. auiç 
peuples qu'on feQxifioit . ainfr fan<s 
ménagement. On avôit lieu furtout 
de la redouter en Dannemarc ; lorfi 
I^«^' que 1^ mort de Catherine vint cnle- 
^27. vef en ^n moment au duc de Holf. 
tein fon appui & &s espérances , & 
diffiper l'orage qui menaçoit tout Je 
j^pird. Bn ^ \^ &fi i]i m^lbeur^X 
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Alexis Petrowiti monta alors fur le u^m 

trône de Ruflîe > à Tâge de dou2e ans, Tked^e^ 
& ceux qui le gouvernèrent après la *icïV» 
difgrace de Mem^itoff ne fongecâent ^7*^" 
guères à défendre les intérêts de la 
niaifbn de Holftein. Les projets , les 
négociations , les alliances de Cathé-' 
rine furent bientôt oubliées» Le' doc 
fè retira à Hambourg abandonné 
auffi de la Suède , de Pempereur & 
du roi d'Efpagne, qui fireiït leur 

Îaîx avec la France & l'Angleterre, 
/année fuivante il perdit fon époufe . ^^ 
Anne Petrowna , dont il venoit d'avoir jviai. 
un fils , qui fut depuis l'infortuné j-^g^ 
Pierre IIL En 1730 de nouveaux 
événement arrivés en Ruffîe achevé-^ 
xent de diflîper toutes les craintes^ 
du Dannemarc. Le Tzar Pierre II 
mourut , & la couronne pafla à la 
branche àHwan , frère de Picrre-le- 
grand 9 dans la perfonne d'Anne du- 
chelfe de Courlande qtii fe conduifit 
par des principes de politique tout 
.oppofésf à ceux des derniers régner^ 
& fe réconcilia pleinement avec 
Frédéric* ' • 

Dans cet intervalle le Dannemarc 
qui avoit été déjà » affligé fous ce 
règ;ne par une longue con«agioa,^ 

T iij 
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- par de grandes inondations <fiir les 

**'^^- cotes de Toueft , eflaya encore u«e 
*'^ • perte imnien& par Taffreux inceii- 
17^8. j-g qyj confuma au mois d'Oâ:«- 
bre de cette année les deux tiers de 
Copenhague. Six églifes , tous les 
• bâtinsens & la bibliothèque de Tum- 
verfité , rhôtel- de -Tille , un grand 
nombre de bâtimens publics , & 2500 
maifbns de particuliers furent la proie 
des flammes. Plufieurs perfonnes y 
perdirent la vie j le roi & le prinae 
royal fignalèrent dans cette circonf- 
tance leur courage, leur vigilance, 
leur humanité. La flotte & Je palais 
•jin*ent fauves , les plus malheureux 
fecourus* La ville fortit promptemeat 
de &s cendres '& plus régulière & 
mieux bâtie. L'univerfité fîit réta- 
blie & mifè à divers égards iiir un 
meilleur pied. 

Les dernières années de la vie de 
Frédéric furent occupées de meiii- 
res aufli falutakes dans toutes les 
parties de l'adminiftratian. U domm 
£jitout une attention vigilante à tout 
ce qui poùvoit accroître riiiduftrie , 
la richefle publiqiie , £es revenus y & 
leur exaâe & fidelle difpen&tion. 
Il créa en 1716 une^coinpagnie d'af- 
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iurance tDaritime à Copenhague , & - 
une compagnie nommée Afîatîque ^^^^5: 
fut fubftituée avec iiiccès à la pré- ^^^j^ ' 
cédente compagnie des Indes Orien- 
tales. Il vint à bout de rétablir fes 
"finances ^ pendant ces dernières an- 
nées , & de les laiffer en bon état 
à fa mort , malgré toutes les calamités 
qu'il avoitefluyées. Les fubfides étran* 
gers qu'il avoit reçus y contribuè- 
rent fans doute, mais le principal 
lionneur en eft dû à fa grande intel-»- 
ligence , à fa vigilance , à fon atten- 
tion fbutenue dans cette branche 
importante de l'adminiftration , que 
'les plus grands & les plus riches fou- 
verains. ne fauroient négliger fans 
voir tôt ou tard leur gloire ternie , 
& leur puiflance s'écrouleîu 

Ce prince avoit fait auflî des ac- 
quifitions de quelqu'importance dans 
les duchés , outre la conquête de la 
moitié de celui de Sleiwick, Frédé- 
ric duc de Holftein-Plœn, & Nord- 
bourg étant mort en 1722 fans en- 
fans , fa fiicce/Hon fut adjugée par le 
roi à fon neveu qu'on nommoit le 
feigneur de Carlftein , né d'un mariage 
légitime , mais inégal , parce que fa 
mère n'étoit que demoifelle & non 

T iv 
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*■ » *■ '■ ' princeflè. Fondé fur ce motif l'em- 
^*^?v^ pereur vouloit donner la fiicceflîon a 
*'^ * un parent plus éloigné , mais de Ja 
^'*^ religion catholique , nommé le duc 
de Holftein - Rethwifch. Frédéric 
n*eut aucun égard à cette confidé- 
ration , ni aux volontés de Tempe- 
reur. Il fit valoir fes droits de fei- 
^neur fuze;-ain , & de chef de la mai- 
ion. Il conféra au feigneur de Carlf- 
ttin le duché de Norbourg , à con- 
dition que ce duché reviendroit à la 
couronne lorfqu'il feroit appelé à la 
fucceflîon de celui de Plœn, ce qui 
arriva quelques années après par la 
mort du duc de Rethwifch décédé 
fans héritiers en 1729. Le comté de 
"Ranf^au qui eft un fief de TEmpire 
iîtué dans le Holftein fut audl réuni 
•à. la couronne fous ce règne par la 
condamnation du dernier comte ac- 
cufé d'avoir tué fon frère. Le roi 
en prit pofleflîon en 172.6, & ce 
pays a eu dès-lors fon admiiiiftra- 
tion & fa régence particuhères. 
l?3o. Frédéric IV dont, la fanté étoit 
depuis long-temps fort affoiblie mou- 
rut dliydropifie à Odenfée le 12 Octo- 
bre. Le dernier jour de fa vie qui étoit 
eu même temps lanniverfaire de ùl 
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naîffancê il fit prêcher deyant lui , - " ' '■ 
& ordonna au prédicateur de prendre |f 5^ jy-" 
pour texte cette fentence dont Vàgi^^ " 
.& les maux peuvent feuls perfuader ^^^^ 
la vérité : le jour & la nwrt vaut 
mieux que celui de la naijfance. 

La mémoire de ce prince eft encore 
chère à fes peuples^, & fi Ton eonfi- 
ilère le foin qu'il prit de leur profpé* 
rite 5 tous les excellens établiffemens 
^ & le nouveau degré de fiireté & dé* 
ptjiflance que le Dannemarc dbi« à 
iks foins vigilans & perfévérans ^ cm 
îttgera que ce tribut de la reconnôif^ 
fence & de Teftime fi' glorieux pour 
ks princes auxquels il furvit ^ eft jiift^ 
& bien mérité. 

Il ne laifla point d'enfans- SArtM 
Sophie (teïteventiiiu fa féconde femmes 
Cette prhiceffé quitta la cour apïëâ; 
la mort de fon époux, 8r allia cher* 
chev tin fëjour plus paifible & ptus 
$ûr pour elle kÇlausàoim en J\itlande^ 
terre appartenante à fa familte ^ ^^ 
dlevecut jufques en 1743** 
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Ch R É T I E N VT foixantième roi de 
Dannemarc , & oniième de la maifon 
dOldenbourg ^ né le lo Décembre 
1659 , fuccide au roi Frédéric IF 
fon père le il Oâobre. 

-' Ce prince avoit été élevé avec 

xiEN VI ^e^^^P ^ f^^û » .^ ^^ n'avait rien 

'négligé pour lui faire acquérir toules 

'^^^ lt$ fionnoiSànceê que I'ojœ croit utiles 

9UX princes* Il étoit^dunecoiiilitu* 

tion délicate , ami de la pabc 8ç de 

Tordre. Une dévotioti Soutenue fut 

la vertu qu'il fît le plus briller pen** 

dant fon .règne i il n'étoit pas d'ail-- 

leurs ennemi de la magnificence Se 

au luxe, » 

Un de fes premÂ»^ foin^ fut de 
lypprinpier la milice établie pat {ca 
pèr^ 9 il crut p^r-là ioulager le pay • 
£m 9 mais foM^ l€> prétexte bien ou 
yxidl fondé qu'il ^mtok de & liberté , 
fh fans eâayer des remèdes plus dcmx 
on là reftraignit de nouveau ^ il refia 
attaché à la glèbe, & on rétablit 
trois ans après la milice à-peu-près 
fur le même pied. 
t9i%* Les cours de Pétersbourg & de 
.Vienne dont le fyflême étoit entière- 
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ment changé depuis la mort de Ca- ,_—« 
theiine & qui n'avoient plus aucun Chre- 
fujet de jaloufie contre celle de Co- tien VI. 
pcnhague , convinrent avec elle des ^7J*« 
conditions d'une alliance qui leur 
étoit également utile à tous les trois. . 
L'empereur Charles VI fe fit garantit 
la pragmatique fànôion , Timpéra» • 
tricc Anne s'aflùra du trône de Kufliè 
que la maifbn ûe Holftein pou voit 
K>nger à lui di(puter j le rai de Dan- 
nemarc acquit des alliés puiflahs & 
intéreffés à le défendre contre cette ' 

même maîfon & fes partifans. Par 
.ce traité conclu à Copenhague onle26me> 
lui garantiflbît en eflet le duché dé ^*** 
Slefwick, & les contraâans fe pro«- 
mettoient des fecours en cas d'atta* 
que : mais pour les prévenir, s'il étoit 
pdflible y on ftipuloit eq faveur du 
duc de Holfteîn qu'il lui leroit offert 
un million d'écus , s'il vouloit renon- 
c^er à toutes fes prétentions ; qu*il lui 
feroit laiffé deux années pour accep- 
ter cette offre , mais qu'après ce 
tenne le roi ne feroit plus tenu à 
rien ; & ^ue l'empereur & la Tzarine 
ne fe croiroient plus liés par les en- 
gagemens antérieurs qu'ils pouvoient 
avoir pris en faveur du duc. 

Tvj 
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^1 Ce prince rejeta encore cet^e offre 

Chre- comme les précédentes. Il fondoît de 
<riEN VL jjQyyçjjgg eitpérauces fiir l'appui de 
.*732- la France prête à entrer alors en 
guerre avec l'empereur , à l'occafion 
de la vacance du trône de Pologne*. 
' Le duc de Holftein pour fe rendre 
agréable à cette puillance fe hâta dé 
reconnoître Stanislas^ mais tout ce 
que ja Frafice fit en ùl faveur , fe 
I>orna à détourner la^uède d'accé- 
der au traité de Copenhague. AinG, 
le duc n'eut ni le duché ^ ni la fomme- 
offerte ^ & il mourut en 17 3^ privé 
, . d'une partie de Ton. patrimouie ^ &c 
des couronnes de Suède & de Rufli& 
&t leiquelles. il avdît déjà prefque: 
porté la main.. 

La guerre dont le midi dé l'Eu- 
lope étoit menacée éclata cette année: 
iîir le Rliîn *& en Italie. Chrétien VI 
n'y prit de, part qu'autaïît que lui. 
parut l'exiger la tranquillité de fesi 
états. Il permit qu'une efcadre Fran-^ 
çpîfc- defiînée à fëcourir le. roi Sta- 
nislas pafsât. le Sùnd ^ d'où elle allai 
lui porter à Dantzig un fecours beau- 
coup trop foiblè pour opérer fa déli- 
vrance. Chrétien VI envoya en même- 
temçsj conformément aux.traitéJs^fîx: 
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mille Danois à Farmée qu^ Tempe- ■ ■ 
reur formoit fur Ig Rhin, & ce ^^^^>. 
corps y fervit fous les ordres du gé-^^^ • ^^ 
néral àeMorner jufque5 en 1736. Il ^^^^ 
offrit de même, & en vertu d'un 
ièmblable engagement , un corps dç 
<>ooo hommes au roi d'Angleterre 
qui ne prenant pas une part aâiva 
à la guerre n'en eut pas befoin. Ce- 
fut dans cette circonftance que le 
roi de France vendit l^klc de StCh^ 
Croix , Tune des Antilles y à la com- 
pagnie Danoife des Indes Occidenta* 
les & de Guinée ^ pour une fbmme 
de 164 mille écus. Cette isle eft d'une 
étendue alTez confidérable ,^ hiais 1er 
manque d'eau & le mauvais air ea 
avoieat fait négliges la culture. A^ 
Biefure qu'elle a été défrichée ,. rair- 
en eft devenu plus fain y la colonie* 
plus nombreufe^ le commerce plus 
ctendu* - 

Cette acquidtibn donna' une nou^ 
irelle aâivité au^ commerce, de. Isst 
compagnie , & à celui du^Danne- 
mar^. en général ^ le roi le tavori/bits * 
de la manière qu'on jugeoit alor^ lai 
plus efficace,, en renouvellant , em 
créant des compagnies.de commercev 
HL confirma, poun* zo: ans rodroi dia^ 
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■ celle d'Islande ; il en établit une pour 

Chib- le commerce de la Laponie Norvé- 

«IBK VI. gjenne ,• & pour celui d'Archangel & 
*5r**- de la Ruffie. 

La paix dont le royaume jouiflbit 
ne favorifoit pas moins d'autres bran- 
ches d'induftrie & de commerce , elle 
fat cimentée encore le 5 Odobre 
1734, par une alliance défenfive con- 
clue avec la Suède. Les deux cours fe 
promettoient un fecours réciproque 
de i(ooo hommes & de (îx vaifleaux 
de guerre , pour la défenfe de leurs 
poflTeflions aâuelles qu'elles fe garan- 
tiflbient réciproquement. Ce traité 
devoit être en force pendant 15 ans, 
& /enouvellé au bout de ce terme. 
^ Nous paiibns fous filence des dif- 
férends plus compliqués qu'împor- 
tans qui s'élevèrent entre le roi 8è 
la ville de Hambourg au fîijet des 
monnoies , & entre ce prince 8c la 
régence dé Hanovre-^r la fuccèf- 
fion au fief de Steinhorft. Ces dif- 
férends furent terminés à la fatisfac- 
lion des parties. Divers établiilemens 
-nouveaux ocupèrent beaucoup plus 
Chrétien VI pendant les années fui- 
▼antes. On en indiquera quelques- 
«ms à la fin de (on règne :1e récit dev 
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événemens politiques doit être ici— — 
notre principal objet. CWb- 

Le baron de Bemftorffqui s'étoit^"^^^- 
déjà acquitté avec diftinftion des *^^ 
foôâions de miniftre du roi à la cour 
de Dresde & à celle de Hanovre , 
où il avoit accommodé le différend 
au fil jet de Steinhorft^ & qui de*là 
avoit pafTé à Ratisbone dans la même 
qualité^ y termina enfin heureu&metit 
une difficulté élevée depuis près de 
trois fiècles au fiijet du rang que le 
roi devoit avoir à la diète de l'Em- 
pire en fa qualité de duc de Holf- 
.tein* En effet ce rang n'étant point 
réglé conformément à ce que ce 
prince croyoit pouvoir prétendre à 
raifon de l'ancienneté, de l'illudra- 
tion de fa mai&n, & de la datte 
de l'éreâion du Holftein en duché 9 
les rois de Dannemarc n'avoient eu 
pendant très*long-temps aucun mi- 
nière chargé de les repréfenter à la 
diète 9 & il avoit fallu toujolirs ufer 
de voies incommodes & fujetesà di^ 
£cultés pour y exercer le droit de 
fuffrage qui leur appartient. La per- 
févéranceLSc l'habileté du baron de 
Bernftorff furmontèrent enfin tous les 
objftacles atiaxhés à cette affaire épi- 
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— ' ■■■ neufè. Il détermina les anciennes mai* 
Chr£- fons des princes de l'Empire qui al- | 
''^^ tement entr'elles pour le rang, à 1 
1740.^^ admettre dans leur ordre le roi comme I 
duc de Hoiftein - Gluckftadt avant , | 
Lawenbourg & Minden y dont les {uî- \ 
frages appartiennent aux éleâeurs de 
Hanovre & de Brandebourg. List \ 
même prérogative fut aflurée à là 
branche de Holftàn-Gottarp ou de 
/ K/W,pour en jouir lorfque fa recoin 

ciliation avec le roi feroit çonfbmmé^». 

174J. n fembloit que cet événement fi. 
déiîrable ne devoit pas être éloigné.^ 
Tant que la branche dilwan occu<- 
poit le trône de Ruflié , cette pui£- 
iànce ne pouvoit avoir aucun intérêt 
à fervic la maifbn de Holfiein ^ mais 
une révolution imprévue fit bientôt 
après remonter la poftérité de J^ert^ 
fur le trône. L'impératrice Anne 
mourut y & Feafant qu'elle avoit 
nommé fbn fliccefreùr, après un régime 
de quelques mois fut dépofe & exifê 
par Elizabeth fille de Pierre-Ie*^grand^ 
t-ante du jeune duc de Holftein. La 
nouvelle impératrice rappela auffitôt 
«e prince en Ruffie> lui deftirtt 
Ja fiicceflïou à ïEm^^Qx & £i isu^ 
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tre ainfi toutes fes efpérances pref- . ' 
qu'évanomes. ^ tien VI. 

II ne le preparoit pas des revo- ^^^^ 
lutions moins importantes en Suède 
à la même époque. l»a cour de 
France avoit pris un afcendant tout- 
puiffant fur It fénat de ce royaume, 
& elle Tengageoit à faire la guerre 
à la Rufîie.. Il lui knportoit d oci- 
cuper par cette diverfion uiae puif- 
fance alliée de la maifon d^Autri- 
c^ie. Les Suédois déférant aux \^ux 
de la France , éblouis par fes pro- 
mcffes 5 entraînés par leur reffenti- 
ment contré les Ruffes , fe livrèrent 
à la vaine eipérance de reprendre 
fur eux leur ancienne fupériorité» 
Mais cette guerre entreprife avec 
témérité, conduite fans vigueur, fans 
union & fans prudence, ne leur 
attira que des revers & des humi« 
liations. » 

Un autre événement ajouta aux 1742.. 
embarras de la Suède. La reine 67- 
riçue Eléonore mourut fans laiifer d'hé- 
ritiers de fon époux le landgrave 
de Hefle-Caflel , à qui elle avoit 
cédé fa couronne. Ce prince étoit 
âgé , & il avoit été déjà queftioa 
de Uii élire-uafiacceffeur. Alamort 
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■ de la reine on fentit qu'on ne pou- 
«ienVI ^^^^ P^"^ différer cette éleôion. 

Phifieurs concurrens bViguoient cet 
honneur liiprême toujours fi défiré ^ 
lors même qu'il ne donne que le 
premier rang. La France recomman- 
doit le duc de Deux^î^onts qui eft 
de la«même maiibn que Charles XII 
& {es deux prédéceffeui'S* Le roî de 
Suède propofoit fon neveu le prince 
héréditaire de Heffe, gendre du roi 
d'Angleterre; Chrétien VI recom- 
mandoit fon fils le prince royal de 
Dannemarc, alors dans fa dix-hui- 
tième année. Mais la pluralité des 
états du royaume demandoient lé 
duc de Hôlftein-Gottarp , petit<ieveu 
^ de Charles XII par fa foeur aînée , 
& neveu de l'impératrice de Ruffie 
par fa fœur Anne Petrowna. On fe 
flatta qu'il ibrviroit de médiateur 
entre la Rufiie & la Suède , Se que 
ion éleâion étant agréable à l'im- 
pératrice 9 on obtiendroit d'elle plus 
aifëment une paix qui étoit devenue 
d'une nécefiité indifpenfable. La diète 
Envoya donc une députation à Peters- 
bourg pour faire part au duc de 
Holftein de fon éleâion , mais il ne 
put accepter la cburoime qu'on lui 
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. ofiroit. L'unpératrice en le choifif- ' ' * 
fant pour fon fiiccefTeur Tavoit en* -.^"^| 
gagé à ^embraflèr la religion grec- 
que i elle propoik aux Suédois d'é- *^*^ 
dire à fa place un autre prince de 
la maifon de <}ottorp , favoir le duc 
Adolphf Frédtric^ évéque ou adtni- 
niftrateur de Tévêché de Lubeck, 6c / 
ce prince fe mît en effet fur les range , 

/%L fut fbutenu par le même parti 
qui étoit dévoué à la Ruflîe ^ & qdi 
^éfiroit le plus vivement la paix. . 

On travailloit à cette paix à Abo 
«n Finlande , & la Ruflie ofiroit de 
Tendre prefque toutes fes conquêtes 
aux Suédois s'ils confentoient à élire 
oe. prince. Mais il eut été difficile 
qu'ils fuffent d'accord entr!eux fur 

• i'af&tre la pbs importante qui puifle 
occuper une nation, le choix d'un 

' ibuverain , tandis que d'autres objets 
de moindi^ confequence les tenoient 
divifés. L'ordre du clergé & celui 

rd^psyfans, (>lufieurs membres même 

-de celui de la Dobkf& étoie|itble£ 
&S. de l'idée que la Ruffie vooloît 
leur donner un roi, & un roi qui 
le&r étoit entièrement étranger. Ces 
deux ordres préféroient hautement 
ie prince royal de Dasoessarc doot 
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' " les vertus étoieat connues ^ obst 
^"*yi réleôion changeoit ^ une puiâànce 
^^^ ' amie une puiflance rivale , & leur of- 
froit un appui & un allié contré la RuP 
fie. Les Dalécarliensi&c les habitans 
des vallées limitrophes de la Norvège^ 
qui pouvoient connoître d'une ma- ^ 
nière sûre la douceur du gouvernement 
& le fort heureux de leurs voifîns , 
défiroient vivement de le partage/. 
Pierre Anderfan leur repréientant à 
la diète, & quelques autres dépit- 
tés recommandèrent donc hautement 

I eleâion du prince Danois, & à lenr 
inftigation^ quelques milliers d'habi- 
tans de ces provinces fe réunirent 
pour Tappuyer , & marchèrent en 
armes vers Stockholm. 

1743, Chrétien 'VI ne prit d'abord au- 
cune part publique à cet événements 

II fe contenta d'envoyer le comte de 
Berkentin en qualité d'ambaffadeur 
extraordinaire à la ^diète, avec ordre 
de lui propofer le rétabliflement de 
l'union des trois royaumes , l'élec- 
tion du prince ion fils , une alliance 
offenfive & défenfivc , & l'offre 
d'une efcadre de douze vaiffeaux*de 
.guêne , & d'une armée de douze 
mille ho9U9çs qui ^rpient envoyés 
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fois délai en Finlande, Mais l'union ''^ 
de Calmar n'avoit ^oint laiflë dans ^^^^^T. 
l'oidre de la nobleffe, & dans celui ^^^^ 
de la bourgeoifie des impreffions pro- *^*^* 
près à en favoriiër le rétablifTenient, 
& les puiflances voifinies le défiroi^nt 
encore moins. Les Suédois cherchè- 
xent à gag;ner du temps ^ & au lieu - 
de répondre à ces offres , ils les 
firent valoir à la cour de RuiHe pour 
en .obtenir une paix plus prompte 
& plus avantageux* Ils la menacè- 
rent même d'élire, le prince de Dan- 
iftmarc , fe lé de Juin .^ fi la paix, 
n'étoît rpas faite le 15* Isiiiabeth 
craignit l^âfet de eetté menace , Se 
les préliminaires furent fignés le 27^ 
luin. Elle rendit alors aux Suédois 
prefqiie tout ce qu'elle avoit con-- 
<[ujs en .Finlande ^ & promit au roi 
de Pannem^rc ja sûreté gii'il pour- 
roit déjdrer relativement au duché • 
de Slefwiek, ^ Fjéyêqw de Lubeck: 
étoit élu fgcçei&ur au trôné de Suède*: 
Tout étoit terminé par ce traité, 
I^es Dalécarliens étoient aux portes 
de Stockholm. Le Dannemarc armoit. . 

Î»ar mer & par terre,. Cependant 
*éle<aion de l'évêque de Lubeck étant ^ 
pioe jpomdiMon 4^. la pais^ U fut Un 
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■ ■■ " le4 Juillet malgré tous cesobftacles. 
■P™ VI L'^^^é® Suédoife de retour de Fin- 
•"^^*- lande diffipa les mécontens. Il y eut 
*^*^* du ÉLng répandu, mais ce fiit inu- 
tilement. On les fbumît tous par 
* divers moyens à la loi diâée par la 
néceflité. Chisétien VI qui ne s'étoit 
probablement jamais flatté d'un plus 
grand fuccès, voulott du moins pour- 
voir à fa sûreté menacée par cette 
grande & fiibite élévation de la mai* 
fon de Holftein-Gottopp. Il en étoit 
d'autant plus allarmé que les états 
de Suède, au' mépris de kurs-engfa- 

S mens formels n^avoiûnt rien ftipulé 
ns leur traité avec la RuOie en 
faveur^e ia poflfeffion du duché de 
Slefwick. Us s'excufeient fnr la lié- 
ceflpté preffante ofl ils avoient été 
defigner leur traité itins délai. Cliré- 

. tien peu fatisfait de c^ exeefes rap*- 
pela fon ambafladeùr de Suède. On 
arma des deux côtés avec • adivité. 
Les Suédois aflemblàrent deux ar- 

^ mées , Tune en Scanie , l'autre à 
Bahus. La Riiflie leur envoya un 
Recours confîdérable. Les Danois for- 
mèrent wSi deux grandes armées en 
Sélande & en Norvège. 

Les puijSuK^s voifiiies avôien«^ 
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Keureufèment un •grand intérêt à "^ 

étouflfèr dans fa nailTance Tincendie ^"^ yj 
dont le Nord étoit menacé. Elles '''^^ ' 
étoient en guerre elles - mêmes au '^^ 
fujet de la fuccefïïon d'Autriche» 
Leurs efforts réunis engagèrent les 
deux cours à mettre fin à ^ette que^ 
r^Ue , dont elles n'avoient nen d'heu- 
reux à fe promettre. Le prince royal 
de Dannemarc renonça aux droits 
qu'il fondoit fur le choix de deux 
ordres de la diète de Suède* Le traité 
conclu entre les deux royaumes en ^ 
1720, & l'alliance de 1734 furent 
confirmés. On a vu ci - deffus que 
ces traités garantiiToient aux.deuii^ 
couronnes toutes leurs poiTeflions. 
On fe contenta en Dannemarc de 
cette nouvelle afTurance , & la tran-. 
quillité générale fut entièrement 
r^ablie. 

La maifon de Hotjiein - Kiel ou 174c. 
Gouorp redevenoit donc^iar la fubile 
élévation de doux de fes princes plus 
redoutable que jamais pour le Dan* 
nemarc , & elle ne diilimuloit point 
(qu défir & fon deflein même de 
rentrer dans la poiTeffion du duché 
de Slefwick. Les cours de Vienne 
& de Peter$bourg. qui s'umflbient 
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^" encôrê'^sçtte annét plus étroitement 

J?^*^T par un traité d'alliance ^promettoient 
' expreflëment à cette maifbn leur 
^ concours & leur appui \ & quoique 
Chrétien VI iè liât aufli dans ce 
même temps par de nouveaux trai- 
tés avec l'impératrice de Ruffîe, il 
^e pouvoit obtenir d'elle qu'elle en* 
gageât le duc de Holfiein à renon- 
cer à ks prétentions fur ce duché. Ce 
itit ce motif fans doute qui ^ngagedi 
le roi à fe rapprocher de la cour de 
* F^aflce, & à conclure avec elle en 1 745 
une alliance défenfive pour deux ans. 
Ce iirt auffi là le dernier événement 
important de fon règne. Chrétien VI 
En 1746. mourut le 6 Août 1746 à l'âge de 46 
ans. Soi; zèle pour la religion & la 
régularité de fes thcenrs font les ver- 
tus qti'ii fit paroître avec le plus d'é- 
clat. Son amour pour la paix à laquelle 
* t ii tît de grands facrifices , fat peut- 
étiie plus utile encore à fes peuples y 
insii^ quoiqu'il lai eut fait toujours 
éviter la guerre , quoiqu'il eût reçu 
de grands fùbfides de quelques puif- 
. iànces, il laifla en mourant fes fi- 
nances chargées d*iihe dette de plu- 
fleurs millions. Ce prince aimoîtle 
lafie^ & la depeofe , & les deux 

palais 
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palais magnifiques qu'il fit conftruire ^r 

à Copenhague & à Hîrscholm lui ?^f^^?y ^ 
coûtèrent des ibmmes confîdérables. ' 

Chrétien VI avoit époufe , comme '^^^ 
on l'a dit, Sophie Madeleine de Bran- 
debourgf - Cuknbach. Il eut de ce 
mariage le prince Frédéric fon fuc- 
ceffeur , & une princeffe nommée 
Louife^ qui époufale duc de Saxe, 
Hildbourghaulen* * 




Tom IX. 
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Frédéric V, foîxantùmt roi de 
Dannemarc & dou:(ième de ^ maijbn 
dtOUtnbfiurg. 

!■■ Ce prince étôit né le 31 Mars 

Faede- X713. Il avoit époufë en 1743 la 

mic V. princeffe Louife , cinquième fille de 

174^- Georges II roi d'Angleterre. Il fuccéda 

à (on père le 6 Août 1746, & fut 

couronné le 4 Septembre de Tannée 

fûivante. 

Notre plan n'admet aucun détail 
ilir les événemens de ce règne encore 
iî récent. Nous en avons déjà expli- 
qué les raiibns, ainfi nous allons 
nous borner à fuivre dans ce règne , 
& le iuivant , le fil des af&irés rela- 
tives aux différends des deux bran» 
ches principales de la maifbn de 
Holftein. 

Les chofes réitèrent quelque temps 
à cet égard fiir le même pied où 
elles étoient depuis que Je duc de 
Holftein - Gottorp , chef de cette 
branche, avoit été défigné {ucceP- 
feur au trône de Ruflie^ & qu'un 
prince de cette même maifbn , mais 
_ d'une branche cadette , avoit été élu 
fuccelTeur à celui de Suède. 
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Maïs on avoit toujours lieu de ■ ■ «^ 
craindre en Dannemarc que ce calme Fredb^ 
ne durât que jufques au moment où ^^^ J* 
le duc de Holftein - Gottôrp fuccé- ^^"^ • . 
deroit à l'impératrice Elifabeth , &c 
feroit le maître de dlfpofer de tou- 
rtes les forces de la Ruflie pour reprend 
dre cette portion du duché de Slef- 
wick j à laquelle ni fes apcêtres ni 

^ Ifii-même n'avoîent jamais renoncé 
yptôntairement. On çraignoit encore 
que le futur roi de Suède fon parent ^ 
ne favorisât alors dçs projets au fuc- 
ces defquels fa maifqn avoit tant 

•4'iotérêt. Heureufementque cet inté- 
rêt n'étolt point celui de la nation 
Suédoifej gouvernée alors par un 
parti qui défiroit plutôt de borner 
le pouvoir de fon roi que de letçn- 
dre. Frédéric, V fut profiter de ces 
Jiipoiitions. .il engagea le gouverne- 
tuent de Suède à renouveller pour 
quinze ans l'alliance défenfîve coh* 
due en 1734 entre les deux états. 
Les Suédois s'engagèrent par ce 
traité à ne prendre aucune part aux 
idifférends qui pourroîent s'élever en- 
tre les dtverfes branches de la mai- 
fon de Holftein. Adolphe Frédéric 
de Uolfteiti* à qui la couronne de 
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■■■ ' Suède étoit deftinée dût figner cet 
Frede- engagement, qui fut encore confirmé 
9^ic . g^ fcellé par le mariage conclu entre 
*^^'* fon fils aîné ( le roi dç Suède au- 
jourdliui régnant), Çc la princefle 
Sophie Madeleine fille aînée du roi de 
I)ânnemarc. Ils entroient alors IW 
& Tautre dans leur quatrième ailnée. 
Ce mariage quî fut fur le point d'être 
rompu en 1763 ^ n'eut lieu qu'ea 
1^66*^ L'année qui fuiyit la conclu- 
fion de ces allkmcès (1751)5 It roî 
de Suède Fréderîé de Helïb mourut, 
^ & le prince Adolphe- Frédéric de 
Holftein défigné- (bn fuccefleuf monta 
iùr le trône. G'eft ainfi que la Pro- 
vidence appeloit par degré? la poC* 
férité du roi de Dannemarc , Chré* 
tien III, ou la maifon de Holftein , 
oa enfin ce qui feft la. même choie, 
-- la maifon è^Olàètikourg^ à occuper leA^ 
trônes du Nord , & fi l'on -peut antii' 
ciper fur uiji avenir certain , à régner 
un jour fiir les îmmenfès ^ contrée» 
quî s'étendent au Nord depuis lat 
Weftphalie jufijuçs aux firontferes de 
b Chine^ 
tj%7. Quoique Frédéric V eu^ pris Iç 
f arti 4*obferver une exai^e neutra- 
lité dians Jç <:(Jur5f 4<^ la guerre q«l 
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^ffligeoit alors une grande partie de -- 
l'Europe , & que la Suède eut adopté ^"'y' 
le même iyftême de concert avec * 

lui , OH vît ce prince armer avec adî- ^^ 
vite cette année, mettre en mer 
une flotte confidérable , & aflèmbler 
ctes troupe^ ^n Norvège & d^ans les 
duchés. M^is il parut enfiiite que 
le but de ce9 armemens étoit d'aP 
furer Seulement la tranquillité du 
xoyaume, & d'en faire reipeâer la 
navigation. Des efcadres RufTes & 
Suédoifes qui fè joignirent dans c^tte 
dernière vue à celle de Dannemarc 5 
prouvèrent que la bpnne intelligence 
qui régnoit entre les trois cours n'é- 
toit point altérée ^ & qu'elles envi- 
fageoient avec allez d'indifférence 
Jes affaires du Holftein. 

Mais le grand duc de Ruflîe Pierre ^ 
duc de Holftein , ( depuis Pierre III ) 
étoit loin de les voir^ des mêmes 
yeux. La grandeur & la puifTance 
de l'Empire dont il alloit devenir 
le maître, loin de le rendre indif^ 
férent fur up patrimoine auÛi éloi- 
4gné & aufli borné, fembloit Tinté' 
«fier, l'occuper plus que cet empire 
inême j enfbrte qu'on eut cru fou- 
irent qu'il ne défîroit de devenir eai- 

V ii) 
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•pereur de RufTie que pour accpérîr 
des moyens plus efficaces de redeve- 
nir duc de Slef>/vJck. On tui avok 
în(pirc dès t enfance un vif reflentî- 
ment contre la branche aînée de Cà 
maifon ^ il s'occupoit fans ceflê des 
moyeos de s*en venger en la dépouil- 
lant à foa tour. Quelques diflSrends 
^ue la communauté de régence & la 
complication des droits refpeâife 
des deux branches n'avoient pu man-; 
quer d'élever , I^éleâion d'un coad- 
juteur à Tévêché de Lubeck faite 
contre Ces vues^ & par Tinfluence dta 
roi de Davnemarc en feveur de fbn 
fécond fils , la fucceffion au duché 
de Pian que le roi avoit revendi- 
quée , d'autres ftijets die démêlés moins 
importaus y avoient encore aigri TeP 
prit de ce prince violent, impétueux^ 
& peu docile à la voix de la raiibm 
Frédéric qui ne Tigndroit pas, & en 
redoutoit les effets , furtout depuis 
que les Ruflës s'étoient avancés jufr 
ques dans là Poméranie' St le Bran<- 
debourg, tmt dès4ors coitftamment 
une armée d'bbr<^rvatton en Hbljfteior 
i7<<w '^ cuttivoit en même temps avec 
foin & avec fuccès Tamitié de l'im- 
pératrice Elizabetb qui loin d'àp- 
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prouver les projets de vengeance de ■*■ 

îbn neveu , le voyoit avec peine plus Fkei)1!- 
occupé des affaires du Hoiftein que *'^^ 
de celles de l'Empire dont il alloit ^^ , 
devenir le rtiaître. Mais elle tenta 
inutilement de lui infpirer d'autres 
ièntimens , & quand à la prière du 
roi elle voulut lui perfuaderde renon- 
cer à toutes les prétentions qu'il for- 
moit contre ce prince ,,en acceptant 
en échange les comtés d'Oldenbourg 
& de Delmenhorft , elle ne put ob- 
tenir cette foible marque de Con- 
defcendance d'un prince qui lui de- 
voit tout. 

Peu de temps après , la mort d'Elî- ^^ ?«*• 
ïabeth le fit monter fur le trône , ^^^l^* 
& mit entre fes mains toutes les for- 
ces de la Ruflie* Dès ce moment 
auffi on fèntît en Dannemarc qu'on 
touchoit au terme fatal de la .paix 
dont on jouifToit depuis quarante, 
années. Le nouvel empereur de Ruffie 
ne parla plus en effet que de fe ven* 
ger du Dannemarc , de l'accabler & 
de dépouiller fon roi & fa famille j 
non-feulement du duché de SlefWick 
qutétoit le fiijet de la querelle , mais 
de tous les états qu'ils poffédoient en 
Europe, & de ne leur lailfer que Tran- 

V iv 
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•""■ . quebar dans les Indes pour toute 

^*^^v" poffeffion* & pour tout atyle. Plein 

*'^^>de cette folle efpérance, il fe hâta 

'^ de faire fa paix avec le roi de Pruffe , 

Jiûr™^*^ malgré les avis de ce prince, il 

ordonna que Tarmée RufTe qu'il avoit 

en Poméranie fè di/posât à marcher 

Ters le Holfiein. 

On fe prépara de même en Dan* 
nernarc avec la plus grande aâivité 
à repoufler ce dangereux ennemi. 
Vingt - deux iraiffeaux de ligne & 
onze frégates croifoient dans la Bal- 
tique. L'armée de Holftein comman-> 
.dée par le maréchal de St. Germain 
fut portée à près de 70 mille hom- 
mes. Des détachemens de cette ar- 
mée forcèrent les Hambourgeois à 
prêter au roi un million d'écus , pri- 
rent Lubeck fous fa proteâion, & 
"occupèrent Travemunde ^porvdQ cette 
Ville , à l'embouchure de la Trave ^ 
id'uue grande importauce dans ce 
moment. 

Pierre méprîfant l'orage qui comr 

. mençoit à fe former contre lui en 

Ruflle & dans fa cour, iburd aux 

, fages avis du roi de Prufle xlont il 

étoit d'ailleurs l'admirateur enthou- 

fiafte, oubliant tout enfin pourf^tîs» 



D E D A If K E M À R C. 46$ 

iaîrç fa vengeance , fit marcher en _ '*r' -^ 
avant Romanzoffavec quarante mille ^^^'vf 
hommes, & marqua le 30 Juillet ^^^ 
* pour le jour où devoit fuivre une ^^ *' 
plus grande armée dont il devoit aller 
prendre le commandement à Stettin , 
accompagne de fon parent le prince 
George de Holftein-Gottorp. Ç'étoit 
afîez annoncer qu*il vouloit la guerre 
à tout prix. Auffi perfbnne n atte»* 
doit-il* aucun fruit du congrès' que 
le roi de Prufle avoit fait affem- ^ 
bler à Berlin pour chercher quelque 
moyen de la prévenir. Déjà les trou- 
pes légères de Tarmée de RomanaoflT 
étoient entrées dans le Mecklenbourg, 
& s'étoient avancées jufques à Guf- 
trow ^ la confternation qui les pré* 
cédoit failbit déjà fuir de toutes 
parts les habitans des villes & des 
campagnes , & tous ceux, dç^ pro- 
vinces qu'ils alloient inonder atten- 
doient avec effroi les ravages qu'exer» 
ceroient ces troupes indifciplinées ^ 
& à demi fauvages. Mais dans ce 
mêipe moment arriva la nouvelle que 
Pierre III venoit d être détrôné, & Jxxmltl 
déclaré incapable de régner, qu'il 
en avoit figné lui-même TaT^eu, qu'il 
avoit été arrêté , qu'il étqit mort 

Qv 
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* ■ ■■ peu de jours après, & qu'enfin on 
Frede- avoît fait la cérémonie de fes funé- 
railles ce même jour qu'il avoit choifi . 

'^^* pour fe mettre à la tête de fes trou- 
pes, & marcher à ces conquêtes 
qu'il s'étoit proniifès. 

Un des premiers foins de l'impé- 
ratrice Catherine II en montant fur 
le trône fut de rappeler fa flotte 
& fon armée , & bientôt il n'y eut 
plus en Mecklenbourg un fèul régi- 
ment ni Danois ni Ruife. Le congrès 
de Berlin prit fin également, 

Pierre III laiflbit un fils en bas 
&gt , le grand duc Paul Petrowù^. 
La tutèle de ce prince comme duc 
de Holftein fit naître quelques dif- 
ficultés» Llmpératrice y prétendoit 
en qualité de mère, le roi avoît en 
fa faveur Tufage & les traités, Se 
fijr ce fondement il s'en mit en pot 
feflion par deux commiffaires qu'il 
envoya pour cet effet à Kiel^ la'réfii^ 
tance qu'ils éprouvèrent l'obligea à 
faire marcher un corps de troupes 
dans le voifinage. Mais il fit en même 
-temps des proposions à l'impéra- 
trice qui ne tardèrent pas à produire 
un accomodement, 

1763. Vers la -En de cette année il lut 
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convenu que la tutèle du jeune duc " " ■ ■ ■ 
& la régence de fcs états feroient F^^^^- 



données au duc George Louis de 
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Hoiftein frère du roi de SÎîèdê , & '^^^* 
après ce prince, ion plus proche 
parent mâle. Cette condefcendance 
du roi entroît dans le projet d'é- 
change qu'àvoit formé , & dont s'oc- 
cupoit fans celfe le comte dé Bern£> 
torff fon pripcîpal miniftre. Les dif- 
ficultés, l'importance de ce deflèln 
ne pouvoient être égalées que par 
l'habileté , l'expérience , la perfévé- 
rance & le zèle de ce grand miniftre. 

Cet ouvrage faliitaire qui devoît ^7^5» 
terminer \ des querelles de plus d'uft 
fiècle , & aflurer la tranquillité de 
tant dépeuples, étoit prefijue terminé 
cette année par le concours des tra- 
vaux du comte de BernftorfF & da~ 
confeiller privé de Salâern qui rem- 
plîlToit à Petersbourg les foiiftions 
de miniftre de la régence de Holt 
tein-Gottorp, lorfque quelques diffi- 
cultés nouvelles en retardèrent l'en- 
tière conclufion , & privèrent Fré- 
déric V de la fatisfadion de le voir 
terminé. 

Elle étoit refervée à fon fils & foa 
fuccefleur Chrétien VII qui occupe 
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" ■' -' préiêntemeot le trôxiç. Cette aouée 

.Chie- le roi & rimpératrice pour (on fib 

Vil.*' fi&nè^cw^ uû traité nommé pràvifoire , 

1767. ^^^^ l'objet étoit de terminer les 

différends des deux branches de la 

maifon , & d'en prévenir à jamais le 

jetour, foît par des * échanges , foit 

par d'siu^res arrangemens également 

propres à remplir ce but» 

Ï772- Lôrique l'âge du grand duc de 

Ruflie eut permis de donner à ce 

traité provifionntl fa dernière fanc- 

tion, on procéda à fon exécution au 

moyen des arrangemens convenus ^ 

dont nous allons rapporter les plus 

-effentiels (i). 

Le roi de Dannemarc iê chargeoit 
de tout ce que la maiibn de Holfteinr 
Gottorp pouyoit devoir fur les duchés 
à» SlefWick & de Holftciur 

Il promettoit d'engager fon frère 

(i) Ces traités fe trouvent en entier dans 
piufieurs recueils. On peut les lire en j^arti. 
cuiier skvec plufieurs conventions qui y font 
j-q^ativ€6 dans IVuivrage allemand intitHié : 
Urkunàen und mater Zur Kenntnifs der Geseb» 
'2^orcL reiche, imprimé fans nom de lieu en 
1786. Lé traité provifionnel fut figné à Co- 
penhague le 2Î Avril 1767 par les miaiftre» 
d'état du roi de Bernftorff^ de Thott & de 
Keventlov , & au nom de l'impératrice par Mts» 
de Filofoffbv & de Stldern* 
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le prince Frédéric à renoncer à la — — **■ 
coadjutorerie de Lubeck en faveur ^^^^ 
d'un prince de, la branche de Got- ^Ih 
torp , favbir le fils de Tévêquè aéJuel j^^i, ^ 
de Lubeck, & d'employer tous fes 
efforts pour que cet évêché reftât 
toujours dans une des branches ca- 
dettes de la maifon de Holftein-' 
Gottorp* / 

Il renonçbît pour lui & fa pofté- 
iité à la poffeflîon des comtés d'Ol- 
denbourg èjL de Delrticnkorft , qu'il 
iédotit au grand duc , lequel les cét^a 
a ion tour au duc Frédéric Augufté 
ée Holftein - Gôttorp , évêque de 
Lubeck ^ Faîne après lui des princes 
Ac la maifon de Gottorp,& à fa 
poflérité â perpétuité. Peu de temps 
après les deux comtés furent érigés 
ira Quelles par l'empereur , à la prière 
des coùlrs de Ruffie & de Daime- 
itiarc, 

Û6 (on côté te grand duc Paul 
JPètrowîtz comme chef de la bran- 
che de Gottorp renonça pour lui,& 
les princes de fa maifon à toutes 
prétentions fnr te duché de SIefwickV 
& à te poflçilion de fjà portion du 
duché de Hoiftèiu y en faveur du rof 
de Danaemarc & de fa maifon» On 
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■ ■! obtint le contentement dès collaté* 
Chrb- raux pour cette cefllon, & le roi de 
VlL^ Dannemarc pourvut à leur dédom- 

Nous ne pouvons mieux terminer 
le récit d'un événement qui fera 
toujours une époque mémorable dans 
i'hiftoire du Nord , que par les paro- 
les du traité même dont on vient 
de voir le précis, a Les hautes par- 
» ties contraâantes n'ont rien eu 
» plus à cœur en le fai/ant que d e- 
)> tablir la paix dans le Nord fur un 
» fondement folide , & que de Faire 
i> naître & de perpétuer à jamais 
» entr'elles & leurs fiicceffeurs une 
)) amitié inaltérable. En conféquence 
» elles s'engagent de la manière la 
s> plus fainte & la plus folemnelle à 
i> employer toutes les forces que 
p. Dieu leur a confiées à afllirer la 
» paix & la tranquillité dans les 
3» royaumes du Nord ^ & à en éloi- 
» gner tout ce qui pourroit la trou- 
» bler , fcrit par des trames fecrètes , 
» foit par des efibrts publics & une 
>> influence étrangère ». 

Fin du iuuyiinu & ^dernier FbiumCé 
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